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SUPPURATION, 
Par M. QuEesNar, Médecin 

Confultant du Roy. 

NU R DAME RS 

Chez D'Houry pere, Imprimeur-Libraire 
de Monfeigneur le Duc d'ORLEANS, 

rue de la vieille Bouclerie. 
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avec APPROBATION ET PRIFILEGE DU ROT. 
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| À MONSEIGNEUR 
| LE C'OM FE 

DE NOAILLES; 
Grand d’Efpagne de la Premiere 

Clafle, Lieutenant Général des : 
Armées du Roy, Prince de Poix, 
Marquis de Mouchy , d’Arpajon & 
du Bouchet, Chevalier des Ordres 
de la Toiïfon d'Or & de Malte, 
Gouverneur & (Capitaine des 
Chañles des Ville, Chateaux & 
Parcs de Verfailles, Marly & 
dépendances, &c. &c. &c. 
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M ONSEIGNEUR, 

Les vies que vous avez elles 

fur moi, m'ont permis de croire 
a ij 



EPA TRE.) 
que vous m'aviez jugé digne 

d'y répondre : L'ambition de 

confurmer , s’il éroit pofhble , ‘une 

opinion qui m honore ; s’efl jointe 

au" défrr d'être utile à l'humani- 

té, lorfque j'ai entrepris TOu- 

vrage que j'ofe mettre [ous votre 

Proretlions heureux fe j'avois 

rempli ces deux objets ! Loin 

que je regarde l'hommage que 

je vous em fais aujourd mi, 

MONSEIGNEUR , comme un 

moyen de m'acquitter en quel- 

que forte de la reconnoiflance que 

= je vous dois, je reffens au con- 



Ï EPITRE. 
| sraire >comme un nouveau bien- 

! fait, la permiffion que vous m'a- 

vez donné d'y placer vorre illuf- 

re nom son ne le verra point au 

| commencement de cet Ouvrage ; 

fans fe rappeller ces rares ver- 

sus qui font juger fr favorable- 

ment de ceux & qui vous per- 

mettez de vous approcher, © 

ces lumieres fupérieures qui dé- 

cident la réputation des hom- 

mes dont vous protégez les ta- 

_ lens. Er vous mettez le comble 

à vos bontés, en daignant ac- 
a 1lj 



EURE | 
MERE 

TE RTTR ES. 

corder d'au précieux avanta-: 

ges à l'attachement © au ref- 

peël avec lefquels je Juis , 

MONSEIGNEUR, 

NS 

Votre très-humble & très: 
obéiffant Serviteur ; 

QUESNAY. 
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APPROBATION. 

AY IG par ordre de Monfeigneur fe Chancelier , ua: 
Manufcrit intitulé, TRAITE DE LA SUPPURATION 

ET DE LA GANGRENE , OÙ je n'ai rien trouvé qui puifle 
en empêcher lImpreflion. À Paris, le premier Juillet 
1748. Signé, BRUHIER. 

PRIVILÈGE DU KO 

OUIS, par la grace de Dieu, Roy de France & 
de Navarre, à nos amés & féaux Confeillers , les 

Gens tenant nos Cours de Parlement, Maitres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Pre- 
vôt de Paris, Baillifs ; Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci- 
vils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra , SALUT. 
Notre amé CHARLES - MAURICE D'HOURY pete, Im- 
primeur-Libraire à Paris, ancien Adjoint de fa Com- 
“munauté, & feul Imprimeur-Libraire de notre très- 
cher & très-amé Oncle, Louis Duc d'Orléans , Premier 
Prince de notre Sang, Nous a fait expofer qu'il défire- 
roit faire imprimer & donner au Public un Ouvrage qui 
a pour titre, TRAITE DE LA SUPPURATION ET DE 
LA GANGRENE, sil nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilege po: ce néceflaires : À cESs 
€AUSES, voulant favorablement traiter l’Expo- 
fant, Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage en un ou 

; plufieurs volumnes , & autant que bon lui femblera, & 
de le vendre, faire vendre & débiter partout notre 
Royaume , pendant le tems de fix années conféçuti- 

yves, à compter du jour de la date des Préfentes. Fai- 
fons défenfes à tous Imprimeurs-Libraires, & autres 
perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient , 
d'en ingroduire d'impreflion étrangere dans aucun lieu 
de notre obéiffance ; comme aufli d'imprimer ou faire 
imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire 
le it Ouvrage, ni d’en faire aucun Extrait fous quelque 
prétexte que ce foit d'augmentation, correétion , chan- 
peu ou autres, fans la permiflion exprefle & par 
écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de. 
lui , à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits, 
ge trois mille livres d'amende contre chacun des contre- 



venans, dont un tiers à nous, un tiers à l’'Hôtel-Diers 
de Paris, & l'autre tiers audit Expofant ou à celui qui 
aura droit de lui, & de tous dépens, dommages & 
intérêtsz à la charge que ces Préfentes feront enregif- 
trées tout au long fur le Regiftre dela Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois mois 

..de la datte d’icelle ; que limpreflion dudit Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume, & non ailleurs, en 
bon papier & beaux cara@eres, conformément. à la 
feuille imprimée attachée pour modele fous le contre- 
cel des Préfentes, que l’Impétrant fe conformera ën 
tout aux Reglemens de la Librairie , $& notamment à ce- 
lui du ro Avril 172$ ; qu'avant de l’expofer en vente , le 
Manufcrit qui aura fervide copie à l’impreffion dudit 
Ouvrage , fera remis dans le même état où l’approba- 
tion y aura été donnée ès mains de notre très-cher & féal 
Chevalier le fieur Dagueffeau, Chancelier de France, Com- 
mandeur de nos Ordres,& qu'ilen fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliotheque publique, un dans. 
celle de notre Châtéau du Louvre, & un dans celle de 
notre” très-cher & féal Chevalier le fieur Dagueffeau , 
Chancelier de France, le tout à peine de nullité defdi- 
tes Préfentes, du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans 
caufes, pleinement # paifiblement, fans fouffrir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement : Voulons 
que la copie des Préfentes qui fera imprimée rout au 
long au commencement ou à la fin dudit Ouvrage, foit 
tenue pour dûement fignifiée, & qu'aux copies collation- 
nées par l’un de nos amés, féaux Confeillers & Secretai- 

- res, foi foit ajoutée comme à l'original. Commandons 
au premier notre Huifier , ou Sergent fur ce requis, de 
faire pour l'exécution d’icelles tous actes requis & né- 
ceffaires, fans demänder autre peïmiflion, & nonob- 
ftant clameur de Haro , Charte Normande, & Lettres 
à ce contraires, Car tel eft notre plaifir. Donne’ à 
Verfailles, le vingt-deuxéme jour du mois de Mars, 
lan de grace mil fept cens quarante-neuf, & de notre 
Regne le trente-quatriéme. Par le Roy en fon Confeil, 
Pr SAINSON. - 

Regifiré fur le Regifre XII. de la Chambre Royale 
des Libraires-Imprimeurs de Paris, N% 121. fol, 109. 
conformément aux anciens Reglemens confirmés par celui du 
28 Février 1723. A Paris, le premier Avril 1749. 

G. CAVELIER, Syndic. 
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SUPPURATION. 
D = OS humeurs fubifient Ce que c'e 

I'fouvent des changemens 4e uppura- 
lt qui leur font Etre leur 

orme naturelle , ou du 
+ moinsles principales qua- 

lités qui les carattérifent ; & ét 
-ces humeurs ainfi défigurées , s’'écou- 
ent par folurion de continuité , nous 
appellons cet écoulement fappura- 
sion (a). Si les humeurs de la fuppu- 

(4) On voit par-là qu'on ne doit pas pla- 
cer fous le genre de la fuppuration certains 
écoulemens d’humeurs , lefquelles s’échapent 
par des folutions de continuité fous leur for- 
me naturelle ; tels font l'écoulement dé la 
falive dans les playes où les vaifleaux qui 
conduifent cette humeur ont été coupés: 

cé 



sus * Traité Re 
ration n'ont pas'd’iflue extérieure ; 
qu'elles fe raflemblent, & foient rete- 
nues dans l'intérieur d’une partie du 
‘corps, on donne à cette colle&tionle 

. nom d'abfcès : Mais fi elles font dif. 
perfées dans les vaiffleaux d’une par-* 

tie, & chaffées du corps par des iffues 
naturelles, cette difperfion & cette 
expulfion s'appelle réfolurion. 

© Peux genres Les humeurs que la fuppuration 
de Pr produit, fe rapportent principalement 
La purulene À deux genres : On réduit le premier 
cu louable senre à celles qui prennent.une cou- 

Lu uniforme , matté, prefque blan- 
. che, une confiftance liée, égale, & 
un peu épaifle , qui font fans ténaci- 

Jécoulement de la fynovie dans les playes des 
atticles où la capfule eft ouverte; tel étoit 
auffi cet écoulément de Iymphe que four- 
nifloit un abfcès ouvert à laine , & que 
‘Ruifch arrêta par compreflion ; tel étoiten- 
core l'écoulement chyleux & fort abondant 

ue M. de la Motte a vü arriver à une playe 
© ‘à la fuite d’une amputation; telétoit pareille- : 

-ment cet écoulement de lait, que Borrichius 
‘‘dit-que fournit un ulcere fait par un cautere 
au bras d’une femme, &c. Si on rapportoit 
ces humorrhagies ou ces flux d’humeurs à la 
fuppuration , on n'en devroit pas exclure. | 
non plus les hémorrhagies. Mais pour éviter 
Ja confufon , il faut diftinguer tous ces dif. 
férens écoulemens d'avec la fuppuration. - # 

| 



de la Suppuration. 2 
té, fans odeur & fans acrimonie re- ; 
marquable. Ces matieres , quoique ; 
revêtues d’une forme étrangere qui 
les exclud dunombre de nos humeurs 
naturelles , ne font pas mal-faifantes 
tant qu'il ne leur arrive point d'autre 
altération qui les dégrade ; elles font 
mêmes utiles pour ‘procurer la guéri- 
{on de toute folution de continuité 
où la régénération des chairs eft né- 

_ceffaire : De-là vient que les Anciens 
ont donné à ces matieres le nom de 
fuppuration louable ; & ce font ces 
mêmes matieres que nous appellons 

 Onrenferme fous le fecond genre La putride. 
les humeurs dépravées qui forment | 
une fuppuration défavantageufe, & 
qui ne font aflujetties à aucune cou- 
leur ni confiftance particulieres ,*qui 
tantôt font glaireufes & épaifles , tan- 
tôt très-fluides, & comme difloutes , 
4 quelquefois font fort Iympides., 
d’autres die d'une couleur obfcure; - 
elles font fouvent farguinolentes : af- 
{ez ordinairement tous ces caraeres 
{e trouvent enfemble ; ainfi la confif- 
tance de ces matieres eft alors fort 
inégale & leur-Couleur fort variée : 

. Mais leurs çaraderes Les plus infépa- 

+ À ij 

" 



Traité” 
rables font la puanteur & l’acrimonie, : 
ui dénotent une fuppuration vicieu- 
e, & atteinte du moins de quelque 
degré de putréfation. FHTEE 

Ces deux genres de matieres éta- 
blifflent évidemment deux genres de 
fuppuration ; fçavoir une fuppuration 
purulente & une fuppuration putri- 
de. Ces deux fuppurations nous pref- 
crivent l’ordre que. nous devons te- 
nir dans ce Traité, ainfi nous le di- 
viferons en deux parties : Nous allons 
examiner dans la premiere la fuppu- 
ration purulente ; & nous tâcherons 
de donner dans la fuite la feconde par- 
tie, qui comprendra la fuppuration 
putride. Mais il eft à propos aupara- 
vant de faire des recherches fur les 
caufes , les efpeces & la cure de la 
gangrene , parce queces connoiflan- 
ces peuvent beaucoup contribuer à 
l'intelligence de: cette derniere efpece 
de fuppuration : Ainfi je me prépare 
à donner un Traité fur la Gangrene 
immédiatement après celui de la fup+ 
puration purulente, 

F. 



de la Suppuration purulente. s 

étététésté 
PREMIERE PARTIE. 

SECTION PREMIERE. 

De le Suppurarion purulente > de 

fes efpeces. 

O N n'a jamais remarqué que le Deux torces 
pus qui fe raflemble pour pro- NN 

duire un abfcès, fe foit formé fans lentes. | 
inflammation (a) ; maisils’en pro- 
duit ordinairement dans les folutions 
de continuité, un autre qui femble 
différer de celui desabfcès, ence qu’il 
1e forme fans qu'aucune inflamma- 
tion paroïfle y contribuer , & qu’il ne 
femble être fourni que par un fimple 
écoulement d'humeur qui a la forme 
de pus. Aïnfi nous fommes obligés de 
reconnoître deux fortes de pus ; dont 
l'une eft caufée par inflammation , & 
l'autre par l'action organique particu- 

(a) Mémoire fur les vices des humeurs , 
troifiéme Partie. &. 

| À üj 



6 MAN eau IN ENS 
liere des chars qui fe reproduifent 
dans ‘les folutions de continuité. 

CHAPITRE PREMIER. 
Du pus formé par Padion “re chairs 
qui Je reproduifent dansles folutions. 

de continuité. 

I. E pus qui paroît fe former fans 
£_. qu'aucune inflammation mani- 
fefte yait part, eft celui qui s'écoule 

d’une partie dont les chairs font di- 
vilées & privées de leur tégument na- 
turel ; tel eft le pus qu’une playeavec. 
perte de fubftance fournit pendant 
cout le tems de la régénération des 
chairs, fans qu'il'y ait dans la partie 
bleflée aucune inflammation remar- 
quable , & quelquefois même lorf- 
qu'il s’y trouve des difpofitions fort 
oppofées à l’inflammation ; nous en, 
avons un exemple bien remarquable, 
dans les playes des amputations qu'on. 
fait dans des gangrenes: de caufe in- 
terne, où l’action des vaifleaux arté- 
riels du moignon fe trouve fouvent 
fi affoiblie, qu’à peine peut-elle en-, 



de la Suppuration purulente. 7 
tretenir la Auidité & la circulation du 

… fang ; cependant Îles playes de ces 
amputations fournifient affez ordi- 

_ naiement une fuppuration  puru< 
lente qui procure une régénération 

_ fuivie d’une cicatrice qui fait un 
- progrès aflez rapide. Il fe peut donc 

former du pus dans une partie dont 
les chairs paroiflent entierement pri- 

_ vées d’inflammation , en forte qu'il 
‘femble que ce pus ne foit fourni que 
par une fimple humorrhagie , c’eft-à- 
dire, par un fimple écoulement d’un 
fuc naturel qui a la forme de pus. Ce- 
pendant nous ne connoiïflons parmi 
nos humeurs aucun fuc de cette na- 
ture. MERE 
+ Quelle eff la caufe qui produit ce … Formation 
pus ? Dépend-relle 32 l'aétion des FA pbs 
vaifleaux, ou de quelque. mouve- génération 
ment fpontanée, ou de l’impureté des % 4%: 
humeurs? Car nous ne connoiffons | 
que ces trois genres de caufes qui 
puiflent changer l’état naturel de nos 
humeurs ; 1l faut donc que nous exa- 
minions auquel de ces trois genres el- 
le appartient. | nn x 
… left certain qu’elle ne dépend pas 
de limpureté des humeurs ; car l’ef- 
pece de fuppuration dontil ii soft 

IV 



LA 

Le pus eft 
formé par la- 
étion ergani- 

aue des Chairs 
qui fe régéné- 
Jent, 

8 : Traité 
la fuppuration ordinaire de toute {6- 
lüution de continuité , qui fe remplit 
de nouvelles chairs: Or on ne peut 
pas fuppofer en tous tems & dans tou- 
tes fortes de fujets un genre particu- 
fier d’impureté dans les humeurs,pour 
pouvoir produire conffamment cette 
fuppurauon., ‘ | 

I! eft évident auffi qu'elle ne peut 
être caufée par aucun mouvement 
fpontanée ; car on n’a jamais remar- 
qué que nos humeurs abandonnées 
à ces mouvemens , fe convertiflent 
en pus ; elles reçoivent alors au 
contraire des changemens très-oppo- 
{és à ceux qui leur arrivent dans la 
fuppuration purulente. | 

Ce pus dont nous cherchons la 
caufe, ne peut donc être qu’un ef- 
fet de l'action des vaifleaux ; mais 
comme cet effet n'a lieu que dans 
les folutions de continuité où les 
chairs fe reproduifent , 1l eft vifi- 
ble qu’elle dépend du changement 
que ces folutions de continuité oc- 
cafionnent , & entretiennent dans les 
vailleaux & dans leur ation. Nous 
fommes de plus affurés que cette fup- 
puration purulente dépend néceffai- 

 rement de la vie & de l’action orga- 



dela Suppuration purulente. 9 
_ nique des chairs qui la produifent : 

_ Car l'expérience nous prouve jour- 
_nellement que les bonnes qualités de 
ce pus naïflent toujours du bon état 
des chairs , puifque toutes les fois que 
les chairs font défetueufes , la fup- 
puration eft toujours vicieufe. À la 
vérité la fuppuration peut être vi- 
cieufe indépendamment de Pétat des 
chairs quifuppurent; parce qu’un vi- 
ce intérieur du corps & des humeurs 
eut cauferune mauvaife fuppuration: 

Mais lorfque la caufe d’une fuppura- 
tion ne réfide que dans la partie qui 
fuppure, elle dépend toujours du 
mauvais état des chairs, &c’efttou- 
jours aufli de-là que le Chirurgien 
doit tirer fes indications : Qu'il enle- 

_veles mauvaïfes chairs,ou qu'illes ré- 
tabliffe dans un bon état, il obtiendra 
une bonne fuppuration: C’eft, com- 
me on le verra , à ce point de vüe 
que doit fe rapporter la cure des ul- 
ceres où les fuppurations fanieufes 
ne font pas entretenues par des caufes 
intérieures. Il eft donc certain que 
les bonnes qualités de cette fuppu- 

ration purulente dépendent eflentiel- 

Principale 
indication 2 
remplir dsns 
‘la cure des 
ulceres. 

Jement de lavie & de Fa&tion -orga- 
nique des chairs qui régénerent. Mais 

| À v 



0 4 Traités. à 
nous ne pouvons point examiner pré 
fentement en quoi confifte la difpo- 
tion particuliere de ces chairs, par 
laquelle elles produifent ce genre de 
fuppuration purulente ; il faudroit au- 
paravant que nous fffions fur la ré- 
génération des chairs les recherches 
néceffaires pour découvrir le mécha- 
nifme de cette opération de la na- 
ture. Ces recherches nous condui- 
roient. trop loin , nous tächerons d'y, : 
fatisfaire dans la fuite : [1 fufñt que 
nous ayons conftaté ici que cette ef- 
pece de pus ne peut être produite. 
que par lation des vaiffeaux, & qu'il 
n'elt pas néceffaire pour cet.effet que 
cette action augmente ; du moins fen- 

_fiblement, en force ou en vitelle, 
puifque ce pus fe produit fans aucune 
inflammation apparente. RÉ 

. Cette ation quoique modérée, 
caufe dans les humeurs qui four- 
niffentla matiere de ce pus ,un chan- 

‘gement qui ne permet plus de les re- 
conaoître. Ce changement à la véri- 
té peut ne confifter que dans un al- 
hage particulier des. fucs qui conti- 
nuent de s’'échaper jufqu'à ce que la 
folu ion de continuité. qui leur. liv.e 
le palage foit entiesementrefermée: 



de la Suppurationpurulente. 11 
Ainfi dans cette efpecé de fuppura: 

_ tion, tout l'effet de l’aétion organi- 
_ que des vaiffleaux où elle s’opere , fe 
_ réduiroit à empêcher la dépravation 

de ces fucs, & à former par leur mè- 
lange un pus louable, c’eft-à-dire , 
une humeur utile, & même nécef- 
faire pour procurer la réprodu&tion 

#ydes chairs qui doivent remplir la fo- 
_ lution de continuité. Il°y a même 

beaucoup d'apparence que ce chan- 
ement fe borne à peu près à ce mè- 

_ Jange , ou que du mouns il altere peu 
la RE des fucs qui compofent ce 

. pus , qu'il nous la cache feulement 
par le mêlange de ces fucs réunis & 
confondus enfemble, ip 
- Onne peut en effet foupçonner ici 
u'un changement proportionné à 

l'action organique des vaifleaux , qui 
produit ce genre de fuppuration ; car 
cetre action eft la feule caufe efficien- 
te de ce pus, qui nous foit connue: 
Or cette ation organique nous pa* 
roît en pareil Cas trop modérée pour 
ouvoir caufer une altération fort 

confidérable dans lés fues employés 
_ à produire le pus que fournit ce gèn-’ 

re de fuppuration. Cette fuppura= 
ton n’eft donc, pour.ainfi dire ,: 

À vj. 
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2 Traité 
qu'une efpece d’humorrhagie ; ou 
écoulement d’une humeurcompofée, 
qu'on peut regarder en quelque forte 
comme naturelle , quoique produite 
par un nouveau mélange de diffé- 
rens fucs, qui peuvent avoir pris en- 
femble un nouvel état, ou un nou- 
vel aflemblage de qualités, qui indé- 
pendamment  d’aucune perverfion gs 
{emblent former ou forment efle&i- ” 

_Vement une humeur d’un genre par- 
ticulier , exprès pour fatisfaire au be- 
foin dans la régénération des chairs. 

Il y a une différence fi fenfible en- 
tre ce pus & toutes les humeurs que 
nous connoiflons qui compofent la 
malle du fang , qu’on ne peutle pren- 
dre pour aucune de ces humeurs en 
particulier , qu’en fuppofant qu'une 
de ces humeurs eût fubi un change- 
ment. qui ne permit plus de la recon- 
noître : Mais une humeur feule ne 
peut être aufli défigurée que parune 
caufe qui en change foncierement la 
forme ; or nous ne voyons point ici, 
comme nous l'avons déja remarqué , 
de caufe fufhfante pour produire un 
tel changement : C'eft pourquoi nous 
n'avons pà attribuer la différence qu’il 
ya entre ce pus & nos humeurs, qu'à . 
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un mélange intime de plufieurs fucs ; 
mélange qui peut lui feul fufhre pour 
compofer un liquide différent de nos 
humeurs ordinaires, même fans cau- 
fer aucune altération confidérable 

‘ dans les fucs dont il eft compofé. 
… Mais ces fucs font tellement confon- 

dus, qu'il eff très-difhcile de fçavoir 
quels “ ceux qui entrent dans cet- 
te compofition : Cependant nous 
pouvons en reconnoitre quelques-uns 

| par certains caraéteres ou certaines 
pro riétés qui les défignent. 

e pus eft extrêmement lubrifiant 
_& relachant ; & les Praticiens fe font 
quelquefois apperçüs qu'il s'aigrit un 
peu par le croupiflement. Ce genre de 

- dépravation prouve qu'il s'y mêle 
du moins quelque peu des fucs os 
tineux : Mais la propriété lubrifante 
& relàchante de cette humeur prou- 
ve fur tout qu'il y entre beaucoup 
de fucs muqueux; peut-être auffi qu'ik 
s'y joint Rene peu de fucs graif- 
feüx , car ces fucs peuvent aufli con- 
tribuer beaucoup à rendre ce pus fort 
telâchant. Ce qui peut encore nous 

Li 

faire conjeurer que ce pus doit en- 
traîner des fucs graifleux, c'eft qu'il 
€ft principalement fourni , comme 
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nous le prouverons ailleurs (4), par 
le tiffu cellulaire des graifies dont les 
véficules ouvertes & fort faciles à 
relicher , ne peuvent fe refermer que 
par la cicatrice , qui termine la gué- 
rifon de la folution de continuité. 
Ce font donc vraifemblablement ces 
trois genres de fucs qui entrent dans 
la compofition de cette forte de pus : 
mais les fucs muqueux paroiflent fur 
tout y dominer, car ce font ces fucs 
mêmes que la nature forme pour lu- 
brifier & couvrir les parties qui ont 
befoin d’enduit. | | 

Il n’eft pas douteux que quelque 
peu d’autres fucs plus fufceptuibles de 
pourriture ne s'y mêlent aufli; car 
lorfque cette humeur croupit un peu 
long-tems , la pourriture s’en empare 
& fe manifefté enfin tres-{enfible- 
ment. ps is EEE 

JIl ne faut pas confondre , comme 
nous l'avons déja remarqué , ce pus’ 
avec quélqu’autres fucs qui peuvent: 
s'écouler féparément dans une même 
folution de continuité. Je ne parle 
pas du fans, car 1l eft trop facile à 

( 
JTE 
{ 

Ci-avrès , lorfque nous parlerons de 4 

écénération des chairs, 
$ 

1) s 
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 diftinguer pour sy méprendre. La 
 lymphe peuttromper plus facilement. 
Ruyich,comme nous l'avons déja dit, 
parle d’une humorrhagie Iymphati- 
que , qui fournifloit par un abfcès à 
l'aîne qu'on avoit ouvert, un écou- 
lement fort abondant. Cet Anato- 
mite qui fut appellé après quelque 
tems,en confultation , reconnut la 

_ fource de cet écoulement, & la dé- 
tourna fur le champ ,en comprimant 
au-deffous de la playe le vaifleau Iym- 
phatique qui étoit ouvert. Lorfque 
les vaifleaux qui conduifent la falive 
font, coupés dans les playes de. la fa- 
ce, ils fourniflent des écoulemens 
de falive confidérables ; mais ces hu- 
morrhagies font fort connues, & on 
les diftingue aifément. | 
3 Quoique leipece de pus. dont 1k His 
s’agit 1c1 paroïffe par fa confiftance d'isfamma- 
&.par fa couleur de même nature 5° & ie pus 
ue celui qui eft produit par lin: ge. | 
ue , il doit être cependant 
fort différent ; car étant beaucoup 
moins travaillé que ce dernier par le 

.jeu des vaifleaux ; il doit être bien 
nr fufceptible de dépravation pu-- 
tride. | 

Ce pus contribue beaucoup , COM- Ufage du pus 
qui fe forme 



” h 

16 RARES arr ME 
dans la rêge- me nous l’avons dit, à la suérifon de 

f « 

mération des 
_ chaïtrsa 

la folution de continuité qui le four- 
nit; il humedte & relache les chairs 
qui doivent augmenter pour la rem- 
plir : Sans cette liqueur,& les précau- 
tions que nous prenons pour la con- 
{erver, ces chairs fe deffécheroïent au 
lieu de fe régénérer. C’eft ce qui obli- 
se plufieurs animaux , fur tout les 
chiens , à mouiller fréquemment leurs 
playes. Les chairs de ces playes étant 
découvertes & defléchées par l'air, 
caufent un tiraillement douloureux , 
qui engage ces animaux à fe lécher 
& à répandre beaucoup de falive fur 
la playe &aux environs: Sivousvou- 
lez vous en convaincre , examinez la 
playe d’un chien auffi-tôt qu’il Pa lé- 
chée , vous la trouverez & les parties 
qui l’avoifinent tellement mouillées, 
que vous concevrez facilement quel 
doit être l'effet de cette efpece de re- 
mede, FRE F 
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CHAPITRE IL 
Du Pus produit par inflammation. 

’INFLAMMATIONef un 
excès de chaleur excitée dans 

les humeurs par lation trop violente 
* des arteres qui agiflent fur ces hu- 
_ meurs, foit que ces mêmes humeurs 

foient arrêtées dans une partie, com: 
me dans le phlegmon, foit qu’elles 
circulent librement comme dans la 
fiévrei. | 

La caufe immédiate de Pinflamma- 
tion confifte dans l’aion des arteres 
celle d’aucun autre genre de vaiffeaux 
n’eft capable de produire cet excès 
de chaleur ; aucune partie du corps 
privée de vie, aucune humeur extra- 
vafée ne peuvent être par conféquent 
fufceptibles d’inflammation , ni mé- 
me L fuppuration purulente : Les 
parties qui font peu fournies d’arte- 
res, comme la fubftance propre du 
cerveau , des nerfs, des tendons , des 
os, en font par la même raïfon peu. 
fufceptibles ; le foye , la rate & les 
autres parties où les veines domi- 



Toute in- 
Samimarion 
qui fe rermi- 
1e par réfolu- 
ion produit 
du pus. 

Bt HR rame | 
nent beaucoup fur les artere&, font 
très-peu expolées à des abfces fimple- 
ment purulens ; parce que la produc- 
ton du pus dans les inflammations 
eft, comme nous lexpliquerons,l’ef- 
fet immédiat de l’aétion des arteres 
qui agiflent fur les humeurs mêmes 
qu’elles contiennent : C’eft de l’agi- 
tation exceflive qu'elles y caufent , 
que réfulte le pus qui forme les abf- 
cès à la fuite des inflammations, & 
les dépôts à la fuite des fiévres. C’eft 
un fait trop connu pour nous arrêter 
à le prouver, & les preuves les plus 
précifes que nous pourrions rappor- 
ter n’ont point échappé aux Obfer- 
vateurs, Comme on le voit par ces 
deux Vers: se 

Durities | pulfus, rubor, © dolor & 

 calor auéi ju | AL 

Signant pus fiert , fed faitum dicta re- 

miffa. | | | 7e 

: Mais cet effet de l’a&ion violente 
des arteres préfente une difficulté 
quon n'a point encore examinée ; 
qui eft de fçavoir fi linflammation 
ne produit-du pus que lorfqu'elle eff 
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 fuivie d’abfcès ou. d’un écoulement 

urulent remarquable. Nous ne par- 
Frs préfentement que de linflam- 
mation particuliere d’une partie , car 
nous nous fommes expliqués ailleurs. 
{ur linflammation générale (a). Si 
nous pouvions déterminer , felon le 
degré de l’inflammation, le tems qui 
eft néceflaire pour la formation du 
pus, nous ferions quafi certains qu'il 
s’en forme dans toutes les inflamma- 
tions, qui dureroïent affez de tems 

. pour le produire ; quoique ces inflam- 
mations ne fufient pas fuivies d’ab- 

 fcès; mais nous ne pouvons point 
._ connoître ce tems exattement , nous 
pouvons feulement nous fonder fur: 
les cas où la fuppuration qui fuit les 
inflammations s’eft le plus prompte- 
ment manifeftée par quelque com-. 
mencement de colleétion de pus: 
Or nous avons des exemples où. 
cette fuppuration s’eft déclarée fort: 
vite. Car nous lifons dans le Trai-- 
té d'opérations de M. de Garen- 

* geot, qu'un coup: d'épée à lamain. 
attira de inflammation , & que M. 
le Dran qui le deuxiéme. jour di-. 

: (a) Mémoire fur les vices des humeurs , 
troifiéme Partie. done Va 
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lata cette playe enflammée , trouva 
déja du pus formé & raflemblé. La 
fuppuration purulente qui furvient 
aux playes récentes, & qui commen- 
ce prefqué toujours par une légere 
inflammation , fe déclare ordinaire- - 
ment le deux ou troifiéme jour de 
cette inflammation. On voit donc 
par ces exemples qu'une inflamma- 
tion commence à produire du pus . 

_prefque dès les premiers jours : Néan- 
moins il y a beaucoup d’inflamma- 
tions qui durent long-tems, & quife 
terminent fans donner aucune mar- 
que de fuppuration, c’eft-à-dire fans 
ormer d’abfcès ; mais on ne peut 

pas conclure de-là que ces inflamma- 
tions ne produifent pas de pus : Car 
1] faudroit prouver que toute inflam- 
mation qui produit du pus doit fe ter- 
miner par fuppuration , c’eft-à-dire | 
doit former par folution de conti- 
nuité une colletion ou un écoule- 
ment remarquable. J'avoue qu'on a 
toujours penfé que l’inflammation ne 
produit point de pus, lorfqw’elle ne. 
fuppure point. Mais il faut ranger cet- 
te due parmi beaucoup d’autres! 

. qui font fi prévenantes , que , quoi- 
que très-mal fondées, elles n'ont 
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. point été examinées , parce qu’elles 
Ont paru inconteftables. 

C'eft dans les arteres mêmes que 
fe forme le pus dont il s’agit préfen- 
tement, je veux diré le pus qui eft 
produit par inflammation ; & ce pus: 
eft certainement plus fluide que le 
fang qui fe trouve avec lui dans ces 
mêmes arteres. Car nous voyons que 
dans les fuppurations purulentes qui 
fuivent les inflammations , le pus fe 
raflemble & s'écoule feul ; cette hu- 
meur fort donc alors des arteres par 

. des iflues qui ne peuvent donner paf- 
fage au fang qui £ trouvoit confon- 
du avec lui dans ces vaiffleaux : Or 
ces iflues ne peuvent être que celles 
qui fourniflent un paffage aux fluides 
que les capillaires artériels dépofent 
continuellement dans le tiflu des 
 graifles, ou dans des vaiffleaux qui 
ne reçoivent que des fucs privés de 
fang : Ainfi ces capillaires artériels ne 
peuvent-ils pas, pendant une inflam- 
mation, dépofer dans ces vaifleaux 
ou dans ce tiffu la plus grande partie 
du pus qui fe forme ; & fila caule, qui 
arrête dans ces capillaires la circula- 
tion du fang , fe difipe, le fangu: 
reprend fon cours, n'entrainera-t'il 
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as dans les routes de Ja circulation; 

ke pus qui reftoit confondu aveclur. 
Ce pus qui auroit été formé pendant 
cette inflammation , & qui en partie 
a été dépofé dans le cfa des graïf- 
fes, & en partie entrainé avec le fang 
par letorrent de la circulation doit- 
il néceflairement fe raflembler , & 
produire un abfcès ? C’eft à quoi fe 
réduit la queftion que nous avons 
propolée, fçavoir , s’il n’y a que 
les inflammations fuivies de fuppu- 
ation fenfible qui produifent du 
pus : Or il eft vifible que celui qui 
eft entraîné avec le fans par la cir- 
culation, ne doit point produire de 
fuppuration fenfible ; il n’y a donc 
que celui quelés arteres ont dépolé 
dans le tiflu des graifles ou dans les 
autres vaifleaux, qui puifle s’extraz 
vafer hors de ce fa ou de ces vaif= 
feaux , & {e réunir pour former un ab- 
fcès. Mais cette extravafation ne me 
paroît point inévitable ; il fembleau 
contraire que cette humeur doit re- 

gagner avec les fucs qui circulent 
dans ces vaifleaux ou dans ce tiflu ; 
la mafle du fang , plûtôt que de-s’ex- 
traäler & former un abfcès : Car 
nous voyons que. dans la réfolution 
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‘des échymofes , le fang qui eft répan- 
“du däns ce même tiflu peut , quoi- 
que plus groflier que l'humeur puru- 
lente ; rentrer dans les voyes de la 
circulation par les communications 
de ce tiflu avec les veines. Nous ap- 
percevons qu'il fe réfout, par fa cou- 
leur qui s’afoiblit peu à peu ,& qui 
sefface enfin entierement ; ce n’eft 
que par cette couleur qui s’affoiblit 
& qui difparoit, que la réfolution 
du fang répandu at le tiflu cellu- 
laire eft remarquable. Mais nous n’a- 
vons pas des preuves aufli fenfibles 
de la réfolution de l'humeur purulente 
qu peut s’infiltrer dans ce même tif- 
{u, & rentrer dans les voies de Îa 
circulation, parce que la couleur de 
cette humeur , qui eft peu différente 
de celle des fucs qui remplifent ordi- 
nairement le tiffu des graifles , ne la 
fait point appercevoir. RU 

Cependant l'infiltration de cette li- 
. queur femble d’abord affez fe mani- 
pet le carattereun peu oedema- 
teux qui furvient plus ou moins à tou- 
tes les inflammations, lorfqu'elles fe 
terminent par réfolution; & la difpa- 
tition de cette difpofition oedema- 
teufe marque aflez que l'humeur qui 

Les inflam- 
mations qui 

fe terminent 
par ‘réfoiu- 
tion caufent 
une œceme 
purulente. 
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s'étoit infiltrée eft rentrée dans les 
voies de la circulation ; mais cette 
même difparition ne marque point 
affez clairement quelle eft cette hu- 
meur infiltrée qui fe réfout alors, & 
elle n’a pas’même fuff , faute d’atten- : 
tion de la part des Obfervateurs, pour 
faire foupçonner une réfolution de 
humeur purälente qui a pû fe for- 
mer pendant l’inflammation ; je dis, 
faute d'attention , car il n’eft pas pof- 
fible qu'une réfolution de ce genre 

ait été jufqu'ici entierement incon- 
nue. Nous avons des exemples très- 
remarquables d’abfcès même qui fe 
font réfouts par cette voye. Il n’y a 
pas long-tems que j'ai été témoin 
d'un cas fingulier dans ce genre. M. 
de la Peyronie fit mettre dans les re- 
medes un vérolé qui avoit un bubon, 
où une flu&uation fort fenfible mar- 
quoit un amas confidérable de pus, 
c'eft-à-dire, un abfcès bien formé, 
& en état d'être ouvert; cependant 
M. de la Peyronie inftruit par d’au- 
tres expériences fur ces fortes d’ab- 
fcès , ne jugea pas à propos qu'on 
l’ouvrit : Il prétendit, contre le fen- 
timent ordinaire, que cet abfcès pour- 
roit fe difliper fans fuppuration exté- | 

a rieure, 
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zieure. M. de la Peyronie ne fut 
pas plus inquiet fur J'infetion des 

_materes purulentes de ce bubon ; 
que de l'infection générale des hu- 
meurs, parce que la dépuration que 
le fpécifique devoit procurer feroit 

 univerfelle. Cet abfcès difparut en ef- 
fet avec tous les autres accidens de la 
maladie. M. de la Peyronie a.fou- 
vent traité de la même maniere. & 
avec les mêmes fuccès des ankylofes 
véroliques abfcédées. FOPSRaE du 
mercure aide fans doute beaucoup à 
cette réfolution: Car nous. trouvons 
dans les Auteurs (4:) plufieurs exem- 
ples d’abfcès ;, & même d’un autre 
genre que Ceux dont ion vient. de 
parler, qui fe font diffipés par deson+ 
guens ou des emplâtres ichargés de 
mercure. La nature opére quelque- 

… fois aufli cette réfolution fans le fe- 
cours. des remedes. Une femme avoit 
-eû (/)une inflammation au bras fort- 
confidérable , qui fe termina par un 
abicès, On fe décida un foir à ou- 

(4) Guy de Chaul. Traité des tumeurs. 
Denis Pomares dans Les Obfervations de Ri- 
viere ; obf. 1. Thieri de Hery , pag. 108. 
“LC memes PA-1209. Cm socio vus 

(2). Ephem. dec. 3.ane, 



ouvrir cet abfcès le lendemain ; mais 
la nature prévint l'opération , la ma- 
Jade alla vingt-cinq fois à la felle pen- 
dant la nuit , elle jetta par cette éva- 
cuation une grande quantité de pus, 
Jabfcès s'évanouit entierement, & cet- 
te femme fe tfouva guérie. Les Ob- 
fervateurs (4) nous parlent de beau- 
coup d’abfcès formés dans différens 
vifceres ou danis différentes parties du 
corps,qui fe font évacués de même par 
la voye des urines, des felles, des nari- 
nés, &c. (b) On remarque quelque- 
fois dans lés vifceres des cicatrices 
qui prouvent qu'il y a eû des cavités 
caufées’ par du pus ou d’autres fucs 
épanchés qui fe font réfouts. M. de 
la Peyronie a remarqué de pareilles 
cicatrices dans le foye; Wepfer en a 

__ (4) Ephem.Dec.3.an. s.& 6. obf. 281. 
pag, 635. La Motte ; obf. $o & 60. Zodiac, 
tom. 1. pag. 142. Moiïnichen, obf. 3. Wiel. 
“cent. 1:0bf: 342: Salmut, cent. r. obf. 28. 
yZacutus Luf. l.2, obf. 172. Marchetis. obf, 
_Medico-Chir. 64. Bonet. Bibli: ch. s. obf. 
39. cent. r.obf. 78. Fab. Hild. Rodius , &c. 
Bor. 1.1. obf. 17. Ephemer. tom. 1. obf, 

32° ; | | 
(b) Wiel.'cént. +. obf. 26. Cet Auteur 

donne l’Hiftoire d’un-abfcès placé au col ex- 
térieurement, qui fut évacué par les nari- 
nes, | 
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auf trouvé dans le cerveau. Le pus 
des playes & des ulceres reflue fouvent 

- dans la mafle du fang, & en eft chaflé 
auffi par. quelques excrétoires: Il fuf- 
firoit de citer fur ce fujet Paré, (2) qui 
rapporte plufieurs exemples de playes 
dont le pus rentroit dans les voyes de 
la Pret EE , &que les malades éva- 
cuoient par les (cles & par les urines. 
 L'écoulement de la fuppuration par 
ces playes étoit alors fufpendu , mais 
lorfque cette fuppuration {e rétablif- 

doit, les urines & les felles cefloient 
de fournir du pus. Dans le doute que 
ce pus ne vint de quelque autre four- 

ce cachée intérieurement, qui püût 
| communiquer avec ces voyes, notre 
| obfervateur ouvrit le cadavre d’un : 
: de ces malades, il n’y découvrit au- 
cune fuppuration intérieure. On trou- 
ve de pareilles obfervations dans F’A- 
natomie pratique de Blancard & dans 

| d’autres Auteurs. (b} Hottinger don- 
ne fur le même fujetune Hiftoire af. 

| fez curieufe d’un ulcere dont les ma: 
| tieres prirent leur chemin par la 
| voye desurines,& formerertune efpe- 
} ce de gonorrhée qui termina l’ulcere, 

(a) L. 17. chap. sr, 
68) Obfu 10, | 

Bi 
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(a) On voit donc par tous ces faits 
que la réfolution des matieres puru- 
lentes qui rentrent dans les voyes de 
Ja circulation, & quifont évacuées par 
divers fecrétoires,n’a pas entierement 
échapé aux yeux des obfervateurs; 
furtout la réfolution des fucs purulens 
qui ont déja pris cette confiftence 
groffiere &' ordinaire au pus qui pro= 
duit des fuppurations fenfibles : Car 
c’eft dans ces fuppurations que cette 
réfolution peut être fort-remarqua- 
ble , aufli n'eft-ce guere que dans 
ces cas qu'ils l'ont apperçüe avec évi= 
dence. : »f 

: + Cependantelle ne peutarriver alors | 
que très-difhcilement , parce que le 
pus qui ne tient fa grande fluidité que | 
de Faétion des arteres, ou que des. 
fucs avec lefquels 1] peut fe mêler dans | 
les véficules du tiflu cellulaire, prend. 
une confiftence épaifle lorfqu'il fort 
de ce tüiflu & fe raffemble. La folution 
de continuité par laquelle 11 s’échap-. 
pe, & le lieu où il fe dépofe, en faci-+ 
litent la colleétion dans les abfcès, ou 
l'écoulement dans les playes & dans 
les ulceres; ainfiileft alors facilemeng 

(a) Eph. dec. 3. an. 9 & jo, 



de la SAppree purulente. 29 
rejetté hors des voyes de la: circula- 
tion ; & par le défordre qu'ilcaufe ; 

 Loit dans le tiflu cellulaire; foit ail- : 
leurs où il fe raflemble & croupit, il 
détruit ou fe fermetoute voye de com- 

 munication avec la circulation, &. fe 
creufe des cavités qui le contiénnent 
facilement : Ou bien il trouve des 1if- 
fues danses playes & dans les ulceres 
par lefquelles il peut s'écouler. Tou- 
tés ces circonftances reñdent donc 
cette réfolution peu fréquente & peu 
facile à comprendre dans cet état de 
fuppuration ; C'eft pourquoi elle a 
alors plus étonné qu'inftruit ceux qui 
l'ont obfervée. Mais puifqu’elle arrive 
quelquefois très-vifiblement malgré 
tous ces obftacles, on peut préfumer 

qu'elle doit arriver beaucoup plus fou- 
vent dans les cas où ces obftacles ne 
{e trouvent point, & où toutes les cir- 
conftances doivent la favorifer , c’eft- 
a-dire, lorfqu'une inflammation fe 
termine, comme on dit, par réfolu- 
tion: Pourra-t-6n même douter au’el- 
le n’ait lieu du moins dansles LR ES 
mations quine fe diffipent pas promp- 
tement ? Quand on fera attention que 
toutes les fois que les inflammations. 
durentun peu detems, & que l’hu- 

il} 
+ 

# 
eo 
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meur purulente peut s'échapper d'u: 
né maniere qui la laiffe appercevoir , 
nous remarquons que ces inflamma-. 
tions ne manquent jamais de produire 
du pus: Car, comme nous l'avons dé: 
ja prouvé, la produ&tion de cette hu- 
meur fe Hibie même jufques dans 
les fiévres. (a) Si dans les inflamma- 
tions qui fe terminent par réfolu- 
ton, cette humeur échappe à nos 
fens , la préfence de la caufe qui la 
produit fi conftamment, je veux di- 
te, linflafñnmation, fuffit ici pour 

- nous aflurer de l’exiftence de cette 
matiere qui fe dérobe à nos yeux: 
Car nous ne voyons dans ces inflam- 
mations aucune caufe extraordinaire 
qui puifle en pareil cas empêcher [a 
produ&tion. 
‘La matiere purulente qui, lors de 

la rélolution de linflammation, sine 
filtre ou fe difperfe dans le tiflu des 
 graifles, & quirentre dans les voyes 
de la circulation, n'eft pas toujours 
évacuée par voye d’excretion. Sou-. 
vent elle fe dépofe fur quelque vifce- 
re, quelquefois mêime fur quelque par- 
tie extérieure fort-éloiwnée de fa. 

(a) Memoire fur les vices des humeurs. 

1. vol, des Mém, de l'Académie de Chirurgie. 

à 
L1 

’, 
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fource Dans une pleuréfie(z) qui 
parût entierement diffipée:, les cra- 

1 chats fe fupprimerent auflitôt qu'ils 
eurent commencé à paroître ; & cette 

 fuppreffion fut fuivie d’un dépôt à la 
jambe, qui fournit incontinent un 
pus bien conditionné. On a vû auffi 
plufieurs fois des abfcès fort remar- 
quables & prêts à ouvrir, fetranfpor- 

ter entierement d’une partie fur une 
autre. Ainfi l'humeur purulente que 
_produifent les inflémmations, peut 
prendre des routes fort différentes , 
puifque quelquefois.elle s'écoule par 
une folution de continuité qui lui 
fournit extérieurement un pañage , 
comme font-les plaves; d’autres fois 

-élles forment un abfcès dans la partie 
enflammée ; d’autres fois elle rentre 
immédiatement, ou à l’aide du tiflu 
cellulaire, dans les voyes de la cireu- 
lation,& s'échappe par les fecrétoires, 
ou bien elle fe dépofe fur quelque par- 
tie : D’autres fois elle pénetre fans fo- 
lution de continuité apparente à tra- 
vers la partie enflammée, & fort par 
exudation ; comme dans lophtalmie 
& dans beaucoup d’autrescas, car on 

(2) Moinichen., Voyez Bonet , Bibl. de 
Chir. cent. 1. obf. 77. 

| Biy 
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a vû quelquefois des abfcès extérieurs 
Pien formés, fe difliper fort fenfible- 
ment par cette efpece d’exudation , 
foit que la matiere {e fut percée des 
iffues imperceptibles à traversla peau, 
foit que les vaiffeaux fecrétoires de 
cette partie fui ayent fourni le paf- 
fage. | 

rerminai. Il nous ef facile après ce détail de 
fons des in. faire fentir la différence qu'il y a entre 
Réfolurion , 1à fuppuration , la réfolution & la dé- 
Abtès, Dé liteicence dans les inflammations : 
rafale, Dé. Car dans la réfolution , l’himeur pu- 
mEn rulente fe difperfe dans le tiflu cellu< 
Gagrene. aire, & regagne les voyes de la cir- 

culation : Dans la fuppuration, elle 
s'ouvre des voyes par lefquelles elle 
s'échappe d’une maniere fenfible , ou 

_ bien elle fe creufe dans le même tiflu 
cellulaire une capacité où elle fe raf- 
femble, & forme un abfcés. Dans 
l’un & dans l'autre cas, cette humeur 
enveloppe & entreîne avec elle là- 
cre fronçant qui a caufé l'inflamma- 
tion : (a) Au çontraire , dans la dé- 

(4) Cette invifcation eft» remarquable , 
par, exemple , dansla petite vérole: Car of 
fçait que le pus retient l’hétérogene qui à 
caufé les puftules'; .en effet on eft afluré parles u 
expériences de l’inoculation , que ce pus étant 

LS 
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litefcence, l'inflammation. difparoiît 
avant qu'elle ait produitaffez de ma- 
tiere purulente, pour envelopper l'hé- 
térogene qui a excité cette même in- 
flammation : C'eft pourquoi cette dé- 
litefcence n’eft qu'une fauile guéri- 

fon, qui eft fuivie de quelque autre 
maladie ou d’une nouvelle inflamma- 
tion quis’emparé d'une autre partie. | 

_ Il arrive fouvent que la délitefcence 1a déliter. 
n'eft pas fuivie de cette métaftafe, & M 
qu’elle fe borne à une fimple détumef- mauvaiterer- 
cence ou diffipation de la tumeur in- "air 
flammatoire dèsies premierstems de 
linflammation fans aucune fuite fà- 
cheufe, en.forte que cette, détumef- 
cencé eft une términaifon parfaite, & 
une véritable guérifon. LS 

Mais. cètte terminaifon prompte & 
favorable n’a lieu que dans les inflam- 
-mations bénignes, où l’hétérogene 
qui les caufe peut être expulfé en- 
{uite par les .voyés naturelles des ex- 
crétions, & elle n'arrive guere que 
parles fecours de l'art, & particulie- 
æement par le moyen des faignées pré- 
cipitées & abondantes qui eullent 

introduit dans Îles vaiffeaux d'une perfonne 
faine , Fhérérogene fe déveélopoe au bout de 
“quelques jours, & caufe de pareilles puftules. 

" 
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ordinairement dans certaines fqui- 
nancies, & dans quelques inflamma- 
tions des vifceres, maisrarement dans 
la pleuréfie , dans Ja péripneumonie, 
&c. où maloréles faignées prompte- 
ment multipliées, linflammation ne 
cede que Poe le tems de la réfolu- 
tion purulente, lequel s'étend ordi- 
nairemént jufqu'au feptiéme ou au 
neuviéme jour de la’ maladie. Les 
phlesmons ou les inflammations qui 
occupent principalement le tiffu cel- 
lulaire desgraiffes ; ne cédent pas fa- 
cilement non plus aux faignées, & 
elles fe terminent ordinairement par. 
abfcès ; parce que l'inflammation qui 
occupe ce tiflu fait obftacle à la ré- 
folution purulente, c'eft-à-dire , à la 
difperfion du pus qui s’infiltre dans ce 
même tiflu; alors il l'engorge, le 
rompt & forme un abfcès. Les éréfi- 
peles ou les inflammations vaftes' de 
la peau fe terminent plus facilement 
par délitefcence ; mais cette terminai- 
{on eft ordinairement fuivie alors de 
métaftafes plus dangereufes que l'é- 
réfipele même. "2.20 

... {y a deux autres terminaifons de 
Pinflammation qui ne font pas favo- 
rables , l'endurcifflement & la gangre- 
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ne ; la premieren’arrive guere qu'aux 
inflammations des parties glanduleu- 
fes, où l'humeur qui s’y filtre s’arré- 
te & s’endurcit facilement. La termi- 
naïfoh par gangrene eft rarement, 
comme nous le prouverons dans le 
Traité de la Gangrene, un effet de 
Tinflammation, mais prefque toujours 
dé la malignité de l'hétérogene qui 
caufe linflammation , & qui l'éteint , - 
en éteignant la vie de la partie enflam- 
mée ; ainfi ce n’eft point,;comme nous 
le prouverons ailleurs, de linflamma- 
tion même qu'on doittirer les indica- 
tions'qu'or a à remplir pour éviter: 
cette facheufe terminaifon. Cette re- 
marque eft très-eflentielle dans la pra-: 
tique , tant en Médecine qu'en Chi- 
turgie. | 

* I nous refteencore à examiner par Si le pus 
rapport àla produétion du pus, un fait eue s'aug- 

pat 
qui a contribué beaucoup a nous ca- lui-même. 
cher la véritable caufe qui produit 
cette humeur. C'eftla propriété qu’on 
attribue aux matierès purulentes, de 
AE s’augmenter par elles-mêmes, 

rfqu’elles font raffemblées & rete- 
nues dans quelques parties du corps ; 
Car on croit que le pus qui eft formé, 
peut convertir, comme par ee di 

. V} 
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en pus, les humeurs fur lefquelles. if. 
peut agir. C'eft conformément à cet- 
te idée qu'on fe fert fi familierement 
en Chirurgie de cette expréflion, le 
pus fait le pus. Ileft certain que le pus 
qui eft retenu dans un abfcès, ou qui 
croupit dans le fond d’une playe ou 
d'un ulcere, paroît prefque toujours: 
fe multiplier prodigieufement, furtout, 
lorfqu'il féjourne dans un lieu où 1l y. 
a beaucoup de graifles : Car lorfque le 
pus eroupit dans une partie, elle eft. 
bientôtatteinte de quelque commen- 
cement de dépravation putride, qui: 
fufft d'ordinaire pour caufer un ex-; 
trème défordre dans le tiflu cellulaire, 
des graifles; ce font les fucs que ce: 
ufflu répand à mefure qu'il eft détruit, : 
& les débris de ce tiffu même, qui fe: 
mêlent & fe confondent avec les ma- 
tieres purulentesrètenues,qu'on prend: 
pour une augmentation de pus, &. 
qui ont fait penfer que le pus eft con- 
tagieux , C'eft-à-dire, qu’il a la pro- 
priété de communiquer à nos autres, 
{ucs, fon état & fa fond CE 

Commex - Cependant cette augmentation ar- 
f fair l'a rive, comme nous venons de le voir, 

dou.  parun changementtrès-oppofé à une 
véritable propagation de cette hu- 

7 
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meur, puifqu'elle eft l'effet 1°. d’u- 
ne putréfattion fourde, qui a déja. 
fait, du moins en partie, desénérer 
l'humeur purulente de fa forme pro- 
pre, c’eft-dire , de’ la forme qu'elle a 
teçûe immédiatement de linflamma- 
tion. 2° Du mélange d'autres fucs 
étrangers à cette humeur; ainfi, loin 
que ces fucs prennent alors'le carac- 
tere & la forme de l'humeur puru- 
lente, celle-ci dégénere de fon état 
naturel, & ilréfulte de cette efpece 
de fuppuration une humeur mixte at- 
teinte d’un commencement de dé- 
pravation putride , tel eft le pus que 
fourniflent les abfcès, formé d’abord 
par inflammation, altéré enfuite par 
une dépravation putride dans lefoyer 
où ileft retenu, & où il acquiert de 
mauvaifes qualités, & y détruit les 
parties folides, du moins les plus dé- 
licates, & fe confond avec différens 
fucs, quien fe figeant , lui donnent 
une confiftence un peu épaifle ; mais 
ces fucs étant moins fufceptibles que 
lui, de putréfa@ion, ils retardentun 
peu le progrèsde la-dépravation pu- 
tride dont il eft déja atteint, 
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SE CT O INaEL. 

Cure. de la Suppuration purulente 
caufée par inflammation. 

ETTE.cure confifte 1°. à s'op- : 
ofer à la fuppuration, s’il con- 

Vient & s’il eft poffible de l'empêcher. 
2°. À la procurer ou à l'aider quand 
elle eft avantageufe ou inévitable. 

CHAPITRE PREMIER. 

Cure de l'inflammation par réfolution. 

| RTE pus mel de la caufe hu- 
morale quiexcite une inflamma- 

tion, feroit la terminaifon la plus 
avantageule que nous pourrions ob- 
tenir pout guérir cette inflammation. 
Si nous poflédions un antidote capa-, 
ble de détruire immédiatement cette 
caule, nous arrêterions le mal dans 
fon principe ; mais un remede fi avan- 
tageux a échapé jufqu'a préfent à 
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toutes nos tentatives; nous fommes 
obligés d'abandonner cette caufe, & 
de combattre feulement.la maladie, 
c'eft-a-dire, l'inflammation qu’elle 
roduit : Alors la réfolution de cette 

maladie eft le genre de términaifon la 
plus sûre & la plus favorable que nous 

. puifions tenter, du moins dans les 
nflammations extérieures. & dans 

toutes celles qui occupent des par- 
ties dont les fon@ions font eflentielles 
àla vie, & où linflammation peut 

. caufer en peu de tems la perte du ma- 
lade, car alors la délitefcence, quoi- 
que fufpeéte de métaftafe.feroit préfé- 
rable à la réfolution, purulente qui 
n'arrive qu'au dernier terme de l'in- 
flammation,qui parcourt tous festems 
&tous fes dégrés; mais lorfque la cure 
de l’inflammation eft moins preflante, 
& lorfqu’on ne peut pas obtenir une 
terminaifon anticipée, la réfolution 
purulente eft furtout dans le dernier 
cas la terminaifon la plus avantageufe. 

: Ily a même une efpece d’inflamma- 
tion, je veux dire,l’éréfipele, où nous 
ne devons prefque, jamais éviter de 
prendre cette voye,la fuppuration 
qui eft l’autre genre de terminaifon 
que l’art peut procurer avantägeufe- 

La réfolu- 
tion eft la ter- 
minaïifon des 
inflamma- 
tions la plus 

sûre & la plus” 
favorable, 

Elle con- 
vient furtout 
ETS EN 

à l'éréfipele. 
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ment dans plufeurs cas, réuffit ordis 
nairement très-mal dans cette efpece 

| 

d’inflammation. On  pourroit quek 
. quefois craindre moins k gangrene ; 

urtout files procédés du Chirurgien 
avoient plus de part à céttegangrene, 
que la caufe même de l’éréfipele ; car 
quoiqu’on regarde la re com 
me la terminaifon des inflammations 
la plus redoutable, elle eft en pareil 
cas plus traitable que l’ulcere rebelle , 
dans lequel léréfipele qui fuppuredé- 
sénere ordinairement. Les fuites de 
cctulcere font fouvent beaucoup plus 
fâcheufes que celles de la pgangreñe : 
Celle-cifait périr promptement la par- 
tie enflammée, c’eft-à-dire la peau, & 
elle fe borne enfuite facilement; l’ul- 
cere ne déttuit pas moins la partie ma- : 
lade en la rongeant , & fouvent on 
ne peut en arrêter le progrès que fort- 
difhcilement.. + ! LE 

pourquoi la On peut entrevoir pourquoi les in< 
épéaion flammations éréfipélateufes font fi peu 
dans léés- fufceptibles d’une füppuration loua- 
PS ble. La peau quieft leur fiése eft ex- 

trèmement garnie de glandes & de 
tuyaux excrétoires, qui font toujours 
remplis de beaucoup de fucs excré- 
menteux qui fe dépravent facilement. 

LE 



| dle la Suppuration purulente. 41. 
 L'évacuation de ces fucs eft empê- 
chée par l’inflammation qui occupe 
leur pañlage, ils s'accumulent & fé- 
journent dans leurs tuyaux excrétoi- 

res où ils font expolés alors à une 
chaleur très-vive qui augmente beau- 
coup leur acrimonie. + 24 

L’humeur purulente qui eft pro- 
 duite par Finflammation dans le tif- 
fu dela peau, & qui ne fe mêle pas 
comme dans la fuppuration du phles- 
mon avec les fucs graifleux, n'eft 
pas fuffifante par elle-même pour en- 
yelopper & amortir ces matieres ex- 
crémenteufes devenues trop âcres & 
trop abondantes, fi dans cet état d'in- 

 flammation ces matieres déchirent 
leurs petits tuyaux, rompent le tiffu 
extérieur de la peau, & détachent l’é- 
piderme, il en réfulte une Rippis 
tion où ces fucs excrémenteux domi- 
nent fur lhumeur purulente. Ils ir- 
ritent extrêmement la furface de la 
peau qui efl entamée & fujette à leur 
aétion, cette irritation fufcite fouvent 
une évacuation exceflive de ces. mê- 
mes fucs. La peau découverte en 
eft nondée; ces matieres excré- 
menteufes qui y-féjournent, & qui 
font expofées à l’impreffion de l'air, 
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fe dépravent & acquierent uné acri- | 
monie dévorante qui produit un ul. 
cere rongeant, donton a quelquefois | 
beaucoup de peine à arrêter le pro- . 
grès. Ces fucs corrofifs ne ceflent or- 
dinairement de creufer la peau que 
lorfque les fecrétoires qui les fournif-_ 
fent font entierement détruits; maisils 
netrouvent pas les mêmes bornes aux 
bords de lulcération, parce qu'il s’y 
trouve toujours des tuyaux fecrétoires 
en partie déchirés ou rongés qui peu- 
vent perpétuer leur efufion. De-là 
viennent ces ulceres ambulans & fu- 
perficiels qui naïffent des éréfipeles 
qui fe terminent par la fuppuration. 

Nous devons donc dans la cure de 
ces inflammations nous oppofer au- 
tant qu'il eft poffible à cette fâcheufe 
terminaifon,& employer touteslesref- 
fources de l'art pour en obtenir une 
autre plus favorable qui eftla réfolu- 
tion. La fituation de cette inflamma- 
tion feconde nos vûes: Car l’humeur 
purulente que l’éréfipele produit dans 
les petits canaux de la peau ne s’ac- 
cumule & ne fe raffemble pas auffi fa- 
cilement que celle que produit le 
phleomon, lequel s’'éténd beaucou 
dans le uiflu des graiffes ; alors ce tif 



de la Suppuration purulente. 42 
enflammé retient, comme on l'a dé- 
ja dit, cette humeur, elle s’y déprave 
& rompt ce même tiffu qui eft très- 
délicat. Il eft vrai que dans l'éréfipele 
l'humeur purulente peut auffi s’infil- 
trer en partie dans le tiflu des graif- 
fes, mais en moindre quantité que 
dans le phlegnon, & ce tiflu étant 
moins enflamm<, le mouvement des 

 fucs qui parcourent ces cellules eft 
auffi moins gmpêché ; ainfi l'humeur 
purulente peut fuivre leur cours; & 
fiune partie de cette humeur enfile les 
tuyaux fécrétoires, de-là elle peut fa- 
cilement ; parle moyen de ces tuyaux, 
être évacuée avec l’humeur de la 

tranfpiration. 
La fuppuration des inflammations , 

s k ppura- 
internes eft prefque toujours mortel: tion eft fort- 
le , à moinsquele pus qui forme l’ab- redoutable 
fcès ne trouve des voyes qui lui four- fammations 
niflent facilement une iflué; & dansintemnss. 
ce dernier cas même, la fuppuration 
eft encore redoutable, parce que Pab- 
fcès peut s'ouvrir de façon qu’il re- 
tienne une partie des matieres putu- 
lentes, & ces matieres retenues peu- 
vent caufer la mort du malade, fans 
qu'on puifle le fecourir : Ainfi la réfo- 
lution eft la feule terminaifon qu’on 
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doive avoir en vûe dans la cute des 
inflammationsaänternes qui n’admet- 
tent pas ordinairement de terminai- 
fons anticipées , telles que la délitef- 
cence ou la fimple détumefcence. 

La réfolu- : Lorfquela caufe d’une maladie ma- 
jar de it Jigne, ou du moins une portion de 
Sa cette caufe fe dépofe fur une partie 
craindre,  CXtérieure, & y produit une inflam- 

mation, uné terminaifon anticipée, & 
la réfoluiion purulente même d’une 
telle inflammation font fufpettes, on 
craint que cette caule ne produife en 
rentrant dans les voyés de la circula=. 

- tion, de nouveaux accidens beaucoup 
plus fâcheux que  linfläammation. 
Cette crainte paroît effettivement 
bien fondée par rapport à tous les dé- 
pôts inflammatoires qui fe forinent 
dans des maladies manifeftément 
malignes : Car lorfque ces inflamma- 
tions font produites par une caufe hu- 
morale fort abondante, extrêmement 

maligne, l'humeur purulente que for- 
ment ces inflammations, peut n'être 

- pas fufffante pour fe faifir entiere- 
ment de cette caufe, & l’envelopper 
de maniere qu'’étant rentrée dans les 
voyes de la circulation , elle ne puifle 
s’y dégager ni y caufer aucun défordre. 
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‘On. a donc raïfon dans ce doute 
- de préférer la fuppuration à la ré- 

. folution ; mais les Anciens avoient 
étendu trop loin ce précepte, en re- 
commandant de prendre le même 
paru pour toutes les tumeurs inflam- 
matoires desglandes des aînes, des aif- 
felles & dés parotides; ilsregardoient 
mal-à-propos ces glandes comme des 
émonétoires. ou.-des .égoûts.defti- 
nés pour la dépuüration du fang; les 
tumeurs inflammatoires -qui occu- 
poient ces parties, leur paroifloient ay 
formées par les impuretés du fang qui 
s'engageoit dans ces glandes , & aux- 
quelles il étoit important de procurer - 
une iflué par la fuppuration. Aujour- 
d'hui on s’'eft affranchi de ces préju- 
gés, onn'héfite plus à procurer au- 
tant qu'on le peut la réfolution de 
ces tumeurs; cette termunaifon paroît 
d'autant plus sûre, même dans des 
dépôts qui arrivent dans le cours d'u 
ne fiévre, qu'on a fouvent vü en pa- 
reil cas des inflammations qui ocçu- 
poient ces parties, fe difliper d’elles- 
mêmes , fans que cette réfolution ait 
eû de mauvaies fuites ; furtout quand 
ces inflammations ne difparoiflent 
pas trop tôt, c'eft-à-dire ; quand el> 
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les ne A pas avant qu’elles 
ayent eù le tems de former aflez d’hu- 
meur purulente pour envelopper la 
caufe ou l’âcre qui les a produites, car 
autrement cette efpece de terminai- 
fon feroit plutôt une délitefcence 
qu'une réfolution, & par conféquent 
une terminaifon fufpette. 

C HAP TT RÉE GE 

Indications à remplir pour éviter la 
Suppuration des Tumeurs inflam- 

matoiress 

ES indications fe réduifent à 
deux, fçavoir, à combattre l’in< 

flammation, & à difliper l’oœdème 
purulent qu’elle produit. 

Premiere indication à remplir pour pré 
venir la Suppuration. 

On fatisfait à cette premiere indi- 
cation qui confifte précifément à 
combattre l'inflammation par des re- 
medes généraux & par des remedes 
copiques : Ces derniers font de deux 
genres, répércuilifs & relâchans. 
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AGEHAPLT.RE.LLL 

Premier genre de Topiques Antiphlo- 
gifliques. 

DESLRIF PERIGU SSÛ ES, 

- sie répercuffifs font des remedes © que c'ef 
Qui répriment linflammation en que médica- 

modérant le jeu dés arteres de la par- Ke “2 
tie enflammee, & en excitant dans 
Ces arteres une contra@tion qui expri- 
me & renvoye dans les vaifleaux voi- 
fins ou collatéraux qui font libres, 
une portion du fang qui engorge la 
partie enflammée. a 

Ainfi ces remedes font tout enfem- Deux genres 
ble fédatifs & aftringens; mais les uns 66. "* Ge 
font plus fédauifs, & les autres font Sédaifs & 
plusaftringens ; c’eft pourquoi nous “8 
en ferons deux clafles , & nous nom- 
merons fédatifs ceux dont le princi- 
cipal effet eft de modérer l'a&tion des 
vaifleaux,& qui ne font aftringens,que 
parce que bridant lation de ces mê- 
mes vaifleaux, ils diminuent l’agita- 
tion & la raréfa&ion qu’elle produit 
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dans les liqueurs, & par-là ils dimi- 
nuent aufli la dilatation que cette ra- 
réfaion caufe dans les vaifleaux ; 
ainfi ils ne font aftringens que par ac- 
cident. La claffe des répercufhfs af- 
tringens renferme ceux qui reflerrent 
immédiatement le calibre des vaif- 
feaux, & en expriment les liquides 
qui y font renfermés. | 

On s’apperçoit facilement que les 
remedes de cette derniere dalle font 
fédatifs aufli; car en reflerrant les 
vaifleaux , ilsconttaignent & mode- 
rent leur ation : C’eft pour cette rai- 
fon que les remedes aftringens ont 

. toujours été placés parmi les reme- 
des raffraichiffans. 

Deux genres Ces deux propriétés des répercuf- 
fé. Per fifs, fçavoir, 1°. de modérer lation 
ff. des vaifleaux & la raréfattion des li- 

. quides: 2°.:de refferrer le calibre des 
vaifleaux, & d’en exprimer les fucs 
enflammés, doivent diminuer fenfi- 

blement l’ardeur , la rougeur &le vo- 
“Jume de la tumeur. C’eft ce qui avoit 

san e fait penfer aux Anciens que ces re- 
ont appelés medes_ repoufloient le fang:qui af- 
Fall. fuoit dans la partie enflammée. De- 

À ‘lvientqu'’ils leur ont donné le nom 
-de répercufffs, jed F 

Mais 
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Mais rigoureufement parlant, cet- 

te propriété n'appartient qu'aux ré- 
percuffifs ‘aftringens, qu comme 
nous Pavons' dit, chaflent dans les 
vaifleaux ie la partie enflammée où 
la circulation eft encore libre, le 
fang qui engorge les autres vaifleaux 
de cette même partie où le cours de 
ce fluide eftarrété! © 1 Œ 
* Cette éxpulfôn fe doit faire prin- 
Cipalement par les ramifications ca- 
pillaires dé ces vaifleaux engorgés , 
car les loix de la circulation n’admet- 
tent point d’autres voyes pour dégor- 
ger le fng arrété dans les vaïfleaux 
où fon paflage eft fermé, queles bran- 
ches collatérales qui fortent dé ces 
mêmes vaifleaux- au-deflus de l'en- 
droit où ce paflape eft férmé, & où 
le fang s'accumule. © 

+ On peut cependant ne pas rejetter 
entierement l’idée des Anciens , qui , 
parce qu'ils ignoroient ces loix 
croyoieñt que le fang étoit repouf- 
{Ë vérs_ la partie d’où il venoit. La 
 contration : dés capillaires artériels 
caufée par ces aftringens, comprime 
les petites colomnes du fang arrêté 
dans ces capillaires, & cette contrac- 
tion empêche alors ces petites ca- 

Id£s de l'ac- 
tion répercuf-. 
five deçesre- 
medes. 
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lomnes de s’élargir, & de céder à l'ef- 
fort du fang que la circulation conti- 
nue d'envoyer dans ces vaifleaux en- 
gorgés : Or, cette réfiftence peut, par 
la continuité duliquide,s’égendre dans 

_ les arteres au-delà de lengorgement, 
& obliger dès-là,prefque tout le fang 
qui arrive dans ces.arteres, à fe dé- 
tourner dans les branches où la cir- 
culation eft libre ; .ainfi ce fluide qui 
auroit augmenté l’engorgement, eff 
repouflé par cette contraétion, & 
forcé en partie de prendre d’autres 
routes. | 

Cette même contraétion peut auffi, 
en refferrant les capillaires fermés & 
engorgés,; empêcher qu'ils ne com- 
priment lef'autres capillaires artériels 
voifins où la circulation ne feroit ar- 
rétée que par cette compreflion; Ces. 
capillaires qui peuvent fe trouver en- 
gorgésjufques dans le lacis vafculai- 
requ'ils forment par leurs dernieresra- 
int ge ne fe trouvant plus come. 
primés, le, fang en elt chaffé par le 
reflerrement que ces remedes cau-+. 
fent dans ce lacis, où les, commu. 
nications entre les capillaires font 
prodigieufement multipliées. Ainfi, 
Ces capillaires mis en contraétion peux 
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vent fe dégager par toutes les com-: 
Munications qui ne fe trouvent point 
fermées ou froncées par la caufe de 
linflammation. C'’eit principalement 

parce méchanifme que les répercuffifs 
diminuent fi fenfiblement la tumeur 
& la rougeur de la partie enflammée, 
& c’eft par ces eflets que la proprié- 
té répercuflivé de ces topiques a été 
fi généralement obfervée par tous 
les Praticiens qui nous ont précé- 
dé. pi tt 

Il eft certain que tous les capillai- 
res artériels de la partie enflarmmée ne 
font pas férmés, çar autrement cette 
parue périroit bientôt par l'excès de 
“engorgement. On comprend !aifé- 
ment auffi qu'il n'eft pas même né- 
ceffaire els plus grand nombre le 
{oit, pour augmenter extrêmement le 
volume & la rougeur de la partie : On 
{çait d'ailleurs combien les aftringens 
expriment fortement le fang d’une 
partie fur laquelle ils agiflent. Quand 
on mange desalimens où le vinaigre, 
par exemple, domine, la coéleur ver- 
meille des levres s'éteint, Les chairs 
d'une playe les plus rouges dévien- 
nent pâles auffi lorfqu’on: les touche 
avec ce même aftriogent. qué in'eft 
| 1} | 
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pas douteux que les répercuflifs ne 
puiffent diminuer & ne diminuent en 
effet l'abondance du fang dans une 
partie enflammée: En diminuant cé 
fluide , 1ls diminuent aufli par confé: 
quent la matiere qui peut s’enflammer 
& fe transformer en pus par l’inflam- 
ation ; doù il s'enfuit qu’ils doivent 
beaucoup s'oppofer à A ann de 
l'humeur purulente , & par confé- 
quent à la fuppuration. 121 

. Les répercuffifs ont un autre effet 
qui me paroit aufli avantageux que 
ceux dent on vient de parler, qui eff, 
qu’en bridant le jeu des vaifleaux, ils 
modérent l’inflammation. : L’humeur 
purulente ne peut fe former que dif: 
ficilement & fort lentement ,elle a le 
tes de s’infiltrer & {e difperfer dans 
le tiflu des praiffes où elle eft dépofée, 
alors elle n’engorge pointaffez ce tiflu: 
pour le rompre & y former un abfcès. 
Aiïinfi ces remedes doivent beaucoup 
faciliter la réfolution ; mais peut 
être retardent-ils cette terminaifons 
en’retardant la formation de l’hus 
meur purulente, qui relâche & ous 
vre les paflages fermés. Cependant 
ils peuvent: aufli en! combattant l’in= 
Bañmacion, léteindre ou la épris 
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mer tellement , qu’ils procurent une 
terminaifon prématurée , quelque- 
ois avantageufe , d’autres fois moins 
favorable que la réfolution , quel- 
quefois même plus fâcheufe que la 
maladie. Ainfi 1l faut être très-at- 
tentif aux effets avantageux ou défa- 
vantageux de ces remedes, pour en 
régler l’ufage avec intelligence. 
* Enfin les répercuflifs, furtout les 
répercuffifs ans , aigrelets ; 
acerbes, aufteres , peuvent par les 
{els qu’ils contiennent, mitiger dans 
les inflammations de la peau, lhu- 
meur de la tranfpirätion retenue dans 
les fecrétoires, où elle eft expofée à 
lardeur de inflammation qui la dé- 
prave & qui augmente fon acrimonie 
alcalefcente. Ainfi cette acrimonie 
peut être modérée par ces fels qui font 
du genre du fel tartareux  aceteux: 
Non-feulement ces remedes peuvent 
convenir par cette propriété dans les 
inflammations éréfipélateufes, mais 
encore dans les autres inflammations 
que ce genre d'acrimonie pourroit 
caufer ou entretenir; pourvû que 
leurs effets ne s'étendent pastroploin, 
% qu'en répercutant , ils ne caufent 
pas .une délitefçence fâcheufe, ou 

Ci) 
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qu'en fixant par leur aftrition , ils 
ne condenfent les humeurs & n’occa+ : 
fionnent pas un endurcifflement, où 
qu’en réprimant la chaleur ilsne l’étei- 
gnent pas tellement, qu'ils attirent 
la gangrene dans la partie enflammée, 

nflamma.  Ainfiondoit les éviter dansles in+: 
ion où lesré- flammations malignes.& dépuratoi< 
percuifs ne x 1: x : 
conviennenr LES OÙ la délitefcence eft à craindre; 
rs. dans les inflammations des parties : 

glanduleufes où l’endurciflement ar- 
. rive facilement ; dans les grands en. 
gorgemens inflammatoires, & dansles 
inflammations fort-ardentes & caufti- 
ues, dañs les inflammations languifs 
ue. livides & compactes, où l'on 
doit être en garde contre la gan- 
grene. 

RE rPEerRcUussIFS SE DATIFS. 

Ces remedes font de deux fortess 
lesuns font ftupéfians, comme la Juf-. 
_quiame , les Solanum, les feuilles de 

. Pauot,lOpium, la Mandragore. L’ap=, 
plication de ces puiffans narcotiques 
fur une partie enflammée, demande! 
beaucoup .de circonfpe“tion, parce 
que, fi ces remedes brident trop les 
éfprits, la partie qui eft engorgée peut 
tomber facilement en gangrene. Le 

A 



de la Suppuration purulente. ç $ 
plus sûr eft de ‘ne jamais les employer 
due mêlés avec des topiques d’un aus. 
tre genre. Les autres font regardés 
Comme fimplement raffraîchiffans , 
comme /a laitue , le pourpier ; la mor- 
geline, le fray de grenouille, les pré- 
“parations de Saturne, le nénuphar , l'o= 
&icrat fort léger , le petit lait. Je né 
mets pas au rang dé ces remedes le 
froid a@tuel, comine Fair froid, la 
neise, l'eau froide, parce qu’on a 
remarqué qû'un froid fubit eft perni- 
cieux dans tous les cas où le fan eft 
taréfié & enflammé , furtout lorfqué 
ce froïd eft confidérable ; on peut en 
voir un exemple notable-dans Fabri- 
Cius. (a) Nousen citerons encoré 
d'autres dans notre Traité fur la Gan- 
grene qui ne font pas moins remar- 
quables. Le fel de Saturne eft auffi 
ün remede fufpett ; parcetuil eft 
ennemi des nerfs, & qu'il tend à 
gangrener les parties fur lefquelles 
il agit; car on a remarqué que pris 
intérieurement, 1l caufe fouvent la 
mortification dans les inteftins après 
y avoir excité des coliques ou des do - 
leurs atroces. Ce fel en interdifant'le 
‘ È * 

(a) Gangrene, ch: 4. | K 
Civ 



mouvement dés arteres, ne laifle pas 
d'agir âvec beaucoup d’acrimonie fur 
les nerfs, c'eft pourquoi il caufe de | 
grandes douleurs dans une partie fans 
y exciter d’inflammation ; anfice re- 
mede peut, en arrêtant le mouve- 
ment des arteres, diminuer l’inflam- 
mation fans modérer la douleur, ce 
qui le rend encore moins recomman- 
dable. On ne doit donc guere s'en 
fervir que” mêlé avec d’autres reme- 
des qui foient capables de corriger ou 
d’affoiblir fa malignité. Mais les au- 
tes fédatifs conviennent beaucoup 
au commencement des inflamma- 
tions fort vives quiné font pas fuf= 
petes de malignité, dont la chaleur 
dépend de la force de l'inflammation, 
& non d'une acrimonie purulente » 
ce qu'on doit bien diftinguer dans la 
curé goes maladies, furtout dans la 
cure des éréfipeles , où l’on prend fou 
vent pour, chaleur d’inflammation ; 
une ardeur d’acrimonie qui tend à la. 
mortification, & qu'il faut corriger 
& modérer par les relâächans & adou-. 
ciflans, furtout par l'application fré- 
qüente de lait tiede où l’on ajouteun 
peu de camphre bien pulvérifé, ou 
diflout avec le jaune d'œui,& quel'on 
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augmente à proportion que l'inflam- 
mation devient fufpeite de gangrene 

æ 

RE’PERCUSSIFS ASTRINGENS. 

Ces remedes différent beaucoup 
entre eux par rapport à leur dégré de 
force ; c’eft pourquoi nous ferons 
obligés deles ranger en trois clafles. 
Nous rapporterons à la premiere ceux 

. qui font légérement aftringens , com- 
me la décothion de plantain, de rofes 
rouges Ÿ' d’autres plantes un peu af- 
tringentes © aiprelettes, Poxicrat € 
ceux qui Jont légerement defficatifs ; 
comme la craye la farine fechée & 
Jaupoudrée. R 

- À la feconde, ceux qui font mé 
diocrement aftringens, comme les 
plantes qui ont une faveur foible- 
ment auftere , telles font le Bellis, la 
pervenche, la brunelle, 4 bugple, le 
fumac, lorpin, la tormentille, la bif= 
torte, Œ&C. € 
_ Ah troifiéme, les forts aftringens, 
comme les aufteres, les acerbes, tels 
font les fedums la noix de galleé, Pé- 
corce de grenade,le nid d’hirond elle 
les autres terres afiringentes,(a) Lx fo- 

(4) La Foreft, Recueil de Cures dé Chir. 
parBoner, l.:r, feét, 2.0bf, finit te 

Cv 
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lution d'alun, de vitriol, (a) l'encre; 
(b) &e. 

UsAGE DES REPERCUSSIFS 

. L’ufage des répercuffifs eft devenu 
extrémementfufpeétauxModernes,ils 
ont prefque abandonné ces remedes, 
excepté us quelques inflammations 
légeres de certaines parties, comme 
des yeux, de la gorge, &c. La plû- 
part croyent qu’on ne peut pas COn- 
cilier les propriétés qu'on attribue à 
ces remedes avec la circulation, nous 
avons fait voir le contraire; mais ce 
n’eft pas par de fimples raifonnemens, 
qu'on décidera entierement cette dif- 
iculté. IT faut confulter l'expérience, 
Mais on doitla chercher chez les Pra- 
ticiens qui nous ont précédé , ils ont 
plus obfervé que nous les effets de ces 
remedes. Nous ne nous arrêterons pas 
cependant à ceux de ne font queles 
prefcrire, quoiqu’ils foient en grand 
nombre ; une pareille autorité eft peu 
décifive, carletémoignage de mille 

(a) Bonet, Cur. de Chir. |. 1. feét. z. 
obf. 1. Le mêmé, obf. de Chir. cent. 7, 
obf 82. | 

(&) Art. Erudit. Leipf. 1704. p. 4294 
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n'eft peut-être que le témoignage, 
d'un feul d’après lequel ils auront 
parlé , fans être inftruits par leur pro- 
pre expériencé ; ou dun moins par des 
obfervations apréciées & réduites les 
unes par les autres dans leurs propres 
Hmites. Ce font les Obfervateurs mêé- 
mes que nous confultérons. 
"»# Uné femme, dit Auguftin Tho- 
5 nêr (a), avoit la cuifle entie- 

Ufage des. 
répercuflifs 
tabli par l'ex 

$ rement entreprifé d’une inflam- périence, 
» mation qui ténoit de l’éréfipele ; 
$ cette inatitnatito étoit fi con- 
5 fidérable , qu'on appréhendoit la 
dm & j'étois même , em- 
» bärfaflé fur le choix des remedes 
» qué jé devois employer. Par un bon- 
» heur fingulier, mon génie m'inf- 
» pira le lait wirginal de la defcrip- 
s tion duDifpenfaire d’'Hambourg:(b) 
* trempant des linges dédans, que je 
» preflois & appliquois chaudement 
» fur la partie, la chaleur fut amor- 
5 tie, la tumeur diflipée, & la rou- 
s Ad effacée avec un fuccès qui cau- 
» fa une grande furprife. Fabrice de 

(4) Bonet, cent. 7. obf. 62. à 
(8) Fait avec l’alun , la litarge & Le vi- 

haigre, 
Cv; 
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Hilden (a) réufiten fuivant la mé: 
me pratique dans une inflammation ! 
au métacarpe qui avoit été caufée par | 
irritation, & qui menaçoit ge gan- | 
rene. 13h 
La Foreft dit (b) que fon Maitre . 

faifoit un grand cas de l'encre ap- 
pliquée fur l’éréfipele. Ce même Pra- 
ticien rapporte une cure d’une pa- 

_reille inflammation qu'il guérit avec 
le fuc de plantain, de folanum, de 
fempervivum(anaZ vi.) & d’eau rofe, 
(3 2.) I rapporte une autre cure 
d’une éréfipele traitée par un autre 

- Praticien qui employa avec fuccès 
les fucs de folanum, de fempervi- 
vum € de pourpier. Il fut aufli (c) 
appellé pour un jeune homme bi- 
lieux quiavoit une éréfipele à la jam- 
be, où il appliqua d’abord de leau 
rofe & de l’eau de plantain, enfuite de 
leau de plantain avec de la terre cimo- 
Lee, & cesremedes, dit-il, réuflirent ad- 
mirablement. Il nous affure qu'il s’eft 
fervi encore très-heureufement de cé- 

vs 

4) Cent. z.obf. 56. 
1 Bonet, Cures de Chir. 1. fect. 2. 

@bf. Ex 

(«) Ibidem. obf. $. 
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wufè,de ltarge,( ana y ) de fuc de fo- 
lanum & d'huile ro[at mêlés en- 
femble. É costa . 

» Une femme dit Martin Ruland , 
» (a) étant enceinte, eût une éréfi- 
» péle phlegmoncufe fort douloureu- 
> fe au pied droit, qui s’étendoit juf- 
» qu’au genouil ; je l’eus bientôt gué- 
»rie, dit-il, avec les feuilles de né- 

»'nuphar © de creffon d’eau \pilées ©” 
» mélées avec du vinaigre; on appli- 
» qua ce cataplafme tiéde, & on le 
D te d'un régime humeétant. Il 
> parût à une autre femme une enfiu- 
»re au bout du bras, qui étoit ac- 
» compagnée d'une grande douleur, 
» jy appliquai, dit le même Auteur, 
» (b) de l'argile defléché au feu, du 
» fon de feigle en même quantité en 
» forme de cataplafme, avec de l’eau 
> ferrée ; ce cataplafme diffipa la tu- 
» meur & la douleur. » Rulandrappor- 
te encore (c) qu'ilfutconfulté pour 
une inflammation à la gorge qui étoit 
confidérable, que le malade ne pou- 
voit rien avaler qu'avec une peine 

(4) Bonet, obfervat. de Chir. cent. 3. 
obf. 92. 
:.(b)Ibid..obf. gr. 

(<) Ibid. obf. 93. 
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extrême s il prefcrivit à ce malade 
un gargarifme aftringent qui le gué- | 
rit fort-promptement. Il avoit déja | 

| 

| 
guérile malade (2) quelques années ! 
avant de la même maladie avec un 
autre gargarifme aftringent. Le même 
Auteur s’eft fervi avec un pareil fuc= 
cès dans ‘une inflammation à la lan= : 
ue, de fempervivum bouilli dans de 
Fa , Où il ajouta un peu de vinai- 
gre. (b) 
 Lotichius guérit une violente éré= 
fipele au pied avec ce liniment aftrin- 
gent. (c) | | 

- D Litarge d'argent pulver. Ziji 
alun pulver. 3 1j $. un blanc d'œuf bat- 
tu, de l'huile d'olive, Zn. du: vinat- 
gre, 3 1j 8. mélez © appliquez ce hm- 
ment tiede deux fois le jour. 

Les réper- Les Obfervateurs recommandent 
a oo furtout les aftringens mêlés avec quel: vent fouvent # 
être corrigés ques autres remedes qui moderent ur 
ts peu Jeur aftrition. Nous allons rap2 

porter : plufieurs exemples de divers 
mélanges qu'ils ont employés avec : 
beaucoup de fuccès. » Un particulier 

: (4) Ibid. obf. , 
(6) Ibid. obf. 4. 0 

(c) Bonet, obf. de Chir. cent. 7. obf. 
62. 
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# de Delphes ayant une éréfipele à 
» la jambe , je lui appliquai, après Pa- 
» voir purgé, dit la Foreft, (a) de la 

 »terre cimolee prife d’un four, mêlée 
savec du beurre en forme de cata- 
» plafme. L’éréfipele fut incontinent 

_» guérie par ce remede. | 
. » Dans le même tems que j'éeri- 
» VOis Ceci, continue le même Au- 
» teur, une de mes Parentes, âgée de 
» vingt ans, eût une inflammation à 
> la jambe gauche auprès du talon, 
>» qui s’étendoit jufques fur le devant 
» je la jambe. Je reconnus que c’é- 
» toit une éréfipele légitime ; car la 
» couleur étoit d'un rouge clair qui 
> difparoifloit lorfque l’on prefloit la 
» peau avec le doigt, & qui revenoit 
» incontinent. J’appliquai fur toute 
# la partie malade, un cataplafme 
» fait avec le lait, la mie de pain, & 
» laterre cimolee, de laquelle on en- 
» duit les fours en dehors, & qui eft 
+ de couleur grife. M’étant fervi trois 
» fois de ce cataplafme , léréfipele 
> fut diffipée. Li 

» Un autre particulier avoit, 

(a) Le même, Cures de Chirurgie, Lx. 
leCt, 2,:.obf:2: | 
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» C’eft encore la Foreft qui parle, (a) 
» une éréfipele qui tenoit un peu du 

_» phlegmon, elle étoit placée au col, 
» & defcendoit jufqu’à l'épaule ; je fis | 
» faigner le malade, & lui ordonnai 
» un julep cordial raffraichiffant, & 
>» le lendemain un purgatif. Je fis ra- | 
» mafler de la terre cimolée d’un four, | 
» & la fis broyer avec du beurre. Je: 
> lappliquai fur Pinflammation , & 
» elle fut bientôtdiffipée par ce re-. 
» mede. Ce fecret m'a réufli avec le. 
» même fuccès dans plufieurs éréfi- 
» peles phlegmoneufes. 

Le même Praticien traita à peu 
près felonla même idée une inflam- 
mation du fcrotum. (&) Il fit un ca- 
taplafme avec le fuc de plantain, de 
folanum, la farine d'orge © d'huile 
rofat, il apphiqua ce cataplafme fur 
l'endroit du fcrotum qui étoit en- 

_ fammé, & il oignit enfuite le refte 
de l’inflammation avec Ponguent nu- 
tritum. (c) Le malade fut prompte- 
ment guéri. | 

(a) Ibid.obf. 3. 
(6) Bonet, Curés de Chir. li/r. feŒ&. 1. 

obf. 31. | 
 (c) Fait avec de fa litarge , de Fhuile ro- 
fat, du vinaigre & du fuc de Plantain. 
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-: Lazare Riviere fournit-une obfer- 

vation de même genre: » Un Avocat: 

“dit-il, (a) eûtuneinflammationau 

5 tefticule droit avec une grande tu- 
»meur. Cettemaladie fut.caufée par 

» un voyage qu'il fitfur un cheval trop 

» rude; on lui fit. deux, faignées du 

& bras, &une du pied, 1hprit auffr un 

» purgatif. On. faifoit une fomenta- 

»tion fur la partie avec de l’eau rofe; 

5 & on y mitun cataplafme de fari- 

» ne de féves cuites dans Yoxicrat, fais 

» de trois quarts d'eau © d’un quart de 

>» vinaigre, Ce cataplafme ne m'a ja- 

# mais manqué, dit cet Obfervateur, 

» danscette forte de maladie. Mais le 
» malade avoit ja peau du fcrotum fi 
» délicate, qu’elle fut excoriée parle 
» vinaigre qui étoit trop vif. Ne pou- 
>» vantendurer ce cataplafme, je le fis : 
» retirer, & j'en fis faire un autre avec 
» du vinaigre dans lequélon avoit fait 
» bouillir de la litarge pour Padou- 
5 çir; par ce moyen le cataplafme 
>» eût un bon fuccès, & le malade fut 
+» délivré en trois jours de cette tu- 
:» meur. 

Ce Praticien (b) guérit avec le 

“ (a) Bonet, obf. de Chir. cent. 4. obf. 
(b; Ibid. obf. 35. 
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même remede une inflammation à [a 
même partie : cetté inflammation . 
avoit été Caufée par une rétention | 
d'urine, & elle fut diflipée en trois | 
jours. » Le même Auteur rapporté 
» qu’une jeune femme qui étoit dans 
» le neuviéme mois de fa grofleffe fut 
> faifie d’une tumeur à la mammelle 
» gauche avec ténfion, ER & 
» pulfation ; on'y avoit mis le cata- 
» plafme de 1e de pain, ce cataplaf- 
» me n’avoit pas empêché cette tu- 
> meur de faire beaucoup de pro- 
» grès; y étant allé enfuite, j'ordon- 
» nai, dit-il, un cataplafme fait de 
>» farine de feves cuites dans de Voxt- 
>» crat, le faifant fouvent changer, 
> Fe qu'il fe feche en peu de tems. 
D 

| 
| 

| 

‘inflammation fut appaifée entie-. 
>» rement en douze heures. La tumeur. 
+ diminua auf beaucoup en même 

_»tems, & celle fut entierement difli- 
» pée SE jours après. 

La 
ri une inflammation à la jambe, qui 
s'étendoit depuis le talon jufqu’au ge- 

” nouil, avec de la farine d'orge, de Veau 
rofe, © du fuc de femper-vivum. 

(4) Le même, Cures de Chir. L. r. Set, 
obf. s. 

oreft (2) dit aufli qu'il a gué-. 
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+. Tous ces effets n’empêchént pas circonfpes- 
que nous n’ayons à craindre de la part Pefunke des 
e ces mêmes remedes un accident répercuñfs. 

fort redoutable ; c’eft la gangrene 
qu'on obferve qu'ils occafionnent 
quelquefois. J’avois remarqué dans ma 
jeuneffe qu'un Chirurgien employoit 
ordinairement un cataplafme fait avec 
la terre cimolée © du gros vin rouge 
dans les inflammations du fcrotum. Je 
me fervis de ce même remede , la.pre- 
miere fois que j'eus uné pareille ma- 
ladie à traiter ; c'étoit un engorgement 
inflammatoire produit par une go- 
norrhée fupprimées Selon les précep- 
tes des Anciens , une pareille caufe 
n’admettoit pas un tel remede, auffi 
fit-1l tomber en gangrene prefque tout 
le fcrotum en une nuit, & malgré 
tous les remedes dont je me fervis 
pour arrêter le progrès de cette gan- 
grene , je ne pus en préferver les tef- 
ucules , je fus obligé d’en faire l’ampu- 
tation ; le malade échappa avec peine 
de cette trifte mutilation ; je fus ff 
frappé du funefte effet de cet aftrin- 
gent, que j'ai été pendant long-tems 
prévenu contre l’ufage des répercuf- 
fifs ; loin d’être inftruit par cette ex- 
périence fi remarquable, elle ne fervit 



en cuinqifué 
qu’à m'aveugler. Cependant ce ne foné | 
point les exemples journaliers avec 
lefquels nous fommes familiarifés 
qui nous éclairent ; les Praticiens les 
plus confommés n’attribuent jamais 
qu'à limpuiflance de l'art leurs fautes 
les plus ordinaires; ce ne font donc 
que quelques Obfervations qui nous 
font impreflion, & qui, felon qu'elles : 
font bien ou mal entendues, nous 
jettent dans l'erreur , ou nous en re+. 
urent. Mais il eft prefque toujours 
vrai, que plus un fait de pratique nous 
touche vivement , plus il peut nous 
entraîner facilement dans quelqu’ex- 
cès, & moins nous fommes en état 
par conféquent d’en faire une jufte. 
application dans l'exercice de notre 
Ârt. Revenu aujourd’hui de ma pré- 
vention contre l'ufage des répercu£- . 
ifs, je ne doute pas que la nature de 
Tengorgement,& la malignité de Fhu- 
-meur qui l’a caufé, n’ayenteu beau- 
coup de part à lagangrenedontje viens … 
de parler, & que ce remede n'ait dû 
beaucoup auffi y contribüer; cette ma- 
ladie n’étoit pas purement inflamma- 

toire, ce m'étoit pas un fimple engor- 
gement de vaifleaux artériels; ce genre 
de dépôts confifte principalement 
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dans une infiltration qui engorge les 
Vaifleaux blancs ; ces vaifleaux quiont 

peu d'action, &‘aui d’ailleurs font dé- 

Biras par la malignité de la caufe de 
la maladie, doivent en pareil cas fuc- 

comber facilement lorfqu’on rend ces 

difpofitions encore plus défavanta- 

geufes par l'application de topiques 

capables de brider par leur aftriétion 

Faction de ces mêmes vaifleaux. - 
On comprend même qu'indépen- 

‘damment d'aucune malignité , cet ac- 

cident peut arriver dans les cas où 

lengorgement de là partie enflammée 

eft fort confidérable ; alors on doit 

“éviter ces remedes, ou du moins ne 

les pas employer feuls. : 
Mais il faut entierement les fuppri- 

mer dans le tems où l'oœdème puru- 
lente peut contribuer beaucoup à cet 
engorgement: Parce que cette œdème 
-doit afoiblir confidérablement lac- 

tion organique des folides ; cet aftoi- 
bliffement eft, comme nous le voyons 
dans toutes ces fortes d'infiltrations, 
affez remarquable par limpreflion des 
doigts qui refte long-tems après 
qu'on a touché une partie œdéma- 

teufe. C’eft pourquoi on à de tout 

tems fupprimé çes remedes dans k 



70 Carat at | 
cure des inflammations , lorfque la tue 
meur eft dans fon état & dans fon. 
déclin, l'expérience ayant en effet ap- 
pris aux Chirurgiens qu’ils font per= 
nicieux dans ces derniers tems; ils 
s’oppofent extrêmement à la réfolu- 
tion, parce qu'ils diminuent l’aétion 
du uflu cellulaire engorgé , & qu'ils 
empêchent d'agir {ur FPhumeur pu- 
rulente, & de la faire cheminer pour 
Jui faire regagner le torrent de la cir- 
culation. Ils peuvent même en fixant 
ainfi cette humeur, concourir avec 
elle à anéantir l’'aétion organique des 
folides, & par-là déterminer la fup- 
puration , ou occafionner la mortifi= 
cation de toute la partie engorgée. 
Les répercuffifs d’ailleurs ne pro- 
duifent pas toujours Feflet qu'on ef- 
Ps $ om re ils ont moins de 
uccés que les autres remedes qu'on 

-peut employer pour diffiper les inflam- 
amations. Nous en trouvons des exems 
ples dans les Obfervateurs. 44 

» Une Payfanne avoit une grande 
» inflammation au bras , fes regles. 
» étoient fupprimées ; je les rétablis:, 
» dit Foreftus (a) par la faignée, & 

(4) Bonet Cures de Chirurg. liv, 1, feét. 
bb on à 70! SHUTIQUE era 
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». j'appliquai fucceffivement fur la par- 
“tie, malade diflérentesifortes de ré- 
» percuflifs; (a).tous ces répercuflifs 
» quoique très-forts ne fervirent quafi 
Lee , à caufe de la douleur qui 

» fuivoit leur application ; j'eus re- 
» COUrs au Cataplafme de mte-de-pain 
» ©',de lait avec un peu d'huile rofat, 
»,remede que j'ai éprouvé comme très 
» bonidans toutes les inflammations, 
» Car 1} appaife la douleur, & arrête 
» le progrès de’ la tumeur : Cependant 
» je fis faigner la malade, & lui fis 
» prendre une potion pour. purifier 
» {on fang , ce cataplafme de #e-de- 
» pain appaifa la douleur, & éteignit | 
» l'inflammation. 
‘Un:tel exemple, peut, au premier. 
afpe ; donner une idée très-défavan- 
tageufe. des répercuflifs, 1l fuffroit 
pour féduire ceux qui ne l'examine- 
roient.pas avec attention , & qui ne 
(eroient. pas inftruits par d’autres ob- 
Ka) D'abord : Sémper vivum , rofes rouges ; 
myrtilles ana 3 j dans le fuc de folanum & de 
plantain ana 3 j ,enfuite vinaigre 3 iij de l’eau 
rofe 3 $,blanc d'œuf3 j, 1ofes rouges en pou- 
dre 3 $. Après l’onguent de cérufe 3 ij, le fuc 
de femper-vivum & de plantain ana 3j, eau- 
ofe$ 17. Enfin cerufe 3f , rofes LOURES ;. COm. 
ail fouge ana 3 ij en poudre, été 

D. 
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fervations , des bons effets de ces re: 
medes; on les croiroit fort infuffi= 
fans en comparaifon de ‘ceux que la 
Foreft à employés enfüite avec tant. 
de réuflite : Mais on ne ‘fe -laiffera 
pas furprendre par cet exemple, ff, 
on fe rappelle Fobfervation de Ris: 
viere que nous ayons rapportée Ci=. 
devant, où l’on voit que lés mêmés 
remedes qui ont eu ici tant de fuccès,, 
n'ont produit aucun fouligementdaris. 
l’inflammation dont il parle, & ‘qué 
cette inflammation fut arrêtée d’uné 
maniere admirable par le fécours des: 
répercuflifs ; cés remedes régagnent 
donc dans l’üne de res 'obfervatiôns! 
ce qu'ils perdent dans l’autre: Il faut: 

‘avouér Cépendant que cétté-inconf 
tance dan$ leurs effets nefert fouvénit: 
qu'à nous embarrafler. L'expérience 
donne à des Praticiens des connoiïfs 
fances qui paroifflent oppoféés àcele 
les qu’elle procure aux autresisil faut 
qu'elles foient comparées. & çonçis! 
liées pour éviter l'erreur : 1°. EE À 

Les puifans , AVEC Cette précaution ; l'obfervar, 
sépereuifi tion de la Foreft ne peut pas donnét 
fur mes le. change. Cet,Obfervateur remarque! 
eur «& forr que les répercuffifs: qu'il employasne! 
(ie pürent pas réuilir , parce que ni 

? eur 
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leur de l'inflammation étoit trop vive, 
& que lapplication de ces: rémedes 
Pirritoit beaucoup. IL eft étonnant 
que la Foreft ayant fait cette re- 
marque , n'ait pas, comme Riviere, 
mêlé ces répercuflifs avec d’autres re- 
medes capables de modérer cette dou- 
leur, & qu’il fe foit au contraire opi- 
niatré à continuer ces remedes feuls, 
& même à en appliquer en fecond 
lieu de plus forts : Des conduites ft 
oppofées ont dû être fuivies de fuc- 
cès très différens ; ainfi l'expérience 
ne s'eft pomt démentie dans ces deux 
cures , on la voit au contraire exac- 
tément affujettie à des loix invaria- 
bles aufquelles les répercuffifs comme 
les autres remedes doivent être fou- 
mis. Ainfi on doit conclure de cette 
Obfervation, que ce genre d’antiphlos 
rs ne convient point, du moins 
eul , quand la douleur eft fort vive. > 
Les répercuflifs font dangereux Le: répercne. 

auf , comme nous l’avons déja re- !, ape 
marqué; lorfqu'’il y a beaucoup de ma- ke infamma. 
iignité dans la caufe de la maladie , “°” male 
aon-feulement parce que cette mali." 
gnité en afloibliflant le principe vital 
les vaifleaux de la partie enflammée, 
* ces remedes rallentiffant D l'aç= 
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tion de ces vaifleaux, la partie peut 
tomber en mortification ; mais en- 
core parce que du moins ils peuvent 
en diminuant ainfi lation des capil- 
laires artériels, retarder la formation 
du pus, & retarder aufli par confé- 
uent l’invifcation de l'âcre qui pro- 

cheufe que le mal, comme il arriva-à 
cette éréfipele dont. il eft-parlé dans 
les Ephémérides d'Allemagne , (a) 
cette inflammation fut diffipée par 
l'ufage des: répercuflifs , ét la caufe 
qui rentra dans les voyes de la circu- | 
ation, produifit des mouvemens épi- | 
leptiques. Ces mêmes remedes ne 
peuvent pas convenir non plus, com. 
me nous l'avons dit, dans les inflam- 
mations qui occupent des parties glan< 
duleufes, & quifont accompagnées de. 
dureté , parce qu'ils ti par la. 

ent, augmenter 
cette dureté, & faire dégénérer l'in-. 
flammation en tumeur fchirreufe. (), 

Ainfi on doit dans tous ces cas s’abf 
tenir des répercuflifs, ou les mêler du 

contraction qu'ils cau 

(a) Dec. 3. an. 9. & 10. obf. 100. | 
(&) Bonet Bibl. de Chir. Cures & Oble 

liv, x {e6t, 4, obf, #, dé le Forcit, 

nm | 
F] 

uit l'inflammation , ce qui peut don= 
ner lieu à une délitefcence plus fà- 

Le 
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moins avec d’autres rémedes qui cons 
viennent à l’état de la maladie. 

. 

CHAPITRE IV... 

4:23. 

Second genre de Topiques Antiphlozif: 
na tic tiques. .\: À 1h 

Les RELacmAaNs 1, 

RUE fecond genre de Topiques rene 
= ferme ceux, qui peuvent caufer 
dans les vaifleaux où le fang eit re- 
ténu & énflammé,un relâchement ca- 
pable de-diminer : léür. froncement 
quiarrête ce fanp, & d’affoiblir leurs 
vibrations quil'enflämment, 5q 

Nous; avons-trois efpéces de relä- 
chans antiphlogiftiques., fçavoir. les 
humectans les émolliens, & les terne 
pérans. | irrif 

 RELAGHANS HUMECTANS, : 

Les relâchans hume@tans-font les 
remedes aqueux; ainfide plus fimple 
&:le plus pur deïces remeces eft l'eauz 
hais 1j: faut qu'une Mi giee {enfible 
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& moderée lui donne avant que d’être 
“appliquée fur la partie enflammée , le 
dégré d’attivité convenable, & l'entre- 
tiënne dans cet état d'ativité ; l'eab 
tiéde eft par conféquent le feul reme- 
de qui foit purement. huméétant : ce- 
pen on l'employe rarement feule, 

it parcequ'elle:fe féche ou fe réfror 
dit facilement, foit parce qu’on penfe 
qu'il eft plus avantageux de l’em- 
ployer avec laplüpart des aütres relà- 
chans, On doit éviter d'appliquer l’eau 
trop Chaudé, aufli-bien que les autres 
remedes, de crainte que cette grande 
chaleur n'irrité par fon dé par- 
tié énflamimée, & ne produife par-là 
uneffet 6profé à celui que-l'on dé- 
fire: Cette chaleur .trop confidérable 
peut auficontribuer à la raréfattion | 
desfucs arrêtés, augmenter par Con- 
féquent la tumeur & linflammation. 
L'ufage ordinaire de ce relächant eft 
limité à des bains, que lon prefcrit 
dans l'inflammation de quelques par-\ 
ties intérnes , fut-tout: dans. l’inflam- 
mation des reins & des autres vifce- 
res du bas-ventre. Maisrun Praticien’. 
intelligent: peut quelquefois étendre. 
plus loin cét ufage. Baillou rapporte 
que dans une inflaguuation au péris 

sr {5 
il LE -- 

. 
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hée qui-caufoit une rétention.d’urine; 
on ne fe fervit que d'eau tiéde ;, :& 
que ce temede diflipa l'engorgement;, 
& rétablit le cours de l'urine. (2) 

Je ne fçai pas cepéndant finos aus  Circonfpee- 
tres relächans qui ont quelque vifco- tion RU 

/ À . fage des relé- 
fité, ne peuvent pas être employés. chans aqueng 
plus fürement que ce fimple humec- 
tant , quand ces différens topiques 
s'appliquent immédiatement fur une 
inflammation extérieure, fur-tout fur 
une éréfipele, car l’eau tiéde pure ne 
peut-elle point , étant appliquée tout 
d'abord, détacher Päcrefronçantavant 
qu'il ait pû s’envelopper dans aucune ER 
ubftance, & caufer par-là une déli- 

tefcence, & non une véritable ouéri- 
fon? Le peu d’ufage que l’on fait en 
pareil cas de ce fimple topique, nous 
empêche de décider par expérience 
fur cette conjetture , que l'effet de ce 
remede, & le caractere de la caufe de 
la maladie me fuggere. 

Nous ne devons point dans la cüre 
des inflammations non plus que dans 
la cure des fiévres perdre de vüûe les 
moyens que la nature employe pour 
fe délivrer de Fhétérogêne qui produit 
la maladie, & qui ne peut être fub- 
a) Bonet obf, de Chir. cent. rx. obf. see 

ii 
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jugué par les forces de notre Arts 
nous devons spa garde d’ajoûter 
à cette impuilfance de l'Art des ob{- 
tacles qui rendent inutiles les reflour- 
ces de fa nature. C’eft la coétion d’une 
humeur capable d’envelopper cet hé- 
térogêne , qui doit terminer heureu- 
fement ces maladies inflammatoires , 
mais les accidens de la maladie peu- 
vent apporter de grands empêche- 
mens au fuccès de cette opération de 
la nature, & les fecours de l'Art, tels 
que la faignée , les délayans, les relà- 
chans, & autres rafraîchiffans qu’on 
RÉRUE à ces accidens, tendent tous 
à diminuer l'effet de cette même opé- 
ration ; heureufement que dans la 
plûpart de ces maladies, fur-tout dans 
celles dont la caufe n’a pas une mali. 
gnité infigne, & dont l’état de la fié- 
vre ou de linflammation n'eft pas 
dans un dégré languiflant, le produit 
de l'humeur purulente qui réfulte de 
la co&ion , furpaffe toujours de beau- 
coup la quantité & l’aétivité de lhé- 
térogène que cette humeur doit en- 
velopper. Car lexpérience fait voir 
tous les jours que malgré tous les pro- 
cedés de l’art les plus capables de di 
minuer ce produit, la cotion ne s’en 
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fait pas avec moins de fuccès, ni 

moins régulierement dans fon tems, 
furtout quand l'inflammation ou la fié- 
vre eft confidérable : Il y auroit même 
alors de l'inconvénient à négliger les 
remedes dont on vient de «parler ;» 
parce que cet excès d'inflammation 
pourroit multiplier éxtrêmement lhu- 
meur pwulente, & rendre la réfolu- 
tion de l’inflammation plus difhcile, 
ou rendre dans la fiévre la crife plus 
laborieufe & moins fure , ce n’eft 
qu'en modérant l’'inflammatien du: 
fang lorfqu’elle eft extrême , qu'on 
S'affure d’une co@ion plus favorable. 
Mais fi la malignité de l'hétérogène 

débilite le principe vital, & fait lan- 
guir la fiévre ou l’inflammation, ces 
mêmes procedés ne doivent pas réuf- 
fr aufi avantageufement, car en dimi- 
auant le produit de humeur purulente 
qui eft d’ailleurs fort empêché par les 
effets de cette malignité, ils rendrontla 
coion infufifante, & alors l’art con- 
tribueroit avec la caufe du mal, à trou- 
bler cette opération falutaire de la na- 
ture. Dans les cas où cette malignité 
eft remarquable , le Chirurgien doit 
tenir une autre conduite en procurant 
une fuppuration au lieu ET réfolu- 

1V 
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ton, ildoit augmenter l’inflammatioft 
même, s’il eft neceffaire, pour augmen- 
ter la production de lhumeur puru+ 
lente , pour dompter & expuller. 
par ceite voye lhétérogêne perni- 
cieux qui caufe la maladie qui eft 
de fon reflort. Il peut encore, lors, 
même qu'il tente la réfolution d'u- 
ne inflammation dont la caufe pa- 

* roît un peu fufpeite, ne pas trop pré- 
cipiter cette terminaifon pour éviter 
la délitefcence, & obtenir une véris 
table réfolution; c’eft dans ce cas que 
les remedes trop relàächans, & fur- 
tout ceux qui font purement humec: 
tans , me paroiflent douteux. 

RELACHANS EMOLLIENS 

Æmollis Ces relâchans font ou mucilagis. 
smecilegineux neux OUpras. an 

Les émolliens mucilagineux font 
pour la plûpart fournis par des plan- 
tes qui contiennent des fucs vifqueux, 
ou glutineux , comme la violette, la 
branc-urfine , la mauve, la guimauve ,\ 
la linaire, le feneçon, l'alcée ; la pa- 
sietaire, le bouillon blanc , l'arroche, 
Les épinars, la graine de lin, la femen- 
ce de coins Ce. 
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n Ces remedes doivent être appliqués  circonfpee- 
avec circonfpection fur les inflamma- fon dns Lu 
tions qu'on veut terminer par réfolu- chans émol- 
tion: Car on doit craindre qu'ils ne la. 
procurent la fuppuration fur-tout dans 
les inflammations fort grandes & fort 
vives , qui produifent beaucoup d’hu- 
meur purulente ; ils relächent & at- 
tendrifient tellement le tiffu de la peau 
& celui des graifles déja inondées de 
cette humeur, qu’il ne (oué refte plus, 
fur-tout au uflu des graifles, aflez de : 
reflort pour réfifter à l'engorgement 
ue produit cette humeur , ni affez de 
orce dans leur action organique pour 
la faire cheminer & la difperfer. Cette 
matiere qui lorfqu'elle féjourne eft 
auffi un émollient , même un émol- 
lient diffolvant par rapport à nos par- 
ties folides, macere & rompt le tiflu 
des graiffes, s'extravafe, & forme un 
abfcès. Il faut donc être fort retenu é 4 
fur l’ufage de ces remedes lorfau’on | 
veut procurer Ja réfolütion : d’une 
grande inflammation, fi‘on les em- 
ploye alors ils doivent être dominés 
ar d'autres remedes qui diminuent 
eur cet. | | 
On les prefcrit ordinairement avec 

les humetans dans les bains &. dans 
D v 
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les fomentations qu’on employe pouf. 
les inflammations intérieures ; l'épaife | 
{eur des parties qu’ils ont à pénétrer | 
pour agir fur celle qui eft enflammée,. 
diminue tellement leur effet fur celle 
ci, qu'ils ne doivent pas être fufpeits 
en pareil cas. 

Ex tn te Ils peuvent être appliqués plus im 
_auels les relà- médiatement & fort utilement aux in<! 
nas se flammations avec étranglement , où. 
anugeux. avec dureté (a), & aux inflammations 

des parties glanduleufes peu fournies. 
de graifle (b), parce que leur tiflu qui* 
eft ferme ne céde pas trop à leur ac-" 
tion. On s'en eft même quelquefois: 
fervi avantageufement pour les in 

- flammations des mammelles. (c) | 
és éme Les émolliensgras ou onétueux font 
ur rh * Les huiles grafles végétales, & les graif=. 

fes des animaux ; ces remedes deman< 
 Sronee- dent encore plus de circonfpe&tiom 
Baye. que les émolliens mucilagineux , ils 

ont non-feulement Finconvénient de 
provoquer auf la fuppuration lorf-. 
eu’ils font appliqués fur une m#am= 
mation qui à déja produit fufifam= 

(s Bonet Biblioth. de Chir. Cures Chir.w 
Hy:ri fer! obf, r4. 29. 30. 8 32. "2 
: (b) Ibiu. Obferv. 10. 18 4 

: €c) Bonet. 147. Obferv:26 k 
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ment d’humeur purulente : mais c’eit 
là le moindre inconvénient des re- 
medes gras, car fi onles employe dans 
les premiers tems de la maladie, c’eft- 
à-dire lorfque l'inflammation eft dans 
fa plus grande ardeur, ils acquiérent 
un tel dégré de chaleur & d’acrimo- 
nie, qu'ils augmentent exceflivement 
Pinflammation, & la font quelquefois 
dégénérer en gangrene. (4) Cepen- 
dant on s’eft fouvent fervi dans des 
inflammations qui fe font terminées 
par réfolution,de beurre ou d'huile, en. 

es mêlant foit avec des relächans d’un 
autre genre, foit avec des répercuf- 
_Éfs, foit avec des réfolutifs. Nous en 
trouvons beaucoup d'exemples dans 
les Obfervateurs (b), & lon voit 
même qu’ils ont réuffi dans toutes 
fortes d’inflammarions. Mais malgré 
ces fuccès particuliers , ces remedes 
Er ue corrigés par d’autres , nous 
font fufpedts, hors les cas que nous 
avons marqués en parlant des émol- 

4% Fabrice de Hild, cent. 10. obf. 82. 
à) Bonet Cures de Chir. liv. z. fect. 2. 

obf. 2. & 3. sbid. Liv. 1. feét. obf. 6. Plater. 
Hiv. 1. obf. r. & 4. Bonet obf. de Chirurg. 
cènt. 4. obf, 3. ivia. cent 7. obf. 74. 

Y} 

| liens mucilagineux, car nous voyons 
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tous les Jours que maloré cette pré- 
caution, ils difpofent fort les inflam- 
mations à la fuppuration , {ur-tout 
celles qui font confidérables , & qui: 
PACS beaucoup dans le uflu cel- 
lulaire des graifles. Ainfi on doit les 
employer en petite quantité, & avec 
beaucoup de difcernement, quand on. 
veut conduire le plus fûrement qu'il # 
eft poffible par la voye de la réiolu-. 
tion, une grande iuflammation, fur-, 
tout lorfquelle occupe le uliu des. 
graifles. 

RELACHANS TEMPERANS, 

Ce troifiéme genre de relächans 
renferme ceux qui, outre la vertus Hors 
qu'ils ont par leur fubftance vifqueufe 
ou mucilagineufe de diffiper le fron- 
cement des capillaires artériels où le 
fang eft arrêté & enflämmé , peuvent 
moderer laétion de ces vaifleaux , &" 
diminuer la violence de linftamma- 
tion ; cette derniere propriété dépendk. 
d’un fel légerement acide qu’ils con-w 
tiennent, ou d’un fel acefcent que la 
chaleur de l'inflammation développe 
promptement en faifant fermenter ces! 
remedes: mais pour cet effet il faut 

1 

| 
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qu'ils foient liquides ou qu'ils foient 
humedtés, lorfqu'’ils ne font pasliqui- 
des par eux-mêmes, car autrement la 
fermentation qui né peut agir que: 
par l'humidité ; n’auroit pas d'acuon 
fur ces remedes, ellene pourroit faire 
éclore cette aigreur légere dont ils 
font fufceptibles, & de laquelle dé- 
pend leur qualité tempérante, ces re- 
medes font les pulpes de caf[e, de pom- 
mes, la fente de vache, les farines, la 
ime-de-pain, le lait, le fromage recet, 
la chair de veau qui n’a été nourri 
que de lait, &c. sk 

Ce genre de relächans eff fans con- 
tredit préférable dans prefque tousles 
cas aux autres topiques antiphlogifti- 
ques, furtout fi on les joint à quel- 
ques anodins, & fi on les rend felon 
le befoin plus ou moinsrelächans ou 
plus ou moins tempérans , en y ajou- 
tant pour le premier cas quelques-uns 
des autres relächans dont nous avons 
parlé,comme les déco&ions de plantes 
émollientes, la crème, le jaune d’œuf, 
ou quelque peu d'huile chargée de fub- 
ftancesrelächantes , telles font les hui- 
les delis, de fleurs de violette, demau- 
ve , de verbafcum , &c. ou bien dans 
le fecond cas en y ajoutant quelques. 
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répercuffifs raffraîchiflans légérément 
aftringens ; c’eft à cette clafle qu'on 
doit rapporter le fameux cataplafme 
de mica panis. Le lait & la mie de 
pain dont ileft compoñfé pofledent à 
un dégré confidérable,les deux quali- 
tés des remedes relächans & tempé- 
Trans. 

Lorfqu'on veut rendre ce cata- 
plafme plus relächant, on y ajoute 
l'huile de lis © le jaune d'œuf, & on 
le renouvelle fouvent pour ne le pas 
faifler beaucoup aigrir : On a coutu- 
me de le rendre anodin en y mêlant. 
du faffran ou un peu de baume tran- 
quile, des gouttes anodines, ou quel- 
qu'autre anodin ou ftupéfiant. 
Si on veut le rendre plus tempé- 

rant que relàchant, on le laifle aï- 
orir & on le renouvelle moins fou- 
vent. Îl faut éviter cependant de le 
laifler fécher fut la partie malade, 
arce qu'ils’y attache, s’y durcit & la 

bleife. Pour éviter qu'il ne fe defle- 
che lorfqu'on ne veut pas le changer 
fouvent, 1l faut le mettre plus épais , 
plus humide, & y verfer L tems. er 
tems un peu de lait ; avec cette atten- 
tion, on profitera de toute fa vertu 
tempérante , loriqu'if fera néceflaxre 
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de modérer une inflammation trop 
forte ou trop ardente. | 

Ce n’eft, comme nous Favons in- 
 finué, en parlant des répercuflifs , 
que dans les premiers tems de la ma- 
ladie ,qu'on doit lui laifler acquerir 
cette qualité tempérante ou réper- 
cuflive dans toute fon étenduëé. 
On peut continuer l'ufage de ce 

même cataplafme jufqu’a la fin de la 
maladie, en y ajoutant des remedes 
réfolutifs dans les derniers tems; nous 
parlerons dans la fuite de ce genre de 
remedes : Nous voulons feulement 
remarquer ici que ce cataplafme fi 
efficace, fi commun, fi facile à pré- 
parer, peut fufhre pendant toute la 
cure d’une inflammation, étant em- 
ployé avec difcernement. | 

. On trouve à peu près les mêmes 
avantages dans les cataplafmes faits 
avec les farines defeve, de fegle, de 
fenugrec, de lupin, d’orobe , de len- 
tilles, d'aricots , de vefle, d'avoine, 
d'orge, de froment, de bled noir, de. 
anillet, de mays ou bled de Turquie, de 
is, Ü’e, On rend ces cataplafmes 
plus tempérans en faifant cuire ces fa- 
xines dans le peut lait ou dans l’oxi- 
crat léger, ou plus relächant én fe {er- 
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vant d’une déco&ion d'herbes émol 
lientes, & en y ajoutant de la farine 
de graine de lin. 
Quelques Praticiens recommandent 

beaucoup auffi le cataplafme fait avec 
la fente de vache à l'oxicrat dans le 
commencement d’une inflammation; 
mais on peut {e difpenfer de recou- 
rir à un tel remede; car il n’eft en 
rien préférable à ceux dont on vient * 
de parler. 

Quant aux autres relâächans tem- 
pérans que nous avons nommés , par 
exemple, la chair de veau, le froma- 
ge récent, les pulpes de cafle &’ de 
pommes, ©'c. ils font moins d’ufage ; 
on ne les employe gueré que pour les ” 
inflammations des yeux ou quelque 
autre inflammation particuliere. C’eft 
pourquoi nous ne nous étendrons 
point fur ces derniers ; mais nous’ 
avons dû entrer dans quelque détail 
fur les premiers, parce qu'ils font fort 
en ufage, & parce que les remarques 
que nous avons crû devoir faire fur la 
maniere de varier leurs qualités felon: 
les différensétats oules différenstems 
de l’'inflammation, peuvent sapplis 

. quer à tous ceux qui font du même 
genre, , | 
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GAP PET ER EU Eve 

Remedes Aniphlopifiiques généraux. 

TES vs font la faignée ,une 
diéte humeëante & raffraichif- 

fante, & de légers apéritifs. La diéte 
fe réduit aux bouillons & à la boif- 
{on : Les bouillons feront faits avec 
du veau, de la jeune volaille & des 
herbes potageres raffraichiffantes & 
léverement diurétiques ,; comme /a 
laitue, l'arroche, la bette , la boura- 
che , La buglofe, le pourpier , &'e. On 
peut faire des apofêmes avec les mê- 
mes herbes ; mais le petit-lait eft par 
lui-même un apofème naturel, qui eft | 
préférable à ceux qu'on peut com- 
pofer, & qui peut fervir de boiflon 
ordinaire ; on peut y ajouter quelques 
gros de fel végétal , lorfqu’on veut le 
rendre plus détergeant , c’eft-a-dire, 
plus diurétique & plus laxatif. Si on 
prefcrit une tifanne , elle fe fera fim- 
plement avec la racine de guimauve, 
( en petite quantité ) de réglifle, de 
chiendent , la pomme de rénette, & 
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un eu de nitre ou de criftal minéral: 
n doit être retenu fur l'ufage des 

fels & des autres diurétiques un peu 
a&ifs, dans les tems de l’inflamma- 
tion ; il fuffit d'entretenir doucement - 
l'évacuation des urines, fans dépouil- 
ler trop le fang de fa partie aqueufe 
qu'on doitaugmenter aucontraire au- : 
tant qu’il eft poflible, parce qu’ellele 
rend moins propre à s'enflammer, & 
v’elle fert à délayer & rendre plus 

Auide l'humeur nr qui eft dé- 
pofée dans le tiffu cellulaire. 

Il faut néanmoins faire attention 
ue toute inflammation un peu con- 

érable étant toujours accompagnée 
d’une fiévre remarquable, cette fiévre. 
produit continuellement des fucs ex- 
crémenteux , à proportion que le tra- 
väil ou le jeu des vaïfleaux eft excef- 
fif : On doit donc être attentif dans | 
toutes les fiévres , depuis le commen- 
cement jufqu’à la fin , à entretenir 
continuellement lexcrétion de ces 
fucs excrémenteux ; c’eft même la 
feule excrétion que les fiévres eflen- = 
tielles & fymptomatiques purement 
inflammatoires ‘indiquent imimédia-. 
tement par elles-mêmes jufqu’au tems 
de la co&ion : J'entens par fiévres pus 
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fement inflammatoires, celles qui 
confiftent fimplement dans linflam- 
mation du KE caufée par le jeu 
violent des vaïfleaux , & qui ne font 
compliquées ni de colliquation n1 de 
malionité , qui puifle.en troubler lor- 
dre. Telles font les fiévres dont il s’a- 
git ICI. 

Pour procurer ou entretenir cette 
excrétion, on doit donc fans ceffle 
folliciter les voyes qui doivent fervir 
à remplir leur fonétion. Ces voyes 
font principalement celles des uri- 
nes , & fans doute auffi celles de la 
tran{piration. Les bouillons, les apo- 
fèmes, le petit-lait & lestifanres que 
nous venons de prefcrire, fatisfont 
à cette indication. Le nom de re- 
medes détergeans que les Anciens 
avoient donné aux plantes & aux fels 
légerement apéritifs qu'on y fait en- 
trer pour nettoyer continuellement 

dans ces fiévres le fang de ces fucs ex- 
 crémenteux , & particulierement des 
fucs bilieux qui s’y formentabondam- 
ment , nous prouve clairement que 
ces Praticiens avoient une idée dt 
jufte de l'ufage de ces remedes & 
Ls l'indication qu'ils avoient à rem 

_plr. | 
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tous les remedes antiphlogiftiques :! 
nous en avôns la preuve tous les 
jours dans la cure des inflammations. 
internes , où l’on ne peut tirer defe-, 
cours des topiques dont nous avons. 
parlé. Ce remede fecondé d’une dié- 
te convenable , & employé à propos; : 
fatisfait à toutes les indications ; c’eft. 
un humeétant & un tempérant d’au- 
tant plus efficace, qu'il dépend de 
nous d'étendre ces facultés aufliloin. 
que nous le fouhaitons : Il-dévouille 
la mafle des humeurs de fa partie rou-. 
ge qui eft la plus inflammable , &° 
rend , fi on le-répete fuffhfamment ; 
les humeurs fort crués & fortaqueu-. 
fes, & par conféquent fort coulantes 
& fort relâchantes. En les dépôuil-\ 
lant de la partie rouge , il les met, 
hors d'état d'entretenir la force or-, 
ganique des vaifleaux , il affoiblit ex- : 
trèmement cette a@ion ; ainfi if mo=* 
dere beaucoup linflammation, & par 
là il retarde & diminue confidéra- 
blement la produ&tion du pus; il" 
empêche que cette humeur ne par- 
vienne à un dégré de co&tion qui la“ 
rende trop fufceptible d’une altéra=" 
tion putride , capable de mordre fur le” 

4. tn AGDE sù 6 à. | 
La faignée eft le plus PRES 

| 

_ 

2 
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tiflu cellulaïre : En rendant d’ailleurs 
la mafle du fang fort aqueufe, il délaye 
cette humeur’; elle devient fort fluide 
& fort coulante ;'ainfi il affure & faci- 
lite en toute maniere la réfolution. 
On voit par tous ces différenseffets, 
ue la faignée eft le remede fouverain 
1 inflammations fimples , qu'elle a 
un ufage beaucoup plus étendu dans 
ce genre de maladies , que dans tout 
autre , c'eft pourquoi il n’eft ‘pas 
étonnant qu'elle fufffe feule ordinai- 
rement pour difliper les inflamma- 
tions intérieures. Cependant lorfque 
les faignées promptement multipliées 
dés les premiers jours, n’ont pû pro- 
Curer une términaifon anticipée ; & 
que linflammation perfifte malgré 
ce remede, à parcourir tous fes tems, 
jufqu'à la réfolution purulente, com- 
me il eft ordinaire aux  inflamma- 
tions de poitrine , on doit être dans 
la fuite plus retenu. fur l'ufage de:ce 
remede,, parce qu’il peut rendre hu 
meur purulente trop. cruë & trop 
glaireufe ; & par: conféquent moins 
favorable à la réfolution, Nous exa- 
minerons dans un autre Ouvrage, l'u- 
age de ce même remede , dans un 
plus grând détail , par-rapport: aux 

ER LEE Es AVR pt 2 TS Ts 
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différentes efpeces d’inflammatiotis 
anternes. br | | 

Nous ne parlerons point ici des. 
faignées dérivatives & révulfives, 
non-feulément parce queces effets, 
comme nous l'avons prouvé dans un 
autre Ouvrage (æ), méritent par euxs. 
mêmes peu d'attention ,mais encore. 
parce que tout l'avantage de la fai: 
gnée dans les maladies fimplement 
inflammatoires , dépend'uniquement: 
de la fpoliation( 8); ondoittoujours. 
compter fur ces effets ; de quelque’ 
partie qu'on tire du fang : Aïnfi ceux, 
qui ne croyent pas que le choix de 
la partie où l’on faigne foit indiflé- 
rent , peuvent fans conféquence fe 
déterminer comme ils le jugeront à 
propos, pour une partie plütôt que 
pour l’autre : C’eft pourquoileur opi< 
pion ne forme aucune difficulté dans 
la pratique, on peut fans inconvé*, 
nient fe prêter à leurspréjugés. 5h 

(2) Obfervations fuf les effets dé la fais 
gnée, impr. en 173b. CF 

(b) L'art de guérir pat la faignée , impris 
mé en 1736, premiere partie, Ce que nous” 
remarquerons encore plus particulierement, 
dans là feconde édition que je me prépare 
à donner de ces deux Ouvrages qui feront, 
unis en ut fenh4 «Lu DENTS EU 
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CH A P-HÆERUE Vi 

Seconde indication à remplir , pour | 
s'oppofer a la fuppuration des 

anflammations. 

ETT E feconde indication con- Pr dE 
Hs je » À œdèmes 

— fifte à diffiper Foœdème purulente urulentes, 
que l'inflammation produit, lorfqu’el- 
le dure un peu detems, & qu’elle ne 
fuppure pas, c’eft-à-dire , qu'elle ne 
forme pas d’abfcès, : 
+ Tne faut pas confondre cette œdè- 
me avec celle qui: arrive à la fuire 
d'une inflammation qui s’eft terminée 
pat fuppuration. L’oœdème qui fur- 
vient aux inflammations lorfqu’elles 
fe terminent par réfolution , paroît 
dès que inflammation commence à 
s'afloiblir: Elle eff: produite par l'hu- 
meur purulente que les arteres où el. 
le fe forme, : verfent immédiatement 
dans le tiffu cellulaire des graifles : 
| Mais celle qui fuit lesinflammations 
iqui fuppurent, ne fe déclare qu'après 
ique linflammation eft: terminée, & 
ique Fabicés- eft entierement formés | 
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ainfi c’eft à cet abfcès, & non à l'in 
flammation que cette oœdême fur-. 

- vient : Car les inflammations qui fe 
terminent par fuppuration ; ne font. 
pas accompagnées d’odème dans leur. 
déclin, du moins d’une œdêémeauff 
remarquable que celle qui arrive aux, 

_inflammations qui {e terminent par: 

Ttoifiéme 
genre d'œdè- 
me occahon- 

née par iu- 
fammation. 

réfolution , parce que dans les inflam-. 
mations qui font fuivies de fuppuräs 
tion ; la plus grande partie de lhu- 
meur purulente: quitte le tiffu cellu- 
lire pour fe raffembler: & former, 
l'abfcès : Mais quand cet abfcès ets 
formé, & que les matieres qui crous 
piffent dans fon foyer fe font dépra-’ 
vées à un ceftain degré, elles affoi- 
bliffent lation du tiffu cellulaire 
qui les: environne ; le: mouvement 
des fucs fe trouve fi rallenti dans” 
ces parties, qu'ils fe condenfent &* 
forment une .œdème pâteufe , qui. 
fouvent fuffit feule pour nous aflurer. 
de la fuppuration;:& du lieu de labs 
{cès , dans les cas même oùileft ca" 
ché & profond. ; 
:  Quelquefois Finflammation & la” 
fuppuration fe trouvent accompa= 
gnées d'untroifiéme genre d’odème,* 
diflérent de ceux dont nous venons, 

LA 
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de parler. Lorfque linflammation oc. 
Qupe quelques parties membraneufes 
jui fe trouvent dans le tiflu des oraif- 
be , Ou dans le voifinage de ce tiffu ÿ 
elle caufe une contraétion dans ces 
membranes , qui empêche le retour 
du fang par les capillaires veineux 
qui traverfent ces mêmes membra- 
branes: Ce retardement eft fuivi : 
comme nous le prouverons ailleurs , 
d'une infiltration œdemateufe quiac- 
compagne l'inflammation. Cette in- 
filtration furvient fur tout aux éréfi- : 
peles de la face, parce que linflamma. 
tion pénétre facilement jufqu’à l’ex- 
penfion membraneufe du mufcle cu- 
tané , laquelle s'étend fur les mufcles 
de cette partie ; & alorsla contraction 
dé cette partie membraneufe occa- 
fionne une efpece de bouffifiure, qui 
Gft ordinairement fort remarquable. 

Les matieres purulentes qui crou- Quatriéme piflent dans le foyer des abfcès , cau- SPC, d'œ- 
lent fouvent par leur acrimonie dans fo se pre 
les parties membraneufes fur lefquel- infetumas 
les elles peuvent agir , une irritation — * 
qui occafionne aufli une pareille >oufhflure , laquelle paroît même 
quelquefois dans des parties élois 
nées de Fabfcès; telles dus » Par 

+ 
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exemple, celles qui arrivent aux mains. 
par des fuppurations de la poitrine : 
Ce genre de bouffiflure dépend dans. 
ce dernier cas fi manifeftement de! 
la préfence des matieres purulen- 
tes , qu'il difparoît toujours aufli-\ 
tôt qu'on donne iflue aux matié-. 
res. Cette œdème qui eft occafionnée 
par l'irritation des matiéres de l'ab-\ 
{cès , eft aifée à diftinguer de loœdè- 
me qui arrive par laffoibliffement des 
lation organique des chairs qui cou-« 
vrent l’abfcès ; parce que celle-ci eft” 
plus compaéte & pâteufe que celle-là, 
qui eff plütôt une’ bouffiflure qu’une” 
véritable odême. " 
: Il eft important de démêler tous” 
ces genres d'œdême , parce qu'ils” 
fourniflent des indications différen = 
tes. Nous ne devons nous arrêter ici 
qu'à l'oœdème purulente laquelle pa 
roît dans le déclin des inflammations 
qui fe terminent par réfolution. Nous 
toucherons cependant quelque chofe” 
de la cure de l’odême par étrangle 
ment , que caufent les inflammations 
extérieures qui fe cou ART æ 
quelques parties membraneufes ; Car 

_ileft quelquefois difficile de ne pas. 
confondre cette œdème avec l'odés | 

| 
| 
| 
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me de la réfolution de l'inflammation, 
furtout quand l’une & l'autre {e trou- 
Vent enfemble. 
La cure de toute œdême quiréfulte Cure des œ 

Où qui dépend d’une inflammation 

l'a occafionnée ; car fi l'œdéme é- 
pend,comme nous venons de lexpli- 
quer, de l’inflammation d’une partie 
membraneufe, cette meme inflamma- 
tion fuffit pour lentretenir ; & fi elle 
n'eit formée que par l'humeur puru- 
lente, linflammation qui a produit cette humeur, peut, fi elle OCCUpE en- 
core beaucouple tiflu des graifles où 
cette humeur eft infiltrée , peut , dis- 
je, par elle-même , c’eft-à-dire Par? 
lengorgement inflammatoire , fer mer les paflages à cette même hu- 
meur , & l'empêcher de cheminer dans ce tiflu, de s’y difperfer , & de 
rentrer par les capillaires veineux dans 
les routes de la circulation , pour s'é- chapper enfin par les voies qui dons nent iflue aux humeursexcrémenteu- fes, Ainfi dans la cure d’une œdème produite de quelque maniere que çe {oit par une inflammation , On doit Toujours regarder Fengorgement ins 

E 

3 duirs par in exige qu'on ne perde point de vüë famnaon 
linflammation qui l'a produite,ou he 

à 
L° D 
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flammatoire qui l'accompagne ; com- 
me uæfobftacle qui, felon qu'ileft. 
plus ou moins confidérable , s’oppofe . 
plus ou moins à la réfolution de cette : 
œdême: On ne doit donc pas aban- 
donner entierement l’ufage des topi- 
ques antiphlogiftiques, quife rédui- 
fent ici aux relâchans tempérans , à. 
moins qu ne foit bien perfuadé. 

ammation ne peut plus ap- que l'in 
porter d’empêchement à la diflipa-… 
tion de ces oœdèmes. 
L'oœdème purulente fournit d’ail- 

leurs par elle-même des indications « 
particulieres, auxquelles nous devons « 
fatisfaire pour procurer ou accélérer 
fa réfolution. Ces indications confif- 
tent à entretenir la fluidité de la ma-w 
ticre qui forme cette oœdeme.à exciterh 
plus ou moins Pation des vaifleaux* 
& des véficules du tiffu de la partie“ 
où cette humeur eft infiltrée, à pro- 
voquer dans cette partie l'excrétion 
des fucs excrémenteux retenus dans 
les voyes dela tranfpiration, à entre-* 
tenir dans le relâchement tous Le 
tuyaux & toutes les voyes qui fervent”. 
à la difperfion de cette humeur pu 
rulente, à émoufler la fenfibilité de”, 
la partie malade, afin que l’a&ivité: 

« 

| 
| 

{ 
| 
| 

| 
| 
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des remedes qu'on doit employer 
pour exciter laétion dés parties en- 
#orgées par cette humeur , ne rap- 
pelle point Finflammation ; enfin à 
faciliter le retour de cette même hu- 
meur dans les veines. | 
On fatisfait à toutes ces indications La réfolurion 

eft aidée pat 
par des topiques qu’on appelle réfo- deux genres 
lutifs, & par des remedes généraux. deremedes, 

: : y ag SÉNÉTAUX 6 
Mais avant que d’entrer dans le détail fopiques. 
de ces remedes, 1l faut expliquer ce 
qu'on doit entendre par réfolution. 

DD AB TER EVIL 
De la Réfolurion. 

P° UR fe former une idée jufle , Fauñfe icée 
1 de la réfolu- 

de l'effet des remedes que nous Ha rétolu 
venons d'indiquer , il faut être revé- 
nu de l'opinion des Anciens , qui ont 
regardé la réfolution des tumeurs 
comme une évaporation de la matie- 
re qui les forme : car ils ont crû que 
cette matiere etoit fubtilifée par la 
chaleur des remedes réfolutifs, &- 
qu'elle s’échapoit enfuite à traversles 
pores de la peau. Une telle réfolu- 
on n’eft pas compréhenfible, lorf- 
quon fait {element attention que la 

| E iij 
À 
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fimple cuticule ne fe laïfle pas mêmé 
pénétrer par les vapeurs de la tranf- 
piration. Nous MG tous les. 
jours que quand l’épidérme fe fépare 
de la peau fans fe rompre, il retient 
ces vapeurs, & forme des veflies où 
ces mêmes vapeurs fe trouvent ramaf- 
fées & condenféesfous la forme d’u-- 
ne liqueur lympide , qui ne peut s’é- 
chaper que par la rupture de cette, 
cuticule. Cependant cette même cu= 
ticule fournit facilement le paflage à, 
ces vapeurs , lorfqu’elle n’eft point: 
féparée des vaifleaux excrétoires qui 
les conduifent & qui les expulfent.. 
Apparemment que les pores de cette! 
partie par lelquelselles paflent alors.fe: 
refferrent quand ils font féparés des! 
vaifleaux excrétoires qu'ils terminent; 
& qu’au contraire ces mêmes canaux! 
leur étant unis, les empêchent de fe: 
fermer fi exatement, & obligent mê< 
me. par leur aëtion np , -1ES 
fucs excrémenteux de forcer la réfi- 
ftance que les bords de ces petits po« 
res peuvent oppofer. À 

On voit du moins par-là qu'excep= 
té ces mêmes pores qui terminent les! 
vaifleaux excrétoires, la furpeau né 
fournit point d'iffues par lefquelles 
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nos fucs puiflent s’écoulér. On doit 
faire la même remarque par rapport 
à la peau , non feulement parce qu’el- 

le eft plus épaifle, mais parce que de 
lus on voit évidemment que fi elle 

étoit pénétrable à nos liqueurs par 
d’autres ouvertures , la furpeau qui 
là couvre & qui lui eft adhérente, 
rendroit ces paflages inutiles : Car 
“on ne doit pas prendre pour des if- 
fues fuffifantés , les pores infiniment 
pétits dont la peau , comme tous les 
autres corps dont le tiflu eft formé 
par des trames ou des réfeaux vafcu- 
aires, peuvént être fournis: Ces po- 
rofités peuvent bien laifier entrer & 
fortir des particules extrêmement f- 
nes, qu’on doit regarder comme pai- 
fageres ou étrangeres à ces Corps ; 
mais ce n’eft point de ces particules 
paflageres ou fugitives dont 1l eft que- 
ftion ici; 1l s’agit de fucs groffiers & 
fenfibles , affujettis à parcourir les 
routes ou les’ vaifleaux qui les renfer- 
ment. Si les matieres purulentes pou- 
voient fe difliper par ces pores, qui 
sûrement font difproportionnés aux 
molécules de nos humeurs , ce feroit 
fur tout celles qui font extravafées , 
& qui forment des ab{cès ie la peau, 

1V 
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parce qu’elles n’ont que là peau atra- 

hors des routes de la circulation ;'au 
lieu que celles qui font infiltrées dans” 
le tiffu cellulaire , ont de plus à traver- 
fer les membranes de ce tiflu , lequel 
leur fournit d’autres routes qui leur 
font beaucoup plus proportionnées , 
& par lefquelles elles peuvent être 
entraînées par d’autres fucs qui par- 
courent ces mêmes routes. Cepen-» 
dant nous ne voyons point que ces” 
matieres extravafées hors de ce tiflu 
fe diffipent à travers la peau. Si des. 
abfcès fe terminent par réfolution, : 
c’eft parce que le pus eft repris par 
le tiflu cellulaire qui le verfe dans les 
‘veines, d’où il eff conduit F les ar- 
teres à des fecrétoires , par lefquelsif ps 

\ 

eft expulfé d’une maniere ordinaire-W 
ment fort fenfible : Ainfi il trouve 
plus de facilité à rentrer dans les rou-* 
tes de ce tiflu d’où il étoit forti ;“ 
qu’à paffer par les porofités dela peau.* 
Il faut donc convenir que le pus ne 
peut traverfer la peau, fi ce n’eft par | 

les voyes de la tranfpiration , c’eft-à- 
dire, par le moyen des tuyaux qui” 
peuvent le conduire jufqu’à l'épider=+ 
me: Ainfi les matieres purulentes qui 

| 
verfer , & qu’elles font entierement 

| 
: 
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_{e trouvent hors de ces conduits, ou 
qui ne peuvent y avoir accès, telles 

. que font celles qui font infiltrées dans 
Le tiflu cellulaire , ne fçauroient s'é- 
Vaporer à travers la peau. Le 

1] faut donc diftinguer exa@tement 
une évacuation qui s'opere par des 
tuyaux excrétoires , & qui eft bornée 
par ces organes à des fucs que peu- 
vent leur fournir les arteres immé- 
diatement; il faut, dis-je, diftinguer 
une pareille évaeuation de cette pré- 
tendue réfolution par évaporation , 
ue les Anciens ont imaginée , qui, 
ion leur idée , ne fe borne à aucun 
genre d'humeur , & qui n’exclue 
pas même celles qui font extravaiées, 
n1 celles qui font renfermées dans 
d'autres vaiffleaux que des artéres. Il 
eft donc vifible que l'évacuation qui. 
s'exécute feulement par les excrétoi- 
res de la peau de la partie malade, 
ne peut s'étendre jufqu'à lhumeur 
purulente qui eft infiltrée dans le tiffu 
des graifles, puifque cette excrétion 
eft limitée à certains fucs qui font 
fournis feulement par les capillaires 
artériels, & qui doivent avoir un rap- 
“4 néceffaire avec les organes qui 
es firent, 

E y 
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Nous ne nions pas cependant que 

la réfolution de Fhumeur purulente 
ne puifle avoir lieu en partie par cet- 
te voye, car l'humeur purulente for- 
mée dans les artères, peut ne point 
paffer toute entiere de ces arteres qui la 
forment dans le tiflu cellulaire, une 
partie peut être admife parles fecrétoi- 
res de la peau, & évacuée avec l'humeur 
de la tranfpiration par ces mêmes fe- 
crétoires. Ce cas doit arriver furtout 
dans les inflammations de la peau où 
les vaiffeaux fecrétoires de cette par- 
tie font, felon toute apparence, plus 
à portée que le tiflu cellulaire, dere- 
cevoir la matiere purulente. Cette mê- … 
me réfolution a peut-être lieu aufft à 
un peu fur la fin des inflammations « 
phlegmoneufes qui fe terminent par 
réfolution ; car les arteres, qui dans 
les grandes inflammations deégorgent 
Fhumeur purulente par toutes les if- 
fues qu’elles peuvent lui fournir, en « 
dépoferont quelque portion dans la # 
_voye de la tranfpiration, & la réfo- 

” luuon de cette portion fe fera alors par 

Béfo'ation 
sat d'motion, d 

les conduits excrétoires dela peau. 
Mais l'humeur purulente qui pañle « 

es z:teres dans le tiflu noel & 
qui forme l'odème, eft infiltrée dans 



de la Suppurationpurulente. 107 
des parties qui n’ont ni le reflort ni 
l'action des arteres ; elle ne peut, par- 

. ce awelle perd beaucoup de fon mou- 
vement , conferver toute fa fluidité ; 
& c’eft par fa condenfation que l’œ- 
dème devient remarquable: Ainfi el- 
le ne peut former d’odème que lorf- 
qu'elle eft fortie des arteres. C'eft prin- 
Cipalement de la réfolution de cette 

* forte d’œdême dontil s’agit préfente- 
ment. Or, il eft évident que cette hu- 
meur étant fortie desarteres, &infl- 
trée dansle tiffu dela partie,elle n’a plus 
de communication avec les voyes de 
la tranfpiration; ainfi quoiaw’elle foit 
placée fous la peau, & peut-être dans 
fe tiffu dela peau même, qu’elle pa- 
roifle par conféquent fort proche des 
fecrétoires de cette partie, le chemin 
y'elle auroit à faire pour y parvenir 
eroit cependant extrèmement long : 
Car elle feroit obligée de regagner la 
mafle du fang par les veines capillaï- 
res, & de parcourir tout le cercle de la 
circulation, pour être conduite par les 

_ arteres à ces fecrétoires; mais en pre- 
nantce chemin, tous les fecrétoires 
dela peau, & même tous les fecré- 
toires du corps qui peuvent ladmet- 
tre, lui font indifférens; alors cette 

| E vj 
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évacuation générale, ou du moins 
atfperfée , n’eft plus, comme on 
J'entend ordinairement , une .réfo- 
lution de loedème à travers la peau 
de la partie malade; ce n’eft donc pas 
une telle évacuation que nous devons 
avoir immédiatement en vûe dans 

 Papplication de nos topiques réfolu- 
tifs. Quel eft donc leffet immédiat 
de ces topiques © IL faut avant que de 
l'examiner, parler d’une autre forte 
de réfolution purulente, ou plutôt 
d’une efpece de fuppuration que nous 
avons appellée ci-devant exxdation , 
afin de déterminer au jufte ce qu’on. 
doit'entendre par la réfolution infen- 

_ fible de l’oœdème purulente, qui eftla 
réfolution qu’on veutobtenir par lu- 
fage de ces remedes. 

- Refolation Cette efpece de réfolution que nous 
purulente par 

_exudauon, ce 
_ que c'eft, 

appellons exudation, arrive aux in- 
flammations des parties membraneu- 
{es , elle eft furtout fort-remarquable 
dans les grandes ophtalmies , lorfque 
Finflammation eft parvenué àfon état. \ 
Les matieres purulentes qui exudent … 
de la furface, par exemple, de l'œil & 
des bords des paupieres, peuvent être | 
apperçües fort-fenfiblement. 

… Cet écoulement eft facile à com=" 
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prendre dans une inflammation qui 
occupe une partie dont la furface 
neft pas, comme la peau, couverte 
d’un fort épiderme; car lorfque lin- 
flammation vient à dilater exceffi- 
vement les vaifleaux formés par les 
dernieres ramifications des capillai- 
res artériels de cette partie, les ou- 
vertures par lefquelles ces capillaires 
communiquent avec les petits vaif- 
feaux blancs qui forment le tiflu de 
ces membranes, font dilatées à pro- 
portion. Aïinfi la matiere purulente 
ui fe forme par l'inflammation , paf- 

(e facilement des capillaires artériels | 
dans ces vaiffleaux blancs. Elle atten- 
drit, relâche, & rompt extérieure- 
ment les paroïs extrêmement min- 
ces de ces vaifleaux: c’eft-à-di- 
re, qu'elle rompt ces parois du cô- 
té qui n’eft point appuyé par d’au- 

tres vaifleaux. Ces petites ruptures 
lui fournifflent des iflues impercep- 
tibles, par lefquelles elle s'évacue, 
& nous prenons cette fuppuration 
infenfible pour une réfolution. 

Cette même fuppuration doit 
avoir lieu plus ou moins dans les in- 
 fammations des parties membraneu- 
fes, felon que de parcilles ruptures 
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euvent s’y faire plus ou moins faci- 
rates ou peut-être felon que ces 
membranes peuvent être plus ou 
moins fournies de vaifleaux excré-! 
toires qui peuvent donner iflue à la. 
matiere purulente ; mais ce dernier 
cas pourroit à jufte titre être regardé. 
comme une véritable réfolution in- 
fenfible, & non comme une exuda-. 
tion : Car celle qui fe fait feulemene 
par les fecrétoires de la peau , ne four-. 
nit point de matiere purulente qui. 
fe montre fous une forme fenfible de 
Us. … 

again Il paroît que les membranes du cer- 
mations int. Veau ne font pas exemptes de l'exu-” 
“eus  dation dont nous parlons ; car lesw 

Obfervateurs ont fouvent remarqué” 
dans les anfraétuofités de ce vifcere ,4 
après des fievres aiguës qui ont fait 
érir les malades, des matieres mol- 

Les & blanchâtres, qui peut-être n'é-4 
. toient que le produit d'une parëillew 

emma fuppuration. On en trouve quelque-" 
de poirrine. {Ois auffi à la furface des autres par-" 

| ües internes du corps. Elle fe mani-" 
fefte encore plus dans les rhumes &w 
-dans les peripneumonies, & pleuré-" 
fies, par le caractere purulent quew 

_ prennent les crachats vers le terms” 

À 
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dé la terminaifon de ces maladies; & 
on a remarqué que les peripneu- 
monies, & les pleuréfies, où les 
malades crachent du fang dans les 
premiers tems, ne font pasles plus 
redoutables ; apparemment que la 
rupture des vailfeaux qui fourniffent 
le fang procure enfuite de peti- 
tes iflues qui facilitent cette forte 
de fuppuration; &:que linflamma- 
tion ayant fon fiége dans le poulmon, 
la matiere qui fuppure, peut être,com- 
me le fang, facilement entraînée par 
les crachats: Car quand Finflamma- 
tion eft à la furface du poulmon, Pe- 
xudation n’a pas toujours un fi bon 
fuccès, & on trouve fouvent cette 
farface fort chargée de cette forte de 
matiere que l’inflammation a fournie, 
& qui n’a pù être rejettée, comme 
dans le cas précédent, hors du corps, 
‘par la voye des crachats. Aïnfi l’ex- 
petoration eft dans les inflamma- 
tions du poulmon une voye très-fa- 
vorable à l’expulfion des matieres que 
fournit l’exudation. Aufñi les grands 
Praticiens ne perdent-ils pas de vûe 
cette excrétion dans ces inflamma- 
| tions ; car lorfqu’elle paroît, & qu'el- 



Dans les au- 
tres inflara- 
mations inté- 
LiCULeS. 
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le devient facile, & abondante, ils ne 
s'occupent plus qu'à l’entretenir par. 
des expectorans humeë@tans, lubré= 
flans, & légerement excitans ; & alors. 
les faignées, les purgatifs, les fudo- 
rifiques, & tous les autres remedes 
que pouvoient occafionner quelque 
iverfion leur font fufpe&ts. | 
Toutesles inflammations des mem 

branes des premieres voyes,& des par- 
ties qui y communiquent, celles des. 
membranes qui tapiflent les cavités, 
qui ont leurs 1flues par les narines ou. 
par les oreilles, & celles des membra- 
nes des parties qui ont quelque com-" 
munication avec la voye des urines 
ont demème des pañlages par lefquelss 
les matieres purulentes quelles èxu= 
dent, peuvent facilement être rejet-« 
tées hors du corps; ainfi ces matie 
res,que ion peut appercevoir alors, new 
font pas fournies par une véritable! 
réfolution , ni par un abfcès. ! 

Les exudations des membranes ex 
térieures des vifceres , & de celless 
qui ne communiquent avec aucuness 
de ces voyes excréioires, peuvent 
du moins, lorfqu'elles ne font pass 
trop abondantes, être réforbées; l'ac=s 

. U 4 f h 

b 
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e ces membra- 
nes, le fuintement de l'humidité qui 
les arrofe continuellement, divifent, 
difperfent & délayent l’humeur pu- 
rulente , & elle eft reçûe par les poro- 
fités ou glandes abforbantes deftinées 
à reprendre l’humeur féreufe à mefu- 
re qu’elle eft renouvellée par d'autre. 

Quelques Praticiens difent avoir 
remarqué que des abfcès formés fe 
font réfouts à travers la peau d’une 
maniere fort fenfible, quoique la 
matiere qui s'échappoit fut fi Aude ; 
qu'elle ne reffembloit pas à du pus. 
Ce phénome eft auffi difhcile à com- 
prendre qu'il eft rare; cependant il 
ya un cas où l'onconçoit qu'il peut 
arriver facilement, c’eft lorfque le 
pus eft placé immédiatement fous la 
peau, & qu'à force d'y féjourner , 1l 
{e déprave au point de perdre fa con- 
fiftence, & d’acquerir aflez d’acrimo- 
nie pour percer imperceptiblement 
la peau , ou peut-être pour en ronger 
en partie les fecrétoires, & s'ouvrir 
un paffage par leurs tuyaux excrétoi- 
res. En s’ouvrant ainfi des routes im- 
perceptibles, il peut à la faveur de fa 
fluidité s’écouler fans folution de con- 
tinuité extérieure apparente. C'eff ce 



Ce que c’eft 
que la réfolu- 
tion infenfi- 
ble. 

gun ne Cure à 
que a donné lieu de prendre, comme 
ans le cas précédent , cette évacua- 

ton infenfible, ou cétte fuppuration,. 
pour une véritable réfolution. Nous 
n'avons point envie de changer les, 
noms, mais nous voulons du moins 
empêcher qu’on ne confonde fous un 
même terme des chofes fort diffé-! 
rentes. | 

L'oœdème occafionnée par une in- 
flammation qui fe termine par réfolu-! 
tion, eft caufée, comme nous l'avons 
dit, par la matiere purulente que pro- 
duit linflammation, & qui s’infiltre 
dans le tiffu de la partie enflammée , 
furtout dans le tiffu cellulaire des 
graifles, lorfque linflammation s'é- 
tend jufques dans ce tiflu ; tant que 
cette humeur occupe les tuyaux ou” 
les véficules de ce tiflu fans les rom-" 
pre , l’'œdème fubfifte; mais fi elle ! 
rompt ce tuflu, elle s’extravale, & 
produit un abfcès ; alors la fuppura- , 
tion eft établie, du moins une fuppu- 
ration intérieure, puifqu’il y a écou- 

? 

lement par folution de continuité ; &. 
cet état n’eft plus compris fous ce-. 
lui de la terminaifon de l’inflamma- 
tion par réfolution. 

Nous nous bornons ici à la fimple 
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infiltration de la matiere purulente 
dansles différens canaux dutiffu de la 
partie enflammée ; or il n’y a d’autrès 
voyes pour la réfolution de cette ma- 
tiere , que les vaiffeaux mêmes qu’elle 
occupe & qu’elle parcoure. Celle qui 
aura été dépofée dansles fecrétoires 
de la peau & dans leurs tuyaux ex- 
crétoires, fera conduite par Cestuyaux 
aux pores de la peau, & expulfée par 
cette voye. Celle qui aura enfilé des 

routes qui communiquent des arte-. 
res avec les veines, fuivra ces rou- 

tes, & rentrera par les veines dans la 

mafle du fang,qui s’en débarraflera par 
tous les différens excrétoires qui peu- 
vent lui fournir desiffues. C’cft donc 
cette humeur retenue dans les tuyaux 
excrétoires de la peau, dans les véf- 

cules des graifles & dans les autres 
vaifleaux blancs du tiffu de la partie 
enflammée, qui forme loœdème; & 
la diffipation ou la réfolution decette 
œdême, confifte par conféquent dans 
la difperfion & dans l’expulfion de 
cette humeur, par lation organique 
des vaiffeaux ou des véficules qu’elle 
occupe. 
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CHAPITRE VIIL 
Des Topiques Réfolutifs. 

| SAR peut, comme nous l'avons 
déja.remarqué, contribuer à la 

réfolution en trois manieres, 1°, en 
entretenant la fluidité de Fhumeur 
purulente, ce que l’on fait furtout 
par le moyen des remedes généraux. 
2°, En faifant cefer les froncemens ou 
les contra@ions que l’inflammation 
peut oppofer au cours de cette hu- 
meur. 3°. Enfin en excitant l’a&ion | 
organique des tuyaux & des véficu- 
les où cette même humeur féjourne. 

C’eft principalement à ces deux : 
dernieres indications que fe borne 
l'effet de nos topiques réfolutifs. (2) 
Ainfi ces topiques doivent être tous 

(4) On pourroit à la rigueur mettre au 
nombre des réfolutifs Jes antiphlosiftiques : 
dont nous avons parlé ci-devant , parce qu’ils 
fufifent fouvent feuls pour réfoudre les in- 
flammations. Mais pour ne rien changer dans 
les dénominations établies par l’ufage , nous 
appellons avec tous les Praticiens , remedes 
rélolutifs, ceux dont nousallons parier. 
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enfemble relächans & ftimulans; mais 
quelquefois plus ou moins relächans, 
& quelquefois plus ou moins ftimu- 
lans. Il y en a qui peuvent d’ailleurs 
contribuer encore à la réfolution par 
des effets particuliers qui doivent 
être examinés féparément : C’eft 
pourquoi nous diviferons tous les ré- 
folutifs différens en quatre clafles. La 
premiere comprendra les réfolunifs 
ffirmulans, La RE les refolurifs 
relachans. La troifiéme, les réfolu+ 

#ifs emoliiens. Et la quatriéme, les 
réfolunifs diaphorétiques. 

RESOLUTIFS STIMULANS. 

Ces remedes doivent être confidé- 
rés felon différens dégrés de force ou 
d'activité. Les plus puiffans font ceux 
qui ont une faveur fort remarquable, 
amere ouacre, & pour la plûpartune 
odeur aromatique , comme les fe- 
mences carminatives féches , fça- 
voir, celles d'anis, de coriandre, de 
carvt, de cumin , d’ammis , d’aneth, 
de caroites, de panais , de liveche, de 
fenouil , de fefeli. Les bayes carmina- 
tives, comme celles de gemevre, de 
laurier. Les plantes aromatiques, com" 
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me le romarin, la fauge, le thim, le. 
ferpolet, la marjolaine, la lavande 
le calament , lepolium , le poliot, l'hy- 
fope, la menthe, l'abrotanum, le fie 
chas, la fariete, l'abfinthe, la tanai- 
fie 3 les plantes àcres, comme le 14- 
bac, la cigue, la racine d’arum, de: 
ferpentaire, de figillum Marie, d'irisss 
de brione. Les liqueurs ardentes, com= 
me, l'efprit de vin, l'eau-de-vie, les. 
eaux fpiritueufes des plantes aromati-t 
ques © des femences carminatives , 
le camphre,le [el armomac,les [els effer- 
tels tirés par infufion des plantesk 
ameres & âcres. 4 

Ces violens réfolutifs ne peu- 
vent point convenir feuls pour pro 
curer la réfolution des odèmes puru-# 
lentes, accompagnées encore de quel=! 
que refte d’inflammation, à moins! 
que Pation organique de la partie! 
engorgée ne fut tellement affoiblie ,! 
que l’on eût à craindre la mortifica- 
tion, Mais dans les cas mêmes où l'in 
flammation n’eft pas entierement dif 
fipée, on peut les employer en fort» 
petite quantité avec des remedes relä- 
chans. Si l’œdème purulente eft con 
fidérable, que l’inflammation foit forts 
appaifée, on peut mêler quelque peu 
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de poudre de plantes aromatiques ou 
de femences carminatives avec les fa- 
rines cuites dans le vin, dans Peau ou 
dans une décotion émolliente, felon 
Yétat de l’inflammation & de l’odé- 
me. Les racines que nous avons nom 
imées étant pilées & cuites dans de 

l'eau en forme de cataplafme, peu- 
vent être employées dans le même 
cas ; on peut y ajouter quelques plan- 
tes relàchantes , fil'inflammation l'e- 
xige: La dofe de tous ces réfolutifs 
doit être diminuée ou augmentée, fe- 
Ton qu'il y a plus ou moins d’inflam- 
mation. ( 
… Lesréfolutifsftimulans moins puif- 
fans font, les bayes © les femences 
carmnatives, cueillies avant leur ma- 
turité, le here de terre, l'yvette, le 
marrube, lœnanthe,le perfil,le cerfeuil, 

Refolurifs 
moins aifs, 

l'angélique, lache, le lotier adorant, 
-l'armoife, la bétoine, le [cordium, le 
paltel, la méhiffe, la matricaire, Parif- 
_toloche , l'herbe au chat, le flachis, la 
rue, le bafilic, l'enula campana, la 
barbarée, la verveine, le vin, Ce. 
L'ufage de cesremedes eft moins fuf- 
pe® dans le déclin des inflammations 
que celui des remedes précédens, on 
peut les employer dansle même cas, 
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ils ont moins befoin de corre&tifss, 

RESOLUTIFS RELASCHANS 

On comprend fous ce genre de ré: 
folutifs ceux qui donnent la fluidité” 
aux fucs épaifis, qui afloupliffent &e: 
détendent les parties folides, fans en 
diminuer lPa&ion organique, & qui” 
au contraire l’excitent un peu, tels. 
font /es fleurs de feves, de bouillens 
blanc, de violette, de bourache, de bu=" 
gloffe, de lis, &'c. l'eau tiede animée“ 
d'un peu d'eau-de-vie, une légere dif[= 
folution de favon. Les autres relächans 
mêlés avec quelques réfolutifs ftimu:# 
Jans plusou moinspuiffans,felonqu'on. 
veut les rendre plus ou moins a@ifs.” 
On peut placer parmi ces remedes less 
animaux nouvellementtués & appli-# 
qués tous chauds, ou quelque parties 
de ces animaux : Il ne faut: pas les 
laifler longtems, car la chaleur de l'in 

| flammation les corrompt fort-promp=" 
tement. On employe fort-avantageu-w 
fement tous ces remedes dans les cas” 
où l’inflammation eft encore fort+” 
confidérable. æ 

Réolutifs On peut rapporter à ce genre les ré 
anodins. : ù | j 4 

folutifs anodins. Ces remedes émouts 
{ent la fenfibilité de la partie malades Se 
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& qui empêchentpar cette propriété 
que leur aétivité ne rappelle la’ dou- 
leur & inflammation; (4) tels font 
de camphre, la thériaque, le faffran, la 
fleur de fureau, d'hyeble, de camo- 
mille, de marrube, de genét, de rue,de 
valériane , de mélilot, rc. La plûüpart 
des réfolutifs font fort-modérés ils 
conviennent dans les cas où la vivaci= 
té de Pinflammationeft encore beauz 
coup à craindre, on lesemploye bouil- 
is ke l’eau ou dans le lait, ou bien 
cuits avec les farines ou avec le ca- 

e “aplafme de mica panis 
ResozurTirs EMoLLIENS. 
. Ce genre de réfolutif eft deftiné 

(a) On a de la peine 4 comprendre qu'un 
remede puiffe en même tems diminuer la fen. 
fibilité d’une partie » & augmenter lation 
‘des vaiffeaux cette même artie ; cepen- 
‘dant fa réalité: de-ces deux ct eft temare 
quable dans l’ufage des narçotiques ; on fçdit, 
par,exemple , que l’opiumiaugmente le jeu 
des: arteres,, qu'il. calme les douleurs , .& 
atrête les mouvemens volontaires ; qu'il exe 
cite cependant le jeu des arteres ; Ce qui fém- 
ble ‘prouver: qué' lés’nerfs- qui fervent dans 
une partie au mouvement des .vaifleaux , & 
au fentiment ;ne font pas les, mêmes, & que les efprits animaux peuvent être excités ralléritis en même tems dans les uns ; 
EXGITÉS dans les autgés, | € ci 

je 
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pour les inflammations qui dégénes 
rent en tumeurs dures & fchirreufes, 
où la fuppuration n'eft pas à crain+ 
dre, parce que l’inflammation eft en«. 
tierement , ou prefque totalement. 
appaifée. Ces remedes font les gom-=. 
mes aëhives , comme la gomme am 
momaque, l'oppopanax, le fagapenum, « 
le bdelium , le galbanum, &c. les em-. 
plâtres où entrent ce genre de goms\ 
mes, comme l'emplâtre diachilon ,! 
Yemplâtre des mucilages, lemplä-! 
tre de diabotanum, lemplâtre de Vis 
go cum mercurio, Femplâtre de ci= 
guë, l'emplâtre demelilot, les huiles! 
compofées de fubftances a&ives , tel- 
Jes que font l'huile d’euphorbe, l'huile. 

 deconcombres fauvages, Phuile d’i 
sis , l'huile de capres, l'huile de nico 
tiane, l'huile des Philofophes. Les! 
onguens de même genre, comme 
l'onguent aregon, l’onguent de är» 
thanita , l'onguent neapolitain , lon 
guent martiatum, l’onguent fplénis 
que , l'onguent de bdelium ; le cérat, 
des mucilages, le cérat diabotanum, 
cum mercur1io, &C, | Ÿ 

Les Praticiens ïintelligens n’aps 
pliquent ce genre de remedes fur les” 
tumeurs dures qu'après avoir faif 

TX 
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récéder l’ufage des relächans émol- 
3 Ces relâchans détrempent & 

.amolliflent les fucs endurcis. fans 
exciter laétion des canaux où ces 
-fucs font arrêtés. On attend, pour 
anfi-dire, que ces fucs foient pé- 

métrés & délayéspar la partie aqueu- 
fe &:diflolvante de ces remedes , 
‘&c qu'ils ayent repris aflez de flui- 
-dité , pour obéir à lation organi- 
que des tuyaux qui en font engorgés, 
avant que d’exciter cette ation par 
“des émolliens remplis de parties a@i- 
“ves, tels que font les réfolutifs émol- 
liens dont il s'agit préfentement ; car 
“fi on employe ces réfolutifs lorfque 
Mes fucs ont trop de confiflence & de 
ténacité pour être mis en mouve- 
ment par le jeu des folides, on irrite 
inutilement l'a&tion des vaifleaux , & 
‘on excite dans la partie une chaleur 
“Qui ne fert qu’à épaiflir davantage ces 
fucs, ou à occafionner une fup- 
“puration imparfaite: Mais quand on 
n arecours à ces remedes qu'après que 
les fucs ont été rendus aflez fluides 
Pour pouvoir être déplacés, ils pro 
Curent promptement & sûrement la 
téfolution de la tumeur. 

L 
#4 

Fi 
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RE’soLuTIFs DIAPHORE TIQUES. 

Ces remedes font tout enfemble re- 
fâchans, anodins & ftimulans : Par 
leur qualité relächante, ils diffipent 
le froncement des glandes & des 
tuyaux exCrétoires de la peau: Par 
leur vertu anodine, ils rendent ces 
-glandes & ces tuyaux moins. fen- 
fibles, &'en état de fupporter lacri- 
monie des fucs excrémenteux. de la. 

_-tranfpiration que l’inflammation a. 
-rendus trop irritans : Par leur pro-… 
rpriété légérement ftimulante, ils in-, 
vitent doucement ces organes à ex-\ 
pulfer ces excrémens. Ces remedes, 
font les mêmes que les réfolutifs ano- 
dins dont nous venons de parler, je 
‘veux dire, le camphre ;la thériaque, le, 
1faffran , la fleur de fureau , d'hieble, 
-de camomille de marrube , dé genêt 1 
de'rue, de valériane , de mélilot, &e. 
On doit les prefcrire fous une formes 
liquide, foit par diflolution, ou: dé=" 
-coion, foit qu’on fe ferve de leur 
eau diftillée, afin:que la partie; mala=w 
de fe trouve toujours eemme- dans” 

9 

un bain chaud, & qu'il 

F. 

L ils puiflent fufs | 

fifamment relâcher les tuyaux excréi, 
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toires, & y pénétrer aflez profonde- 
ment pour y détremper & tempérér 
 Fexcrément,& l'humeur purulente qui 
s'y trouvent retenus , fur tout dans Me 
éréfipeles, & afin qu'ils puiflent par 
leur activité provoquer lexcrétion 
de ceshumeurs..  : ÉRIMIEE Ar 
Mais il faut prendre garde de laif- 

fer deffécher ou refroidir ces reme- 
des. Ce font deux inconvéniens or- 
_dinaires auxquels lesremedes appli. 
qués fous uneformeliquidefontfujetss 
ainfi, 1] faut arrofer fréquemment les 
comprefles qui en doivent être imbi- 
bées, & les couvrir, comme il :con- 
vient, pour les empêcher de fe refroi- 
dir. On peut même placer proche de 
Ja partie malade quelque bouteille 

_ou quelqu’autre vaiffleau convenable 
rempli d’eau chaude, pour entrete- 

‘mir plus sûrement une chaleuf douce. 
| 

| USAGES DxEs TOPIQUES RESOLUTIFS. 

_- Par le moyen de ces différentes 
clafles deréfolutifs, on peut fe con- 
duire sûrement dans la cure de l’oœ 
dème puürulente, en variant ces re- 
medes felon les différens dégrés de 
linflammation qui l'accompagne, {e- 

| iij 
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lon l'état de la congeftion œdémas 
teufe, felon le dégré d'inertie des 
vaifleaux engorgés par humeur pu= 
rulente, & {elon les voyes par lef- 
quelles fe doit faire la réfolution de : 
l'œdème: Car, comme nous l'avons 
dit , elle peut fe faire par les voyes de 
Ra tranfpiration ,ou par le retour de 
Phumeur purulente dans les routes de 
la circulation. | 

Ufages dif. : Ces deux derniers cas ont befoin 
férens des ré- 
folurifs dans d'être éclaircis, à caufe desattentions ! 

2 "- phlesmon ‘ £ »° ° 
& nano Particulieres qu'ils exigent dans la 
fipel. eure des deux genres d’inflammation p 3. 

je veux dire,de léréfipele & du phleg- 
mon, où ces remedes extérieurs peu< : 
vent être employés. Dans léréfipele « 

_ qui n’occupe que la peau, l'excré- « 
ment de la tranfpiration retenu dans» 
les tuyaux excrétoires de cette partie, 
eft plus à redouter que le peu d’hu- * 
meur purulente que peutproduireunem 
telle inflammation ; mais dans le” 

Cd 

à site 

phleomon qui eft une inflammation 
quis’étend profondement, il fe pro- 
duit une fi grande quantité de matie+ 
re purulente ; qu’on doit plus crain- 
dre l’abfcès que la malignité de cet ex 
crément retenu,car ce dernier fe trou=w 
ve tellement inondé & enveloppé pañ 



… dela Suppurationpurulente. T29 
tette matiere, qu'il né caufe jamais 
aucuñ défordre.. Lé rétabliflement 
de la tranfpiration doit donc plus 
nous occuper dans l'éréfipele, quela 

réfolution de l’œdême purulenté; & 
la réfolution de lodèmé purulente 
exige au contraire plus d'attention 
dans le phlegñon, que le rétabliffe- 
mentde la tranfpiration. Mais c’eft 
furtout dans le tems que l'odème 
commence à fe former, & que l'in- 
flammation eft encore confidérable, 
qu'on doit être attentif à cette réfo= 
lution ; car lorfque inflammation eft 
entierement fur fon déclin, l’oœdème, 
quoique tout-à-fait formée, dégene- 
re rarement en abfcès ; parce que l'in- 
flammation ne ferme plus les pafa- 
ges dans le tiflu où s’infiltre la matie- 
re purulente, elle ne s’oppofe plus au 
progrès de l’infiltration & de la dif. 
7 de cette matiere; ainfi cette 
umeur n’eft plus forcée de rompre 

ce tiflu. Dans ce dernier état, la ré- 
folution de l’œdême eft d'elle-même 
prefque aflurée, furtout fi cette œdé- 
men eft point accompagnée d’une dif 
pofition à la mortification, qui anéan- 
üfle lation organique du tiflu en- 
gorgé ; c'eft pourquoi les nu 

iv 
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tions internes fe réfolvent tous les. 

_ jours parfaitement, quoique nousné 
puiffions fur la fin de ces inflamma- 
tions fecourit la nature par des topi=. 
ques réfolutifs. Cette remarque fait 
aflez fentir combien on doit être cir- 
confpe& fur l'ufage des réfolutifs un 
peu actifs, lorfque linflammation eft 
encore à craindre; car l'ativité de: 

_6es remedes peut l'entretenir & mê- 
me la ranimer , & dans ces casils pro-. 
voqueroient la fuppuration , plutôt! 
que de favorifer la réfolution quelon 
veut obtenir. Ainfi l'application dé 
ces remedes doit, particulierement 
dansle phlesmon, être réglée fur l’état: 
de l'inflammation. Dans léréfipele;. 
leur ufage eft plus preffant & moins à” 
craindre, on ne redoute pas la même 
fuppuration, & il peut prévenir celle” 
que lon doit appréhender. On doit 
éviter que l’excrement retenu dans lesw 
fécrétoires de la tranfpiration ne de" 
meure expofé pendant tout le tems de 
la maladie à l’ardeur de l'inflamma- 
tion,de crainte qu’il n’acquierre,com= 
me il arrive aflez ordinairement aux 
éréfipeles, une acrimonie qui détruife 
la furface de la peau, & qui y produife 
des veflies,des herpes,des écoulemens 



de la Suppuration purulente. 129 
ichoreux , & même des ulceres cor- 
rofifs. On doit prefque dès les pre+ 
miers tems mêler les réfolutifs diapho- 
rétiques aux antiphlogiftiques. (a ; 

Dans le phleomon où lon a un au- ,. topiques 
tre genre de réfolution en vûe, & où crie 
l'effet des remedes extérieurs doit pé- RE 4e cars 
nétrer profondement, les cataplaf- pense 

»à è , omentatuon- mes conviennent mieux que les for Gone phleg- | 
_mentations, parce qu'ils contiennent mon. 
un plus grand volume dé remedes, 
parce qu’ils entretiennent mieux la 
chaleur qui les fait agir, & parce 
qu'ils empêchent davantage la diffipa- 
tion des parties les plus volatiles & 

_ des plus pénétrantes de ces mêmes 
remedes, 

(a) Je ne veux pas infinuer ici que cesac- 
cidens dépendent toujours de Pexcrément de 
Ja tranfpiration retenue ; car je ne doute pas: 
que le plus fouvent ils ne dépendent de la 

/malignité de la caufe irritante qui fait naître 
éréfipele, furtout l’éréfipele miliaire & 

 fort-ardente; & alors on doit prefcrire les 
xéfolutifs anodins, & mélés avec les reine 
des tempérans dont nous avoms parlé ci- 
devant, Hi 

Fv 
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CH APIT-RE: IX. 

Remedes généraux qui facilitent la 
réfolution. | 

ES remedes peuvent être regar- 
dés comme délayans ou comme 

évacuans. 

REMEDES GE NE'RAUX DE’LAYANS, 

rx ds Ces remedes rendent l'humeur pu- 

“ya.  rulente plus aqueufe, plus méable ou 
plus coulante , & moins putrefcente , 
toutes conditions qui facilitent extré= 
mement la réfolution de cette hu- 
meur; car comme plus aqueufe ou 
plus délayée , elle eft elle-même un 
relâchant qui contribue à difliper l'in= 
flammation qui pourroit s’oppofer à 
fon mouvement : Comme plus cou 
lante, elle chemine plus facilement. 
“dans le tiffu qu’elle occupe , & elle enx# 

_ pénétre mieux tous les paflages ; com- 
me moins putrefcente, c'elt-à-dire s 
moins fufceptible d’altération putri- 
de, elle eft moins difpofée à mordre 
fur le tiflu cellulaire, à le macérer & 

… 
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àle rompre, & par conféquent à s’ex- 

travafer. L’ufage de ces remedes gé- 
néraux délayans eft donc très-avan- 
taigeux dans la cure des inflamma- 
tionsqu'on veut terminer par réfo- 

 Jution. 

Ces remedes fe réduifent à un ré- 1 & :& 
gime fort humeëtant, on peut ÿ com- se ci lit 
prendre auffi la re y PATCE QUE ranr & à La 
c'eft plutôt comme délayant & com- fisnée. 
me relächant , que comme fimple éva- 
cuant, que ce remede eft fi falutaire 
dans les inflammations. | 

Cependant les Anciens en ont, Lufage de 
prefque limité l’ufage dans les inflam- paré 
mMations internes, furtout dans Ja entierement 

LA = pe b a A æ 

- pleuréfie au premier tems de l’in- 227. premiers tems 

flammation : Il eft vrai que la fuppu- de maladie. 
ration peut commencer à s'établir 
dans la vigueur même de l’inflamma- 
tion, & que quand cette terminaifon 
eft décidée, il nouseft impoffible de 
nous y oppofér par aucun remede. 
Ainf ce n’eft point par les réfolutifs 
que nous pouvons prévenir la fuppu- 
ration, ce n’elt que par les remedes 
u'on employe dans les premiers tems 
€ la maladie, c’eft-à-dire , par les re- 

medes qui s’oppofent direétement à 
linflammation. LRU UE ES 

F vj 
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Ce n'eft donc pas comme remede rés! | 

folutif, mais commeremedeantiphlo= | 
giftique, que la faïgnée peutempêcher | 
la fuppuration. Cependant on ne peut | 
pas conclure de-là que ce remede de+ 
vienne entierement inutile aprés le 
quatriéme ou cinquiéme jour, qui eft 
le tems où cette terminaifon, comme 
on le croit ordinairément, eft ou évi- 
tée, ou devenue inévitable; la con- 
féquence feroit peu. juite : Car ce re- 
mede peut non-feulement détermi-. : 
ner la réfolution, mais encore la fa-. 
ciliter lorfque linfammation fe difli- 
pe par cette voye, & par conféquent: 
Une en eft très-utile, lors même. : 
qu'on a éloigné la fuppuration, c’eft- 
à-dire, lorfque:la réfolution eff déei-: 
dée ; furtout lorfque ceremede a été 
trop ménagé dans les premiers jours. … 
De plus , on doit faire attention ,: 

que quoique l’inflammation prenne la. 
v.ye de laréfolution, cette terminai--" 
fon ; qui dans les inflammations in-\ 
ternes , décide de la vie des malades, 
n'eft pas toujours fiaffurée, que fou- 
vent l’inflammation ne puifle encore. 
y apporter de l’obflacle, & entrete-; « 
nir le danger: Or, peut-on lécarter* 
alors plussürement que par la faignée? 

4 ? 



dela Suppuration purulente. 133 
 Ainfi ce remede n’a point alorsde 
tems limité ; mais il faut apporter 
beaucoup d'attention à démêler les 
£asquil’exigent,d’avec ceux où il peut 
êtrenuifible , furtout dans les inflam- 
mations dont nous venons de parler. 

Lorfque la véhémence des acci- 
dens rend encore l'inflammation re- 
doutable par rapport à la fuppura- 
tion, ou par rapport à ün engorge- 
ment inflammatoire exceffif de la par- 
tie, on doit alors, furtout dans les 
inflammations internes, recourir à la 
faignée ; même dans les derniers tems 
de la maladie, autant que le danger 
paroit l'exiger. ARR 
* Mais hors ces cas, il ne faut pas s'ex- 
pofer à jetter parce remede,l’aétion or- 
ganique des folides dans une langueur 
préjudiciable à la co&ion, & à la réfo- 
lution, ni à nuire à la fuppuration quife 
fait par exudatiôn, quieft la terminai-" 

» fon ordinaire de la plüpart des inflam- 
mations internes, particuliement des: 
inflammations du poulmon : En effet, 
les grands Praticiens ont regardé la 
faignée comme funefte, lorfque l’é- 
vacuation de cette fuppuration prend 
fa route parla voye des crachats. 
+ L’engorgement du poulmon eft le 
principalaccident qui paroît le plus 
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exiger la faignée,dans les dernierstems | 
de l'inflammation ; mais cet EngOrge+ 
ment varie beaucoup par: fa nature.,l 
& par fes caufes: Il y a desen Orge 
mens glaireux auxquels la cou | 
faite trop abondamment dans le com- 
mencement de la maladie a pù beau- 
coup contribuer, &aufquels elle n’eft 
pas plus avantageufe dans les derniers 
tems. L’émétique réuffit beaucoup. 
mieux , furtout lorfqu’on le donne de 
bonne heure ; c’eft avant que les ma- 
tieres plaireufes foient trop engagées, 
& trop fixées dans les vaifleaux. Ces: 
engorgemens ont lieu principalement. | 
dans les fauffes pleuréfies ou fluxions 
de poitrine, furtout lorfque le fang 
qu'on tire par la faignée fe couvre de . 
beaucoup d’humeurs SE quine . 
prennent qu’une confiftence molle & 
vifqueufe. D’autresfois l’engorgement. 
eft caufé par des concrétions-poly- 
_peules qui fe forment proche du cœur: L 
dans les troncs des arteres & des vei- ! 
nes pulmonaires, ce qu’on doit crain-:* 
dre Ieione l'humeur glaireufe qui! 
couvre le fang eft abondante, &: 
prendune confiftence fort-coënneufe. : 
& fort-dure: La faignée peut prévenir! 
ces concrétions ne les premiers » 
téems, mais elle devient inutile à la 
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fin de la maladie. Souvent l’engorge- 
ment eft occafionné par une caufe 
"maligne qui affecte principalementle 
genre nerveux , & débile lation or- 
ganique de la partie : Alors la fai- 
gnée , furtout les faignées fort-multi- 
pliées, ne peuvent être que perni- 
Cieufes. Souvent aufli la malignité 
tend à faire tomber la partie enflam- 
mée engangrene, & on attribue mal- 
à-propos cette gangrene à un excès 
d'inflammation ; dans cette idée, on 
met toute fa reflource dans la fai- 
gnée qui contribue beaucoup alors 
au malheur qu'on veut éviter. Quel- 
quefois iln’y a que des apparences 
men occafiognées par des 
contraions fpafmodiques, qui gé- 
nent extrêmement la refpiration, & 
contre lefquelles la faignée eft ordi- 
nairement inutile. Car fouvent ces af- 
fetions fpafmodiques font caufées 
par des matieres rètenues dans les pre- 
‘mieres voyes, & alors la purgation eft 
très-falutaire. Il y a donc différens en- 
gorgemens inflammatoires , où la fai- 
gnée n’eit pas également indiquée. 
Mais toujours faut-il être d'autant plus 
-circonfpet fur l'ufage de ce remede, 
qu'on avance plus vers la fin de la ma- 
ladie, & que ce même remede aura été 
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employé abondamment dans les pres 
miérs jours. 

dr 

COPA PCT PRMEMRU 

Remedes évacuans qui facilitent la 
réfolution. AS 

_ Efudr# ES évacuans dont nous voulons 
Doc parler ici font principalement les 

émétiques, les purgatifs, les fudori- 
fiques, les diurétiques , les expe&to-. 
rans; mais l’ufage de ces derniers ne 
s'étend guere qu'aux inflammations. 
de poitrine. Tous ces remedes font 
des ftimulans, qui en étendant leur. 
effet jufques dans la partie où Fhu- 
meur purulente eft infiltrée, caufent, 
une efpece de remuement qui difperfe 
cétte humeur, & la fait cheminer 
dans les routes qui la conduifent dans! 
les veines; ils aident par-là à a ré- 
olution de Foœdème, & ils entrat-. 
nent enfuite l’humeur purulente par 
l'évacuation qu'ils procurent. Il eff 
aifé de s’appercevoir que ces remedes 
doivent être employés avec la même 
circonfpeétion que les topiques ré 
olutifs: Parce que l'agitation qu'ils 
caufent dans les vaifleaux, peut rani 
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mer l’inflammation. Ainfi, plus cet 
inconvénient eft encore à craindre, 
dans le tems où lon veut faciliter la 
folution par ces évacuans, plus on 
-# les employer avec-choix & avec 
précaution. ‘Tous ceux qui font un 
peu verfés dans la pratique, fçavent 
aflez ufer de ces remedes avec mé- 
thode,; & ceux qui n’en font pas en- 
core capables, ne peuvent apprendre 
à les employer sûrement que fous la 
conduite de Maîtres expérimentés,qui 
leur faffent connoître par l'habitude 
des fens, les fignes de l’état dela ma- 
ladie où ils peuvent être employés 
avec sûreté ; c’eft pourquoi nous nous 
étendrons peu fur ladminiftration de 
ces remedes : Ce que nous avons dit 
fuit pour faire connoître qu'on n'en 
doit pas précipiter lufage, à moins 
qu'on n'ait en vûe d’autres indica- 
tions que celles que fournit la réfo- 
lution dontil s’agit ici, & pour faire 
connoître aufli qu’on ne doit em- 
ployer d’abord que ceux qui agiflent 
doucement , qu'on doit choifir par 
rapport à la fiévre Les jours de rémuif- 
fion ou de calme, & qu’on doit les 
adminiftrer avec un véhicule tem- 
pérant, & relächant. 53 
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Il ya cependant des cas preffang: 

où l’on doit en ufer plus hardimenr.: 
M. Freind s’eft fort bien trouvé de. 
n'avoir pas qe tant de ménage- 
mens dans les petites véroles, par. 
rapport à l’ufage des purgatifs: Ileft. 
vrai que dans ce genre de maladie où. 
l'humeur purulente, malgré la fuppu- 
rauon des puftules, fe trouve encore 
difperfée par tout le tiflu desgraifes, 
& où la mafle du fang devient bien- 
tôt infcétée de cette humeur chargée 
de l’hétérogene qui a caufé la mala- 
die, cesévacuans peuvent être falu+. 
taires de fort bonne heure; & ils doi- 
vent rarement être nuifbles alors, 
car onna pas à Craindre la fuppura-. 
tion; On peut au contraire prévenir 
par leur moyen de funeftes dépôts, : 
furtout dans les petites véroles con 
fluentes ou fort abondantes, qui or- 
dinairement ne fe bornent pas à la 
furface du corps, mais qui fe trou- 
vent auffi en grande quantité à la! 
furface des parties intérieures. D'’ail- 
leurs ces petites véroles font fouvent | 
accompagnées aufli d’un caradere 
putréfatufqui corrompt les humeurs, 
& qui oblige de recourir à la pur-. 
gation dés les premiers jours, & dela: 
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continuer pendant tous les! tems de la 

maladie. Cet état forme dans la peti- 

te vérole une complication très-dan- 

gereufe, dont on ne peut préve- 

nir les mauvais effets que par une 

purgation modérée & fuivie ; c’eft 

rincipalement dans ce cas où les 

Péiène, fans le diftinguer ni le dé- 

terminer, ont reconnu les avantages 

de la purgation dans la petite vérole, 

ce qui doit nous tenir en garde con- 

tre leurs obfervations qui font trop 

indécifes, parce qu’elles font trop 

vagues & trop Équivoques ; Car dans 

lés petites véroles purement inflam- 

matoires, elle ne doit avoir lieu que 

dans le commencement, pour vui- 

der les premieres voyes , & dans lé- 

tat de purulence , pour débarraffer les 

humeurs de la matiere de la fuppura- 

tion dont elles font chargées, & qui 

pourroit fe dépofer fur quelque par- 

tie : Ainfi dans cette derniere efpece 

de petite vérole , la purgation eft 

bornée aux dernierstems de la mala- 

die ; fon ufage demande encore plus 
de circonfpeétion dans les petites vé- 

roles gangreneufes, & dans les au- 

tres petites véroles malignes. 

M. Freind n’eft pas moins dé- 
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cidé par fa propre expérience fufl 
lufage précipité des purgatifs dans! 
léréfipele de la tête, lou les ac 
cidens , comme le délire, les convul2! 
fions , ’afloupiffement paroïflent an+ 
noncer la perte du malade. On com 
prend facilement que ce n’eft pas fim< 
plement Finflammation extérieure 
qui caufe ce danger extrême, mais 
l'inflammation qui pénetre intérieu= 
rement, & qui s'étend jufqu’au cer 
veau ou jufqu’à fes membranes ; alors 
l'humeur purulente que produit l'in=. 

 Hammation, contribue à l'engorge4 
ment de ces parties: les purgatifs” 
peuvent caufer le déplacement de 
cette humeur , & mettre le cerveau 
plus à l’aife: Or fi on continue lus 
ge de ces remedes à mefure que l'hu* 
meur purulente fe produit & fe dé+ 
pofe , ils peuvent débarrafler auffi à. 
mefure les parties où elle s’infiltre ; 
& par-là fauver la vieau malade. Le! 
même effet eft très-connu de tous less 
Praticiens dans les dépôts qui fe for 
ment fur ces mêmes parties dans les 
maladies aiguës, & qui produifent 
les mêmes accidens ; car on employe. 
fouvent ‘en pareils cas les purgatifs 
avec un fuccès admirable, Mais ff 
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dans léréfipele dontil s’agït , linflam- 
mation étoit par elle-même la feulé 
caufe de ces accidens, je doute que les 
purgatifs fuflent fi favorables , je Les 
crois même alors fort dangereux , fur 
tout lorfque l'inflammation s'étend 
jufqu’au péricrane, & fe communi- 
queaux membranes du cerveau, Les 
angifions qu'on feroit pour débrider 
Je péricräne pourroient mieux réuflir 
dans ce cas que les purgatifs : Mais 1] 
eft trop difficile à démêler; il n’y a 
que l'état déplorable du malade qui 
puifle dans l'incertitude , quand. les 
faignées abondantes n’ont pû réuflir, 
autorifer ce remede extrême Je l'ap- 
pelle un remede extrême, parce que 
‘Ces opérations extraordinaires& dou- 
teufes font recardées, furtout lorf- 
qu'elles ne réuffiflent pas, comme des 
tentatives trop cruelles & trop-témé- 
zaires, Cependant on connoît affez le 
fuccès de ces incifions dans les playes 
detêteaccompagnées d’inflammation 
au péricrâne ; pour y recourir aufi 
dans ces éréfireles qui s'étendent juf- 
iqu'à cette partie ; Mais dans les playes 
le Public eft accoutumé aux inci- 
ions, elles n’expofent point le Chi 
gürgien. à fa ceniure, 
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La réuffite des émétiques dans les 

inflammations eft plus ee à come 
rendre que celle des purgatifs ; aufi 
se n'en eft-il dû qu’à des tentas 
tives hafardées dans des cas défefpés 
rés , où elles nous ont découvert dan$ 
ce remede une reflource qui a été 
fouvent très-falutaire. Un fuccès ff 
heureux & fifurprenant a enfin ébrans 
lé les Praticiens les plus fages & les: 
plus méthodiques ; ils ofent quelques 
fois fe livrer à cette pratique, toute 
aveugle qu'elle eft; & las one effets 
ue ce remede produit quelquefois 

daté ces maladies , en ont même rens 
du lufage familier à plufieurs Mé= 
decins, furtout dans les pleuréfiess” 
dans les fluxions de poitrine , 6» 
dans la fquinancie : Les parties 
qui font entreprifes par ces maladies 
Fo fort expolées aux fecoufles que: 
Jopération de ce remede produit ss 
ces fecoufles obligent apparemment! 
Vhumeur purulente de cheminer dans! 
le tiflu qu’elle engorge, elles la dif” 
perfent, par ce moyen elles rendent, 
la partie malade plus libre ; mais il 
faut fe garder de le donner à une forte 
dofe, de crainte d’exciter des efforts 
exceflifs qui cauferoient du défordre 
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dans la partie engorgée : Auffi a t'on 
remarqué que quand ce remede agit 
avec trop de violence , les fuites en 
font ordinairement fâcheufes. L’ufa- 
ge des émétiques a lieu auffi en d’au- 
tres cas dans les mêmes maladies, 
même dès les premiers tems. Il arri- 
ve fouvent ,; comme nous lavons 
déja dit, que des matieres qui fé2 
journent dans les premieres voies ; 
çaufent , par l’entremife des parties 
nerveufes, des irritations dans des 
parties éloignées; ces irritations for" 
ment obftacle à la circulation , & 
caufent une efpece d’inflammation 
fymparhique ; qui dépend tellement 
de la préfence des matieres retenues 
dans les premieres voies , quelle 
cefle fouvent dès l'inflant que çes 
matières font évacuées : C'efl pour= 
quoi les émétiques ont fouvent opé- 
ré des guérifons fubites dans des pleu- 
réfies ; dans des fquinancies, dans 
des éréfipeles à la tête, &c. mais com- 
mece n'eit guere que par conjetu- 
res qu'on peut en pareil cas recourir 
à ces remedes , on doit, dans la crain= 
te de fe méprendre, ne les prefcrire 
qu'immédiatement après la faignée, 
ri L'ufage des fudorifiques cft plug 
Les 
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borné que celui des purgatifs & dès 
émetiques ; 1l faut qu'il {e trouve dans 
les fecrétoires par lefquels ils agiffent, 
des difpofitions particulieres pour 
obéir à ces remedes, & pour don< 
ner paflage aux fucs que l’on veut 
expulfer par cette voie ; fans ces difa 
pofitions ils n’ont d'autre effet que 
d'augmenter la fiévre, & d’enflam- 
mer davantage le fang. ; ou, fi ils 
procurent, une fueur, elle eft prife 
aux dépens de la partie aqueufe de 
nos humeurs , qui doit être ici ex= 
trêmement ménagée ;.& cette fueur. 
qui n'entraine point alors l'humeur 
que l'on veut évacuer, ne peut être! 
que très-défavantageufe au malade 2 
C’eft pourquoi les Praticiensles plus 
expérimentés , & les plus prudens ne: 
préviennent PonE la nature du côté 
des fueurs, ils attendent qu’élle fe 
détermine. elle-même pour ce génre! 
d'évacuation. Quand cle prend-cette 
voye , ils fe reglent fur fes démars 
ches, sils font à portée de les ap 
percevoir lorfqu’elle les manifefte, 
car onn€ peut, pas toujours Jes:pré=" 
voir: Et. comme ,il faut faifircemos 
ment pour la feconder daris fon. OpÉrL 
ation , loccafion nousiéchappétous 

1 vente 
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vent. Heureufement la nature {e fuf- 
fit alors prefque toujours à elle-même; 
c’eft pourquoi l’'ufage des fudorifiques 
neft pas fort étendu , ni ordinaire- 
ment fort important dans la cure des 
inflammations. Les diaphorétiques 
dont l'effet fe borne à entretenir ou à 
rétablir fimplement la tranfpiration, 
y conviennent davantage, furtout 
dans le commencement & dans je 
tems de la réfolution des inflamma- 
tions éréfipélateufess ils peuvent dans 
le commencement aider peut-être à 
la dépuration du fang , lorfque Fhé- 
teropêne qui produit l’inflammation 
va fe fixer à la peau; & dans le dé- 
clin ‘ils fervent à rétablir la tranfpi- 
fation dans la partie enflammiée ,. & 
rocurer par toute la furface du corps 
Le des fucs excrémenteux 
qui doivent s’évacuer par cette voie ; 
& comme ils agiflent fans violence, 
on les employe en toute sûreté. 
On doit. penfer de même des diu- 
rétiques foïbles ; car ils fufffent pour 
entretenir l'excrétion des {ubflances 
excrémenteufes. qui. doivent conti- 
nuellement s'évacuer par la voie des 
urines ; C’eft pourquoi on a COutU= 
me de. s'en fervir. furtopr es les tis 
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fannes & dans les apofèmes pendant 

tout le cours de la maladie. Mais il y 

a apparence qu'on na pù tirer au, 

cun fecours des puiffans diurétiques; 

en quelque tems que ce foit , dans 

la cure des inflammations , car ils ne 

font recommandés par aucun Pratis 

cien remarquable. : 

Comme nous ne nous attachons 

ici qu'à des indications sûres qui fe 

préfentent d'elles - mêmes évidem= 

ment, ou qui font du moins conf= 

tatées par une expérience qui n’eft 

ni équivoque, ni démentie par les 

vérités les plus manifeftes de l'Art, 

nous ne parlerons pas ici de divers 

remedes Rieudtés par le préjugé , où 

introduits par un téméraire empyrifs 

me dans la cure des inflammations k 

tels font les remedes les plus chauds 
& les plus vifs que quelques-uns ofent 

employer ou prefcrire dans le fort de 

Yinfammation , tant intérieurement 

qu'extérieurement ; cette pratique qu 

répugne aux indications lès plus ÉvE 

dentes, & qui n’a d'autre garant que 

les idées de quelques fpéculatifs ; ot 

l'expérience particuliere de quelque 

‘ignorans , ne peut entrer dans 
: : > « : LE 4 ‘42 , 

plan d'üne méthode que lonentté 
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prend de perfe&tionner par toutes les 
connoïiffances qui peuvent la rendre 
sûre & intelligible. Nous compre- 
nons bien que l'ufage de ces remedes 
_violens peut n'être pas toujours fu- 
nefte aux malades. 

La réfolution eft la terminaifonla 
plus naturelle de l’inflammation ; car 
elle ne peutfe détourner de cette voye 
qu'il ne furvienne dans le tiflu de la 
partie malade quelque défordre qui lui 
eft étranger ; ainfi les autres terminai- 
{ons ne font que des accidéns qui arri- 
vent dans le cours de la maladie , qui 
en changent entierement l’ordre,& Ia 
font dégénérer en un autre genre de 
maladie : Or il n’eft pas inconceva- 
ble qu’une maladie inflammatoire, 
quoiqu'irritée & augmentée par des 
remedes donnés mal-à-propos , ne 
puifle fuivre fon cours naturel, & 
qu'une inflammation par conféquent, 
quoique mal traitée, ne puifle {e ter- 
miner par réfolution. Nous n’en pou- 
vons pas douter, puifque dans cer- 
tains Cas où nous nous oOppofons ex= 
près à cette terminaifon, parce qu’el- 
le nous eft fufpette , elle réfifte fou- 
vent à tous nos eflorts, & arrive 
quelquefois même avantageufement 

Gi 
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pour le malade. Il n'eft donc pas 

étonnant que ceux qui ; pour la pro- 

eurer , employent des remedes capa-. 

bles de s'y oppofer ; paroïffent quel- 

quefois réuflir ; mais les exemples 

qu'on peut fournir de ces prétendus 

fuccès ne peuvent avoir aucune au-» 

torité fur lefprit des Pratiçciens! 

éclairés, | R 

CHAPITRE XL 

Cure de l'inflammation par fuppuration, 

U AN D il eft néceffaire qu'une 
LH Ps fuppure, on ne peut 

compter que fur inflammation pour 

obtenir une fuppuration louable,c’eft- 

à-dire, une fuppuration purulente ; 

ce qui eft différent dans les playes &, 

dans les ulceres, où, comme nouss 

Favons dit , elle fe forme & fe reproz 

duit tous les jours fans inflammas 

tion , du moins fans inflammation 

Indications remarquable, PS, 14 

à remplir La fuppuration qui forme un ab 

pour condu- ès n'eftpas une terminaifon natu 
fammarionà relle de l'inflammation : Car ouug 
fuppuration "4 | 
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Vinfammation , elle fuppofe dans fa 
partie malade une folution de conti- 
nuité dans le tiflu cellulaire des graif- 
fes, qui eft accidentelle à cette ma- 
ldie , puifqu’indéperndamment d'au 
cune folution de continuité , une iri- 
flammation peut avoir entierement 
{on cours : C’eft par cette folution 
de continuité que l'humeur purulente 
s'extravafe & forme l’abfcès; ainft il 
faut commencer 4°. paï procurer cet- 
te folution de continuité dans l'inté- 
rieur de la partie malade, pour pro- 
curér la fuppuration , lorfqu’on veut 
"terminer une inflammation par cette 
voye ; 2° il faut faciliter la colle&ion 
-du pus ; 3°. procurer l'évacuation par 
une ouverture extérieure ; 4°. aider 
enfin à la fuppuration du refte de 
l'humeur purulente quife trouve en- 
“core retenue dans le tiflu de la par- 
tie malade. Ainfi nous devons , com- 
me les Anciens, confidérer la fuppu- 
ration d’une inflammation fous qua- 
tre états différens , fçavoir , la forma- 
tion de l’abfcès, l’accroiflement de 
Pabfces , l'évacuation de labfcès , & 
la fuppuration des chairs abfcédées. 

Gi 
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CHAPITRE XIL 
Formation de l'abfces. 

_. TA formation de l'abfcès confifte,, 
jui a À comme nous l'avons dit, dansla 
rabrà.  dilacération du tiffu cellulaire des 

praifles. Quatre caufes peuvent y. 
contribuer : 1°. Une inflammation 
exceflive qui occupe ce tiflu , &. 
y ferme les paflages par lefquels ces 
cellules communiquent avec les vei- 
hes ,  & par. lefquels ces mêmes 
cellules communiquent entre elles : 
Cet obftacle empêche Fhumeur pu- 
rulente de cheminer , de fe difper- 
ler & d’être reçüe par les veines; 2° 
la violence de linflammation, qui 

produit une humeur purulente ex- 
-ceffivement travaillée , âcre &‘fort 
fufceptible d’altération putride, qui 
peut mordre fur le tiffu cellulaire ; 3°% 
LA grande abondance d'humeur pu: 
æulente qui peut engorger & rompre 
ce tiflu ; 4°. les remedes qui peuvent 
amollir ou attendrir ce même tiflu ,. 
“& le rendre plus facile à percer ou à 
rompre par-cette humeur. À 

11 n’y a que la derniere de ces cau- 
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fes qui dépende immédiatement des 
remedes : Les trois premieres dépen- 
dent, comme on le voit , delagran- 
deur de linflammation : C’eft lin- 
flammation dont le tiflu cellulaire eft | 
entrepris, qui empêche la réfolution 

de l’oœdème purulente : C’eft auffi l'in- 
flammation , quand elle eft fort vive, 
qui rend l’humeur purulente fort pu- 
trefcente & âcre ; enfin c’eft encore 
J'inflammation qui produit une gran- 
de quantité de matiere purulente. 

On rie peut donc parvenir à faire 
fuppurer une inflammation foible & 
languiffante , qu'en l’augmentant ou 
Aa ranimant par des topiques a@ifs & 
jrritans. Mais fi l'inflammation eft 
fort violente , on comprend aflez 
qu'on eft difpenfé de recourir à ces 
remedes , & qu'il fufit d'employer 
ceux qui peuvent faciliter l’extravafa- 
tion de l'humeur purulente dans le 
tiflu cellulaire , en attendriffant la 
fubftance de ce tiffu: On peut néan- 
moins avoir ces deux. indications à 
remplir en même tems, je veux dire, 
exciter l'inflammation, & faciliter 
tout enfemble la rupture du tiflu cel- 
lulaire. Ainfi nous devons , felonles 
différens cas ,ufer de pps fortes de 

iv 
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fuppuratifs , qui font les fuppuratifs 
trritans , les fuppuratifs émolliens, & 
les fuppuratifs émolliens-irritans. 

SUPPURATIFS IRRITANS. | 

Ces remedes font remplis de par- 
ticules âcres , volatiles, & fort a&i- 
ves ; qui augmentent par leur irrita= 
tion le froncement des capillaires ar- 
tériels, par lequel le fang eft arrêté 
dans ces capillaires , & qui excitent. 
exceflivement Fa&ion organique de: 
ces mêmes capillaires. Tels font l’eu- 
phorbe , les femences de moutarde , de! 
creffon, de J'aphifaigre, les oignons 
de Scille , les oignons ordinaires , l'ail, 
les racines d'arum , de ferpentaire, des 
brione , de cyclamen, d’afarum 3 la 
fente de pigeon, de chévre ; les forts* 
réfolutifs ffimulans dont nous avons 
parlé ci-devant; car ces remedes peu- 
vent auf êtrefuppuratifs, lorfqu’on« 
Jes applique de bonne heure fur les” 
inflammations qu’on veut faire {up 
purer. On en forme des cataplafmes! 

ï Fee peut animer par quelque eau. 
piritueufe ou quelque huile diftil=" 

Fe lée , ou un peu d'efprit ou de fel 
volatil armoniac, Ces fuppuratifs fti- 
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mulans conviennent furtoutlorfqu'il U@ege de ces 

remedes.. 
faut faire fuppurer une inflammation 
-oœdémateufe , une inflammation lan- 
guiflante , une inflammation qui tend 
à la mortification par quelque mali- 
gnité qui débilite le principe vital; 
mais 1l ne faut pas confondre cette 
malignité avec un autre genreide ma- 
Lgnité qui agit, comme nous le mar- 
querons ailleurs ; par .une ,efpece de 
caufticité : Car, ôn apperçoit aflez 
que des remedes âcres ne peuvent 
pas convenir dans ce dernier genre 
de malignité, qui confifte dans une 
Acrimome.excefhives 250 

SUPPURATIFS EMOELIÉNS 

… Cesfuppuratifs font ceux qui, com- 
me nous l'avons dit, peuvent relà- 
cher & attendrir la fubftance du aiflu 
cellulaire des graifles, & facilitér la 
rupture de ce tiffu & l’extravafarion 
de l'humeur purulente. Tels font les 
graifles de porc, de mouton, de bœuf, 
lœfpe, les fentes d'hommes (a).de 

..(a).C'eft moïns pour propofer l’appliea- 
tion d'un tel remedé que nous en parlons, 
quoiqu'il foit es Ua Sc fort! ufité par 
mi les Payfans , que parce qu'il __s dont. 

A! 

} 
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pourceau, lé jaune d'œuf, les pulpes: 
S+ ir Gare 

de pariétaire, de guimauve ; de mau- \ 
ve, de figues,  d’oignon de lys, de L 
ranc-urjime , la farine de bn © les w & 

5 
le de lys, les emplatres de mucilage, \ 

autres relachans émolliens dont nous + 
avons parlé ci-devant, lefquels font « 
fuppuratifs , étant appliqués dans les 
randes inflammations, les onguens 
afilicon , de la mere, d’althæa, lhur- | 

de dyachylon fimple, &e. 
Ufage de ces: 

rermedes, 
Ce genre de fuppuratifs fuffit lorf 

ue l’inflammation eft fort confide- 
rable , & qu'elle peut contribuer fuf- 
f 
d 
famment à la fuppuration : Car on 
Oit éviter d'augmenter les inflam- 

mätions violentes & fort grandes par 
leur étendue , dans la crainte de cau- 
fer des abfcès énormes. La prudence « 
d 

q 

emande même qu'on les modere 
uelquefois pour s’oppofer, autant 

qu'il eft poffible ; à Fabondance de 
ces fuppurations, qui par leur quan- 
ti tél'excéffive peuvent être fort défa= M 
vantageufes & même mortelles; Pour 
Jors on ajoute à ces remedes les fari- 
n es, Ou bien la mie de pain avec le 
lait. Mais quand ces grandes inflam- 
nera lieu de faire dans la fuite quelque re- 
marque que nousne devons. pas négliger. : 

nn 
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mations font accompagnées de dure- 
reté ; on.doit choïifir parmi ces reme- 
des: ceux qui font les plus émolliens. 
On doit non feulement: préférer les 
fuppuratifs émolliens dans les gran- 
des inflammations où une fuppura- 
ration trop. abondante eft à crain< 
dre, mais encore dans les inflamma- 
tions dures & ardentes au dernier ex- 
cès , comme font les charbons & les 
furoncles, où les fuc albumineux fe 
durciffent par l'excès de la chaleur, 
au lieu defe convertir en pus. 
+ Onne doit: pas appliquer dans le 
fort d’une grande inflammation qu’on 
veut terminer par fuppuration, les 
remedes huileux , gras & onétueux, 
qui font renfermés: fous le genre de 
fuppuratifs dont nous parlons; on 
ne doit pas du moins les employer 
feuls , de crainte qu’ils ne faffent dé- 
générer ,; comme nous lavons re- 
marqué ci-devant , l’inflammation en 
gangrenc. | 

DUPPURATIFS-EMOLLIENS-IRRITANS, 

5 Ces remedes polfedent lés proprié- 
tés des deux genres de fuppuratifs 
précédens : tels font les dre 

vi. 

ÂAttentions 
à faire dans 
le choix des 
fuppuratifs, 



rs ét usb Génradon? «là 
moniaque ; labdanum , fagapenuma 
cppoponax ;ctacamahaca, galbanum 
bdelium, les graiffes &' les huiles 

… furannées ; le vieux fromage , ‘le fa. 
von notr , le levain, les emplatres de: 
diachilon magnum, de:diabotanum, 
les fuppuratifsides. deux-genres précéz 
densmêlés :enfemble. Nous pouvons 
rapporter à ce :genre de fuppuratifs. 
Lés trainées de-pierres à cauteres, car 
elles peuvent produire très-efficace- . 
ment les deux effets qui doivent fa. 
tisfaire aux deux indications que nous 
avons à remplir; parce que ces:pier- 
res caufent -en-agiffant une irritationt 
qui peutrbeaucoup rammer Pinflam- 
mation dans une partie où elle lan. 
guit; & la fuppuration qui détache. 
enfuite les efcarres qu’elles produi-. 
fent, fournit extérieurement un pus. 
qui bien ménagé ou bien: retenu}! 
peut attendrir les chairs plus puiffam= : 
ment qu'aucun rémede:s 1 re 
On s’apperçoit aflez quelles. fup-# 

puratifs émolliens & irritans convien-« 
nent à toutes les inflammations qu'il 
faut exciter pour qu’elles puiflent fuf-. 
fifamment contribuer-àda fuppura- 
tionqu'on véut provoquer, mais fur. 
tout aux inflamñmations des-glandess, 
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qui font accompagnées de beaucoup 
de.durété, & qui ne font pas aflez 
vivés pour: dégénérer en abcès. 

2/00 FOREST A 

ou Aecroiff ement de labfcès. 

æ ES Anciens regardoient le tems 
_s de Faccroiffement de Fabfcès 

‘comme.le:tems de la coétion du pus, 
parce que fi on ouvre un abicès, 
quand la matiere purulente que for- 
med'inflammation n’eit «pas encore 

formée , c’eft-à-dire, quand dnyen 
a que:fort peu d’extravafée, le tüfiu 

où elle eft répandue , qui n’eft pas 
détruit; fournit beaucoup .de.fang 
Jorfauon le coupe. Es -penfoient que 
ce fang iqui fe trouve alors en.gran- 
desquantité dans: le pus, .& qui S'ér 

coule aveedui, formoit avec ce pus 
Ja-matiere de l'abfcès ; mais que cet- 
te: mâtiere n’étoit pas encore entiére- 
-ment-convertie en. pus par Une! Cor 
€tioñ parfaite; qui, felon eux ,,étoit 
de:terme de la maturité, le l'abfcès, 
&ils donnoient. aux fuppuratifs qu’ils 
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employoient pour avancer cette prés. 
tendue coction dans les abfcès, le! 
nom de maturatifs ou celui: de diger ! 
fhifs 3 mais ce dernier nom a été# 
donné particulierement à ceux qu’on 
employe pour faciliter la coûion & . 
Viflue du pus-dans les playes. : 

Lorfque l’abfcès étoit entierement : 
formé , ils penfoient à l’évacuer;. 
mais fi la matiere étoit trop profon- 
de , 1ls continuoient encore lufage 
des fuppuratfs ; &ils appelloient at- 
trachifs ceux dont ils fe fervoient dans 
ce dernier cas. fÉ 

MATURATIFS ET ATTRACTIFSQ 

_ Ces différens noms, de maturatifs | 
& d'attraétifs, ne défignent pas dif- | 
férens genres de remedes fuppuratifs, 
mais feulement différens effets des 
mêmes remedes , effets qui dépen- 
dent fimplement de l'état &de lafi- 
tuation de Pabfcès. Quand on em- | 
ploye ces topiques uniquement pour . 
provoquer la fuppuration , on les ap- 
“pelle fappuratifs ; quand on les'em- 
ploye lorfaue la fuppuration eft dé. 
cidée , & que la colle&ion dupus fe 
fait, on les appelle marurarifs jparce 
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que ceux qu'on employe alors ont 
principalement la propriété d’atten- 

-drir la fubftance folide de la partie 

{ur laquelle on les applique, & dela 

‘rendre par-là plus facile à être dé- 
truite parle pus, dans l'endroit où 

l’abfcès eft commencé : Car c'eft cet- 
te deftrution qui contribue le plus 
au progrès de l’abfcès , & ce progrès 
étoit, felon eux, l'effet de la coc- 

tion. Le pus coopere lui-même beau- 

coup, avec ces remedes, à attendrir 

les parties qui lavoifinent : Nous 

voyons en effet que quand nous ap- 

pliquons des maturatiis un peu atifs 
fur une partie qui renferme du pus , 

la furpeau fe détache & fe diflout, 
pour ainfi dire; & quand on touche. 

alors à la peau, on s'apperçoit qu'elle 

eft extraordinairement attendrie ; ce 

qui n'arrive pas de même lorfqu'on 
‘applique ces fuppuratifs fur une par- 

tie où il n’y a pas de pus. À la vé- 
rité on. s'eft apperçû que le même 

effet arrive aufli , mais beaucoup 

moins promptement , à une partie 

‘qui renferme du pus, & fur laquelle 
ces remedes n’ont point été applir 

qués. Ainfi il eft vilible que le pus 

&:ce genre :de remedes contribuent 
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enfemble au ‘progrès de labfcëss 
c'eft pourquoi le’ pus a toujours été 
repardé lui-même comme un puiffant 
maturatif,. JAGIHDE: FAR 

Enfin lorfque le foyer de labfcëès 
eft fort profond , & qu’on applique” 
ces mêmes remedes pour faire faire! 
extérieurement du progrès à la fup= 
puration, on les appelle artraëifs s" 
parce qu'en enflammant & en atten= 
driffant la partie du côté qu'ils fonts 
appliqués, ils déterminent le progrèss 

de labfcès vers ce même côté, &” 
femblent par-là attirer vers lui la ma" 
tiere de labfcèes. 

UsaAcEe DEs MATURATIES * 

Le pus qui eft déja raflemblé , eff” 
lui-même, comme nous lavons rem 
marqué , un puiflant maturatif quim 
agit immédiatéement fur le tiffu cel4h 
fülaire des graifles où il ft renfer2 
mé: Ainfi nous devons le resardei" 
comme Île rémede le plus efficaceu 
dont nous puiflions nous fervir pour" 
faciliter la colle@&ion de Fhumeur” 
purulente que linflammation four" 
nit , & qui pafle continuellement des” 
arteres dans ce tiflu ; car en détrui= 
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fant dé plus en plus ce même tiflu, 
il multiplie prodigieufement les iflues 
par lefquelles elle peut fe répandre 
dans le foyer de l'abfcès. Cette def- 
trudion eft furtout extrêmement 
avantaseufe dans les fuppurations qui 
fe creufent dans une partie plufieurs 
etits foyers , comme il arrive dans 
fi corps :glanduleux: 
* Lesglandes font peu fournies inté- 
rieurement de tiflu cellulaire ; les con- 
globées n’en ont peut-être point, elles 
ne paroiflent qu'un tiflu de vaifleaux 
que Nucka comparé àla moufle qui 
croît fur les arbres. Ces glandes s’en- 
gorgent & fe gonflent facilement , 
lorfque la circulation y trouve quel- 
que obftacle ; on s’en apperçoit fou- 
vent à celles des aînes & des aiflel- 
les : Car une irritation un peu con- 
fidérable , foit au pied, fort à la jam- 
be ou à la cuifle, foit à la main ou 
au bras , eft auffi-tôt fuivie d’un gon- 
flement très-remarquable dans ces 
glandes. Chacune de ces glandes eft 
couverte de membranes ; dont: la 
moindre contraétion caufée par cette 
irritation , peut étrangler les veines 
& les autres vaifleaux qui fortent de 
ces glandes; les arteres par leur ac- 
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tion & par la force de leurs membraä 
nes réfiftent davantage à cette con 
tra@ion; ainfielles peuvent continuer 
d'introduire dans le corps de la glan- 
de beaucoup de fang & d’autres fucs 
qui ne peuvent en {ortir ; ces glandes 
acquierent par-là un volume extraor- 
dinaire. 

Puifque ces parties peuvent s'en= 
gorger fi facilement , il ne paroït pas 
douteux que les inflammations qui” 
leur arrivent ne puiflent être fuivies 
d’engorgemens purulens. Cependant 
ces engorgemens ne peuvent fe faire 
que dans le tiflu vafculaire même de 
ces glandes, puifque ces parties font 
privées, ou du moins prefque pri= 
ées de fubftance cellulaire : Ainfii 

Îeurs arteres ne peuvent dans une in=\ 
flammation dégorger lhumeur pu-" 
rulente qu’elles forment, que dans. 
les vaifleaux & dans les cavités im- 
perceptibles qui communiquent avec 
ces arteres , & qui reçoivent les fucs” 
qui font propres à ces difiérens gen- 
res de glandes. L’humeur purulente 
dépofée dans ces vaifleaux ne peuten 
fortir tant que les enveloppes de la: 
glande reftent gonflées par linflam- 
mation , & lui ferment toute iflue : 
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C’eft pourquoi les engorgemens in-  Lixfam- 

flammatoires de ces parties glandu- mation des 

leufes £e diffipent difficilement par la a HUE 

réfolution. enr. 

Elles ne fe terminent pas alfé- fille ne fe 

ment non plus par la fuppuration , ons P 
: A aifgment par 

parce que les vaiffeaux où l'humeur fuppuration , 

purulente eft infiltrée , réfiftent à cet- # pourquoi. 

te humeur beaucoup plus que le tiflu 
des graifles ; & quandelle parvient à 

ruiner ces vaifleaux dans quelques 
endroits de la glande, il fe forme au- 

tant de petits foyers difperfés dans 
cette glande , qu'il y.a d’endroits où 
Fhumeur purulente a pù s’extravafer, 
parce que ces vaifleaux n'ont pas, 

‘comme les véficules du tiflu des graif- 

Les , des communications par lefquel- 

Jes toute l'humeur purulente puiffe 
fe raflembler dans le premier foyer 
qui fe forme ; il n’y a que la deftruc- 
tion de Ja plus grande partie du tiffu 

de laglande, iln'y a, HS ue cet- 
te deffru&ion que caufe ue tems 
le pus qui croupit & fe déprave dans 
ces différens foyers , qui puifle per- 
mettre à tout le pus de fe rafflembler 
en un feul foyer. La difhculté de cet- 
te collection eft augmentée. dans la 
plüpart de ces glandes par des cloi- 



” 

Différence 
de la fuppu- 
ration des ab- 
fcès des glan- 
des des cellu- 
les graifleu- 
fes. 
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fons membraneufes qui partagent leu 
tiflu : D'ailleurs il fe trouve fouvent 
plufieurs de ces glandes en un même! 
endroit, qui fouffrent la mème in 
flammation ; cette inflammation pro 
duit une fuppuration difperfée dans 
ces glandes qui fe réunit très-difhcilesl 
ment en un feul abfcès. il 

La formation des abfcès trouve les: 
mêmes obftacles dans les glandes con 
glomérées,qui ont un tiflu ferme. Ces 
corps glanduleux font formés de plu= 
fieurs glandes qui font elles-mêmes! 
compolées par l’aflemblage de plu 
fieurs autres glandules : Ainfi ces 
mafles slanduleufes font partagées in= 
térieurement par les membranes des! 
lobes , des glandes & des glandules 
qui les compofent. Une contexture ff 
interrompue & fitraverfée doit beau- 
coup s’oppofer à la réunion des dif- 
férens foyers que la fuppuration fe 
creufe dans les grains glanduleux qué 
forment ce genre de glandes, & dans 
les petits floccons du tiflu cellulaire 
qui peuvent fe trouver diftribués en4 
tre les lobes de ces glandes. 

Les difficultés qw’apportent tous 
ces obftacles à la formation de l’ab= 
{ces dansles parties glanduleufes, ont 
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encore d'autres effets plus fâcheux, 
qui font l'endurciflement de ces par- 
tesglanduleufes,& la malignité qu’ac- 
quierent les matieres qui fuppurent. 
« L'endurciffementarrive quand l’hu- 
meur purulente caufe dans la glande 
une telle obftrution, qu'elle ferme 
toute entrée aux fucs que cette glan- 
de doit filtrer, & qui pourroient dé- 
tremper cette humeur, ou du moins 
entretenir fa Auidité, comme font 

filtrée dans leur uiflu. 
tend à s'épaiflir lorfqu'’elle ceffe d’être 
expofée à l’action immédiate des ar- 
teres, & s’épaiflit en eïlet, lorfqu’au 
défaut de cette a&ion elle n’eft pas 
délayée par quelque liquide. D’ail- 
leurs , la chaleur de la partie peut con- 
tribuer encore beaucoup à fon épaif- 
fiffement. | | 
… Celle qui fe raflemble dans des 
foyers où elle peut conferver fa flui- 
dité, où elle ne peut pas s'ouvrir 
Wdiflué, & où par conféquent elle 
croupit trop longtems, fe déprave & 
acquiert fouvent une malignité qui 
donne lieu à des ulceres ou à des fif 
tules très-fâcheufes & très rébelles, 

L'engorsement & la dureté de la 

Pourquoi 
elle fe termi- 
ne le plus fou- 
VENT par €li- 
durciflement. 

les fucs sr Enr Ge eft in- 
tte humeur 
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glande accompagnent toujours cetté 
malignité, parce que l’acrimonie de 
la matiere retenue dans ces foyers if=. 
rite & fronce le tiflu de la glande, &, 
y arrête le cours des fucs, & parmi 
ces fucs arrêtés, ceux qui font ff 

ceptibles de condenfation prennent, 
une confiftence épaifle, qui jointe, 
au tiflu ferme de la glande, produit. 
une dureté confidérable. 1 

Engénéral, Cependant il eft fâcheux d’ouvrif 

ie fu une glande qui eft en fuppurations, 
£cès des glan- AVant qué le pus diftribué dans ces, 

dsavañtleut différens foyers foit raffemblé par la! 
deftru&tion de prefque toute la glan4 
de en un feul abfcès; parce que ces. 
divers foyers venant à fe creufer des) 

routes qui communiquent avec la cas 

vité que l’on a ouverte, ne produis 
fent que des finus intariflables, paë 
lefquels l'accès de Fair contribue beaux, 
coup à la dépravation des matieres! 
qu'ils fourniffent. : 

* Quelquefois il n’y a que le plus 
fluide de ces matieres qui s’écoule4 
le refle s'épaiffit & fe deffeche aflez 
pour n'être plus fufceptible de dé» 
pravation, les finus fe referment , Ia! 
{uppuration celle, la cavité que l'or 
a ouverte feréunit, & la glande refte, 

- 

? 
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dure; c’eft pourquoi les abfcès des 
glandes que l’on ouvre trop tôt font 
Dlénenc fuivis d’un ulcere malin 
ou fiftuleux, où du moins d'un en- 
durciflement difficile à réfoudre. 
 Onévite donc ces inconvéniens, 
en laiflant féjourner dans la mafñe 
glanduleufe le pus qui a commencé à 
y former un abfcès ou un foyer prin- 
Cipal, & en fecondant extérieure- 
ment cet infigne fondant par les plus 
puiflans maturatifs. Les emplâtres 
fuppuratifs qui ont la faculté d’amol- 
lir & d'irriter, dont nous avons ci- 
devant parlé, font préférables ici à 
toute autre forme de topiques ; mais 
leur confiftence ne doit pas être trop 
ferme , ils doivent être appliqués fort 
épais : Car s’ilsréuffifent filentement 
pour l'ordinaire, c'eft en partie parce 
Aion en met trop peu, & qu'ils font 
louvent trop dürs. ! F 
* Si néanmoins on foupçonnoit d'æ 4e del: 
vance quelque malignité dans la ma- quefois dan. 
ticre qui forme cetabicès, il vau- free die M 
droit mieux précipiter l’ouverture., long tems à 
que d'attendre une fuppuration com- LE 
pletre, & s'il y avoit plufeurs glan- des. 
des, il faudroit enlever toutes celles 
que Fon croiroit atteintes intérieure- 
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ment de fuppuration , afin d’éviterh 
les fuites fâcheufes de cette fupæ 
puration partagée en divers petits 

foyers. | | 

_ Ti faut encore prendre garde lor£l 

qu'on différe à ouvrir un abicès pla 
cé dans une partie glanduleufe un 

peu confidérable, que le pus ne fe 
faffe une iflué par-deflous cette glanz 

de, & ne pénétre profondement danss 
les chairs , au lieu-de s'approcher vers! 

l'extérieur. » Une fille, dit Fabrice de: 

» Hilden, (4) avoit un abfcès fous 

»lorcille, elle étoit fans fiévre & 

» fans accidens , mais parce qu'on! 
» différa trop longtems à ouvrir cel 
«abfcès. la fiévre furvint avec des 

» défaiilances, des naufées, des 118 
» fomnies, des douleurs au dos & 
» aux reins. Enfin l’abfcès s'ouvrit exe 
>» térjeurement uneifflue, mais il fors 

» tit peu de matiere, parce qu'elle 
+ avoit pénétré au-deflous du corps 

» glanduleux delà parotide fi profonr 

» dement, qu'on ne pt en. procurer 
» l'évacuation ; ainfi cetabfcès fit-pé- 

> rir la malade peu detems après l'és 

sb UP 51 100 x | ve 

(4) Cent, ob 3900 

+ 

lu, 200 
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+ Quänd la fuppuration fe borne au 
tiflu cellulaire qui fe trouve entre 
plulieurs glandes, fans produire au- 
cun foyer dans l'intérieur de ces mèê- 
mes glandes, labfcès ou la tumeur 
qui fe circonfcrit & qui s’amollit 
promptement, marque aflez dans ce 
dernier cas le tems où il convient 
d'ouvrir cet abfcès, fans attendre la 
diffolution desglandes, & fans qu'il 
foit, néceffaire d’en emporter au- 
cune. | | 
+ Quoiqueles abfcès quife forment 
dans le tüiffu cellulaire des graifles 
foient fujets à moins d’inconvéniens 
que ceux des glandes, il y en auroit ce- 
pendant à les ouvrir prématurément, 
lurtout lorfqu'ils font profonds, & que 
leschairs fontencore fort enflammées: 
car on a fouvent obfervé que la playe 
que l’on fait , & qui forme alors une 
double maladie, les fait tomber en 
mortification, ou les jette dans une 
telle langueur , que le dégorgement de 
la matieré purulente infiltrée ne fe 
peut faire que très-difficilement. Le 
froncement qui arrive à ces chairs y 
forme aufli un obftacle, en forte que 
Pinfiltration qui. augmente rend ces 
mêmes chairs fort pâteufes & Fit ac 
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Les abfcès, par exemple, qui. font! 

Îles interftices font occupées par beaux 
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tion , ce qui rend la cure fort longue. 
& difficile, & quelquefois elle finit 
par un Co formé par la! 
matiere infiltrée qui fe fixe & s'épaif 
fit dans le tiflu cellulaire ; ainfi il eft 
beaucoup plus avantageux d'attendre! 
à ouvrir l'abfcès, que la coétion & la 
colletion de la plus grande partie de: 
la matiere purulente ne faites, à 
moins que quelques circonftances! 
particulieres n'obligent à avancer 
cette opération. #(: 50 

Il y a des cas où le progrès des ab: 
fcès eft fi prompt, qu'on doit moins 
penfer à l’accélérer par l'ufage de ma- 
turatifs , qu'à HAE au plutôt pat 
l'évacuation du pus, les défordres! 
que peut caufer un progrès fi rapides 

pie entre de grands mufcles , dont 

coup de graïfles qui fe communt 
uent, fe creufent dans ces graifleg 
es routes par lefquelles ils s'étendent: 

fous différens mufcles où leur matie» 
re fe multiplie & devient intariffas 
ble. Les Praticiens ont fouvent re- 
marqué cette difperfion dans les ab= 
fcès placés entre les mufcles de la 
cuifle, des lombes, de l'abdomen, 

} 
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dansles graifies de l'anus, du périnée, 
&c. Le progrès de ceux qui fe for- repus mut. 
ment uniquement par inflammation mt de 
entre le péritoine & les mufcles du siennes 
ventre, elt encore plus redoutable, Fr 7. qi 
parce que les matieres fécales conte- domen. 
nues dans les inteftins communiquent 
au pus leur altération putride, & le 
endent par-là fi contagieux aux fucs 
raifieux & fi deftructifs par rapport 
u tiflu cellulaire, qu’il fe multiplie 
rodigieufement quand il s’'accumule 
lans quelques endroits de cette ré- 
ion ; où 1l y à beaucoup de graifle. 
Jn à quelquefois vû des abfcès de- 
enir abfolument mortels en vingt. 
juatre heures par la rapidité de leur 
rogrès: Aïnfi il y a des cas où le 
“hirurgien doit craindre dès les pre- 
iers jours le progrès exceflif des ab- 
Cès, & d’autres au contraire où il 
e doit rien négliger , quelquefois 
iëme pendant longtems, pour pro= 
urer la maturité. 

USAGE DES ATTRACTIFS, 

Lorfque le pus eft placé fi profon- 
ement, qu'on a de la peine à con- 
oitré extérieurement l’état de la 

Hi 
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fupporation, & le foyer de Pabfcéss 
on employe, comme nous avons dé! 
fa dit, les attradifs , c’eft-à-dire , les! 
rare émnollens -irritans, pour 
étendre la fuppuration vers Flextéà 
rieur ,par le moyen de l’inflammation, 
des païties qui couvrent l'abfcès, &, 
par l'attendriffement de ces parties! 
qu'on tâche d'obtenir par les remes! 
des. Ces topiques ne peuvent réuffie 
que lorfque les parties font d’une: 
texture ; qui ne réfifte pas à lacs 
tion du pus; telle eft celle du tiflu 
adipeux, des membranes, dela peauy 
nous devons ajouter aufli celles des 
parties glanduleufes , quoique le 
pus agille plus difficilement fur ces 
parties que fur celles que nous ves 
nons de nommer. Mais file pus étoi 
placé fous quelques mufcles un peu 
confidérables, on auroit en vain re 
cours à ces remedes attractifs, pars 
ce que les mufcles qui font un peu 
épais réfiftent trop à l’action du pus, 
& que l’abfcès continueroit toujours 
à s'étendre fous ces mufcles dans les 
graiffes voifines, fans faire aucun pro 
grès vers Je dehors; ainfi l’ufage de 
ces remedes, & le retardement que 
Vattente de leur effet apporte à l'évaz 
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€uation du pus, ne fervent alors qu’ 
rendre labfcès plus fâtheux. : 

Quand la profondeur dé Pabfcès eft 
accompagnée d’endurciflement, on 
he doit pas employer d’abord les at- 
tractifs irritans, parce que les matie- 
res infitréés dans le tiflu des folides 
s'étant endurcies, elles ne peuvent 
agir fur ces parties. Aïinfi tant qu’el- 
les font dans cet état, Fabfcès ne peut 
pas faire le progrès que l’on défi 
re. L'inflammation que les attra@ifs 
pourroient exciter , {e trouve empé- 
chée aufli par ces mêmes matieres qui 
brident l’action organique des capil- 
laires artériels de la partie où s'eft 
formé l’endurciflement ; or, c’eft cet- 
te inflammation, qui par l'humeur 
purulente qu'elle produit, contribue 
le plus à étendre l'abfcès extérieu- 
rement : Ainfi l'endurciflement s’op- 
pofe en toute maniere à l’effet des at- 
tractifs, ces remedes peuvent eux-" 
mêmes en pareil cas augmenter cet 
obftacle : Car par leur irritation, ils 
peuvent caufer dans le tiflu qui re- 
ent les matieres déja épaiflies, un 
fFoncement qui les empêche d'aller 
fe répandre bn le foyer de l’abfcès. 
Ce froncement, joint à l'embarras 

| | H 1j 
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que caufent ces matieres, empêche. 
aufli l'humeur purulente, que l’inflam- 
mation peut former de nouveau, d’ar-| 
river à ce même foyer. D'ailleurs cette! 
humeur quife forme alors en petite! 
quantité ne fuffñt pas pour amollir 
ou détremper les autres matietes ar: 
rètées & épaiflies ; celles-ci lui font 
perdre au contraire fa fluidité, ainfil 
le peu d’inflammation que ces reme= 
des peuvent exciter , ne fert qu’à les, 
durcir & à les deflécher de plus er 
plus ; c'eft pourquoi les Anciens ont 
remarqué que les remedes chauds con= 
tribuent alors beaucoup à l'endur=\ 
ciflement. DRE 

… Les fuppuratifs fimplement émol=! 
fiens doivent préparer la voye à ces, 
remedes, & ce n'eft qu'après qu'ils, 
ont, du moins en partie, ramolli l@, 
tumeur , qu'on peut ajouter à ces fup=\ 
uratifs fimplement émolliens ; les at 
ue c'eft-à-dire, les fuppuratifss 
irritans, même les trainées de pier# 

| 
(2 

res à cauteres: Car ces cauftiques! 
peuvent être regardés comme des at=s 
tractifs très-puiffans, non-feulement 
par leur irritation qui doit aug# 
menter linflammation, mais encore 
parce qu'ils peuvent contribuer ad 

LA i 
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progrès de l'abfcès vers l'extérieur , 
par la fuppuration qu'ils procurent 
extérieurement ; 1l faut à la vérité 
laiffer pourrir les efcarres, afin de 
rendre cette fuppuration plus abon- 
dante, & par conféquent plus efh- 
cace pour attendrir les chairs exté- 
meures ; il faut d’ailleurs retenir {ur 
la partie, le plus qu’il: eft poffible, les 
matières qui fuppurent , par des em- 
platres fuppuratifs émolliens & irri- 
fans, & par un appareil convenable ; 
ainfi lorfqu'on leve cet appareil, on 
doit bien fe garder d’effuyer ces matie- 
res, & de détacher foi-même l’efcarre, 
parce qu’on tariroit en partie la fource 
d'une fuppuration extérieure qui ne 
peut étre tropabondante,& dont l’aug- 
mentation & l'efficacité dépendent 
fur-tout du croupiffement ou de la 
dépravation: putride du pus qu’elle 
produit. Quand l'effet des pierres à 
Cauteres n'a pas pénétré jufqu’au foyer 
de l’abfcès , on peut répéter l’applica- 
tion de ces pierres (a) après que l’ef- 
carre de celle qu'on a appliquée d'a- 
bord s’eft détachée, 

+ (4) Fabri. Hild. cent. 6. obf. 44. 

Hiv 
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a | CHAPITRE XIV 

LADA P Abfces. 
à 

N OUS ne parlerons pointici des” 
précautions que PAnatomiedoit, 

anfpirer dans l'ouverture des abfcès 5 
elles exigent des connoïiffances d'u, 
genre fort différent du fujet que nous 
traitons , des connoïflances qui fon# 
cependant d’un ufage très-étendu dans“ 
la cure des fuppurations ; mais il faut 
les puifer dans leur fource, & nous 
devons fuppofer que nos lecteurs les 
pofledent aflez pour connoître less 
dangers qne lon a à éviter dans les“ 
incifions qu'on eft obligé de faire. 
pour donner ifluëé aux matieres que 
fournit la fuppuration. A 

) Ÿ ef » a! 1 

abres a. La profondeur de labfcès rend quel ï 
chés. quefois la colletion du pus entiere" 

ment infenfible au toucher, lorfquen 
la fuppuration femble cependant 1e 
faireremarquer par d’autres fignesqui. 
paroiflent prefque décififs, furtout" 
quand plufieurs de ces fignes concou… 
rent enfemble à la dévoiler. Ces fis 
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gnes font l'inflammation qu'une pars 
tie a fouffert, & qui s'eft manifeitée ” 
par elle-même ou par fes fymptômes, 
un calme fuit cette inflammation, & 
fait enfuite place à de nouveaux ac- 
cidens ; la douleur fe réveille dans la 
partie, la léfion des fon&ions de cet- 
te même partie reparoît & augmente 
de plus en plus, à proportion quel’ab- 
{cès fait du progrès. Des friflons & 
des accès irréguliers de fiévres arri- 
vent auflitôt que les matieres qui 
croupiffent commencent à fe dépra- 
ver. Enfin la fuppuration fe manifef- 
“e extérieurement par une œdème qui 
furvient à la peau & aux graifles de 
la partie qui couvrent Fabfcès. Ces 
fignes font ordinaires aux abfcès pu- 
rulens, maïs ils manquent fouvent 
“dans les autres genres d’abfcès, c’eft- 
à-dire, dans les abfcès qui fe forment 
par congeftion. L’oœdême extérieure 
ne furvient quelquefois que fort tard, 

 furtout aux abfcès profonds, où les 
parties extérieures n’ont prefque pas. 
été maltraitées par linflammation 3 
cette oœdême manque ordinairement 
aufli aux abfcès qui fe forment par 

_ des échapées de pus fourni par quel- 
ques abfcès cachés ou HiSeUEee 

Y 
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Pour rendre ce cas plus fenfible, nous 
allons rapporter un exemple. Un: 
homme fentit après une fiévre conti= 
nue, accompagnée d'inflammation de 
poitrine, une douleur aux lombess 
On examina l'endroit où le malade 
fouffroit, on remarqua une petite élé= 
vation fans rougeur ni autres fignes 
d’mflammation , néanmoins on s'ap=+ 
perçût enfuite par une tenfon, telle 
que celle qui peut caufer un liquide ; 
renfermé exactement entre des parties 

-molles, qu’il y avoit un abfcés. La 
| peau & les autres parties qui le cou= 
vroient, étoient en bon état & fans 
aucune odématie, d’où l’on jugea 
que cet abfcès n’étoit qu'une fufée 
d’un autre abfcès inconnu. On ouvrit 
cet ab{cès des lombes, il sévacua fur, 
le champ entierement, & ne fournit 
plus de matiere. Le malade mourut 
quelques jours après. L'ouverture dw 
cadavre juftifia le foupçon qu'on, 
avoit éû , que les matieres de cetab=, 
fcès ne s’étoient pas formées dans las 
cavité qui les contenoit : Car on trou 
va qu’un des lobes du poulmon étoit. 
prefque entierement tombé en fuppu= 
ration, & qu'une petite portion du 
pus épanché dans la poitrine s'étoits 

{ 
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fait vers les lombes, entre les attaches 
du diaphragme, un pañlage prefque 
imperceptible , par HR il s'étoit 
sliflé, pour former l’abfcès qu’on avoit 
er dans cette région. 
… Les fuppurations les plus difficiles 
à fe déterminer , font celles qui fuc- 
cedent à des douleurs anciennes & 
vagues , comme celles que caufent & 
entretiennent les rhumatifmes. L’in- 
flammation qui produit ces fuppura- 
ons dans l'intérieur d’une partie, & 
ui ne paroît point extérieurement, 
fe confond avec ces douleurs, & par 
conféquent la caufe de ces fuppura- 
Hons, le tems & le lieu où ee fe 
forment , nous font fouvent cachés : 
il n’y a que les accidens que caufent 
enfin ces fuppurations qui puiffent 
nous les faire foupçonner, & quand 
Nous ne pouvons pas nous en aflurer 
par le toucher, 1l eft très-difficile d'en 
connoître exatement le foyer. L’en- 
droit où la douleur & l’œdême do- 
minent , doit être dans ce cas obfcur , 
notre principal guide. Mais quand 
ces abfcès profonds font placés dans 
des parties fournies de grands muf- 
cles, commeau dos, aux bras, à la 
cuifle, la matiere qui fe trouve rete- 



18 NA Care Fa 
nueentre ces mufcles détruit en peu 
detemsle uffu cellulaire qui garnit 

_ Icurs interftices ; en forte que ces ab: 
fcès caufent fouvent beaucoup de 
défordre & s'étendent prodigieufes 
ment, avant qu'on les ouvre, ce qui 
rend alors de tels abfcès très-dange= 
FEUX: ‘| 

Lorfque J'inflammation eft fort 
étendue, & pénétre profondement: 
dans une partie où les mufcles font, 
féparésles uns desautres par desmems 
branes ou cloifons aponévrotiques ;: 
comme au bras, au ie ,àa la cuille 
&c. elle fe termine quelquefois pari 
une fuppuration qui fe trouve parta= 
gée par ces cloïfons, ce cas eftaflez 
ordinaire dans les fuppurations occa=\ 
fionnées par des playes, & demande» 
beaucoup d'attention; car le Chirur+ 
sien ne doit point compter alors fur 
une feule ouverture pour Févacuatiom\ 
des matieres: Parce que ces mêmes, 
cloifons en empêchent la communi=, 
cation. { 

# 

i Les fuppurations caufées par les ins 
flammations desaponévrofes.qui cou 
vrent les mufcles, méritent la mêmes 
attention : Car ces inflammations oc4, 
cafñonnent fouvent plufeurs foyers. 

à 
| 
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d'abfcés difperfés, & quelquefois fort- 
éloïnés de l'endroit où l’'inflamma- 
tion paroïloit dominer le plus. 

Une des principales attentions 
qu'on doit avoir dans l'ouverture des 
ab{cès,c’eft de fournir aux matieres,s’il 
eft poffible , une iflue par laquelle elles 
puiflent s'écouler facilement & entie- 
_rement : car le pus qui croupit devient 
beaucoup plus ibble dans un abfcès 
après qu'il eft ouvert, qu'auparavant : 
Parce que l'accès de l’air auquel :l eft 
expoié, le corrompt très-prompte- 
ment ; mais la fituation de l’abfcès, où 
les clapiers que le pus a creufé,ne per- 
mettent pas toujours de faire une ou- 
verture fufhfante, pour que les ma- 
üeres puiflent fortuir d’elles-mèmes 
par leur propre pente; lart nous offre 
alors diverfes reflources qui peuvent 
fuffire dans beaucoup d’occafions, 
pour procurer à ces matieres une Éva- 
Cuation complette ; on peut quelque- 
fois donner à la partie une fituation 
particuliere qui facilite cette évacua- 
tion, Ou faire une contre-ouverture 
qui fupplée à ce qui manque à la pre- 
muere. Si cette Contre-ouverture ne: 
peut pas être aflez étendue, on l’en- 
treuient & on en affure lufage par le 
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moyên d'un féton. Onpeut encore fe 
fervir de bandages expulfifs, quand 
les parties qui forment le foyer de l’ab-. 
fcès peuvent être comprimées, ou 
bien onremplit mollement les cavi-« 
tés avec de la charpie, On peut enco-* 
re quelquefois pomper avec une fe-. 
ringue afpirante ces matieres: On 
peut de plus avoir recours aux injec-« 
tions, lorfque tous ces moyens ne“ 
font pas pratiquables, où lorfqu'elles . 
doivent contribuer avec eux à l'éva-A 
cuation des matieres. | | 

Les contre-ouvertures ne peuvent 
fufhre que lorfqu’elles font faites dans” 
les endroits mêmes où le pus féjour-" 
ne, & où la pentel'entraine le plus 5% 
ainfi quand il ya plufieurs clapiers ou 
plufieurs cavernes dans lefquelles lew 
pus eftretenu, il faut autant de con-" 
tre-ouvertures, qu'il y a de ces réduits! 

L 

caverneux, quand on n’en peut pas à 
faire une qui puifle être commune à 
toutes. | à 

L'ufage des fétons fe borne ici à" 
celui des contre-ouvertures, car ils” 
auront peu de fuccès, s'ils ne paflent 
pas par les endroits mêmes où les ma-# 
tieres font accumulées. On les forme" 
ordinairement de bandelettes de linge 

4 
dy 

{ 
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un peu ufé , aflez fort cependant pour | 
les pouvoir retirer fans les rampre ; | 
mais les Praticiens les mieux inftruits 
fur l'utilité deees fetons , les fontavec 
des fils de longue & de forte charpie, 
pee que ces fils afflemblés s’imbi- 
bent mieux qu'un tiflu detoile , de la 
matiere qui féjourne, & la condui- 
fent dehors plus facilement. On peut 
encore faire les fetons avec une ban- 
de de vieille toile éfilée par les côtés, \ 
en forte qu'il ne refte dans le milieu 
qu'aflez de toile, pour donner au fé- 
ton une force fufñfante, qu'on peut 
rendre même plus sûre en paflant. 
quelques fils dans toute la longueur de 
la toile ; par ce moyen on fait des fé- 
tons qui ne font prefque que charpie, 
& qui abforbent mieux que les autres 
la matiere purulente. | 

Les bandages expulffs ne peuvent  randages 
réuflir que lorfqu'ils compriment plus exulfis. 
les chairs qui couvrent lendroit où 
le pus eft retenu, que celles qui cou. 
vrent le chemin qui conduit à lou- 
verture par Hquellé ce-pus doit être . 
chaffé. Mais ces chairs qui font ordi- 
hairement plus minces vers l'abfcès, 
que vers le fond des clapiers où les 
matieres féjournent, obéiflent plus à 
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la compreffion que celles quicouvrent 
le fong des finus. Outre cette mé 
galité d’épaifleur des chairs que l’on! 
comprime, les diffésens dégrés de 
molleffe ou de dureté de ces chairs 
peuvent encore s'oppofer à une: 
compreffion convenable; ainfi quand! 
ces bandages ne font pas appliqués 
avec intelligence , ils peuvent être! 
plus nuifibles qu'avantageux. 

Tentes, Bout- [n’y à pas moins d'art à remplir 
Sos | de charpie la cavité d’un abfcès pour 

entarir les matieres qui ne peuvent! 
pas s’écouler, car ce n’eft pas comme: 

* dilatant que cette charpie doit être 
employée, c’efl feulement pour ab- 
forberles matieres retenues, & pour 
exclure l'air qui rempliroit cette ca= 
vité, & qui y accélereroit a dépra= 
vation du pus. Si la charpie produis 
{oit 1c1 l'effet de dilatant, elle feroit 
fort-nuifible , parce qu’elle feroit trop 
preflée pour abforber facilement les 
maueres, elle formeroit au contraire 
un obftacle à ces matieres qui ne 
pourroient n1 la pénétrer, ni y être 
reçüûes ; elle contribueroit àaugmen 
ter les réduits où ces mêmes matieres 
féjournent ; en un mot, elle cauferoit 
tous les mauvais effets qu’on a repros 
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“ché én pareil cas aux dilatans. La 
maniere dont on doit garnir la ca- 
vité d'un abfcès, exige donc dans le 
Chirurgien un difcernement qui lem- 
pêche de donner dans les excès de 
ceux , qui faute de connoître lesavan- 
tages de cette pratique, la baniflent 
ou en font un mauvais ufage: Il faut 
Surtout obferver quatre chofes. 

1°, De garnir la cavité partout,par- 
ticulierement les endroits où le pus 
féjourne. 

2°, De la garnir fort-mollement, 
c'eft-à-dire, que lestentes, les bour- 
donnets ou les plumaceaux qu’on em- 
ployera ne foient, ni durs, ni trop 
preflés , afin qu'ils ne gênent pas les 
chairs, & que les matières les péné- 
trent plus facilement. ; 
» 3°. De la garnir avec beaucoup de 
légéreté & de délicatefle, pour ne pas 
bleffer les chairs. A 
» 4°. De changer cette charpie plus 
ou moins fouvent, à proportion que 
les matieres dont elle s'imbibe font 
abondantes; car plus ces matieres 
font abondantes, plûtôt elles peu- 
vent fe dépraver. Ainfion doit alors 
moins différer à les enlever avec la 
Charpie qui s’en eft chargée. 
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Nous ne parlerons point icide l'a 

Fa 
es Fe 

1 

drefle avec laquelle on doit placer” 
cette charpie, pourne pas irriter less 
chairs qu’elle touche, ni des précau-" 
tions qu'il faut prendre pour la rete=u 
nir commodément & sûrement. Ces. 
conditions regardent lhabileté du 
Chirurgien : Cette capacité doit s'ac-" 
uerir par l'exercice fous la conduites 
ne Maîtres de l'Art. Ce que nous ve=" 
nons de dire de l’ufage de la charpies 
pour enlever le pusretenu dans la ca 
vité des abfcès qui ne font pas fufh= 
famment ouverts, doit s'appliquer 
aux playes, aux ulceres & à tous les 
cas où le pus manque de s’écouler :* 
Car quand on peut facilement placer 
de la charpie, &en garnir comme if 
convient l'endroit où les matieres fé 
journent, elles peuvent fufhre pour 
pomper ces matietes, & les entrainer 
entierement avec elle lorfqu’on la re* 
tire. Ainf elle peutalors fufhre, non 
feulement pour procurer l'évacuation: 
du pus qui ne peut pas s’écouler , mais 
encore pour empêcher la collec 
tion de cette humeur. 1 

Ce dernier avantage eft très-con* 
filérable: Car c’eft par cette collecs 

tion que le pus s'étend dans les graif= 
} 

À 
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fes, qu'ily creufe des cavernes & des 
finus , qu'il fe corrompt très-promp- 
tement, qu'il fe multiplie extrème- 
ment d'un panfement à l’autre. Quand 
on enleveroit à chaque panfement 
tout le pus quife ramafle & qui for- 
me un lac au fond d’une playe ou 
d’un ulcere, onréufliroit rarement à 
tarir la fuppuration. La colleétion qui 
fe fait entre les panfemens fuffñit pour 
la perpétuer & la rendre pernicieufe 
par la quantité & par la qualité des 
matieres qu'elle produit, 1l ne fuffit 
donc pas d’épuifer à chaque panfe- 
ment le pus qui féjourne ; 1l faut em- 
pêcher la colleétion de ce pus qui ne 
peut pas s'écouler entre les panfe- 
mens; fans cette précaution, il eft 
prefque toujours impoflible d’empê- 
cher les matieres de fe multiplier ex- 
ceffivement, de fe dépraver, de cau- 
fer beaucoup de défordre. Or la char- 
piceft, lorfque les incifions ne fuff- 
{ent pas pour l'écoulement des ma- 
tieres, une des plus puiflantes ref- 
fources que l’art puiffe fournir, pour 
empêcher que ces matieres ne fe raf- 
femblent entre les panfemens : Car . 
nous avons beaucoup d'exemples de 
fuppurations exceflives  & très-fà- 
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cheufes qui ont été taries prefqu'auf 
fitôt qu'on a eû recours à ce moyen 4 
& qu'on s'en eft fervi avec intelli<. 
gence. Les jeunes Chirurgiens doi-. 
vent être très-attentifs ace point de, 
pratique, à caufe des diflentions &. 
des excès danslefquels plufeurs Pra< 
ticiens fe font jettés à ce fujet depuis: 
quelque tems. Une mauvaife pratique. 
chez les uns, & une mauvaife théo- 
rie chez les autres, ontété la fource! 
de ces excès & de ces difputes. Ainff 
les erreurs dans lefquelles les derniersk 
font tombés, ne font pas moins re=" 
doutables que les fautes qu’on repro=. 
che aux premiers. | 

Vfege du On prend rarement le parti des pyulque, ou x ï "À 

feringue” af. pomper les matieres qui reftent dans“ 
pan. [a cavité d’un abfcès ouvert, ou dans! 

la cavité d’une playe où d’un ulce“# 
fe; Car pour pomper ces matieres, 1h 
faut que le bout de la feringue qui 
fert à cet ufage, & que les Anciensk 
appellent pywlcum ; {oit placé dans! 
les matieres, fans quoi elles ne mon 
terojent pas dans cette feringue; or 
quand on peut aller avec cet inftru=« 
ment jufques dans le réduit où ces 
matieres s'accumulent, on peut rs 
dinaement alors y introduire, du 

pe 
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moins à laide d’une fonde convena- 
ble, de lacharpie, & en garnir cet 
endroit, afin qu’elle fe charge de ces 
matieres & les enleve étant retirée fur 
ke champ. Après qu'elles font entic- 
rement enlevées, on regarnit la cavi- 
té de nouvelle charpie pour être laif- 
fée d’un panfement à l’autre, & em- 
pêcher qu'elles ne s'accumulent de 
nouveau. Ce dernier avantage qui eft 
fi important, ne peut pas s’obtenir 
lorfqu’on ne fait que pomper le pus 
qui fe raffemble entre les panfemens 
dans le fond d’une cavité, c'eft pour- 
quoi on a rarement recours à Ce pro- 
cédé. Cependant lorfqu'ily a beau- 
coup de matieres à épuifer , l'ufage du 
pyulque n’eft pas à rejetter ; ces ma- 
tieres peuvent être facilement & fort- 
promptement enlevées par cet inftru- 
ment, & 1l n'empêche pas qu'on ne 
garnie enfuite de charpie la cavité 
qui les conteñoit. | 
. Lorfque tous les fecours dont on 
vient de parler font infuffifans ou im- 
pratiquables, nous pouvons encore 
recourir aux injections; par leur 
moyen, on peut laver fréquemment 
les cavités où le pus s'accumule. … 

Ces injetions doivent fe faire à 

_ Ufage des 
inj ettions. 
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grand lavage, afin d'entraîner chaques 
fois qu’on panfe l’abfcès, tout le pus. 
ui fe trouveramaflé dans fa cavité. 
On fe fert ordinairement d’une dé-! 
cotion d'orgeou de quelque plante 
légérement déterfive. Il faut que cet- 
te liqueur foit alliée à des remedes. 
qui lui donnentles qualités convena- 
bles à l’état des chairs; elle doit être. 
fuppurative, émolliente ou digefti- 
ve, fices chairs fontendurcies; mon-« 
dificative, fLelles font relächées & 
engorgées de matieres purulentes 5. 
vulnéraire ,émolliente , s’il fautavan-" 
cer la régénération des chairs ; vulné-" 
raire, balfamique & fans acrimonie ,. 
fi l’on a d'autre indication que d'évi-" 
ter la dépravation des maticres quis 

* fuppurent ; vulnéraire , aftringente ou. 
deflicative, fi on veut s’oppofer à 
laflluence des humeurs, & à la molef-s 
fe des chairs. Il eft néceffaire de re-# 
nouveller au moins deux fois le jours 
ces injections, fi la fappuration efts 
abondante, afin de prévenir l'altérass 
tion des matieres qui s'accumulent, 
depuis un panfément jufqu'à l’autre 5 
on s’affure que la matiere eft fuffifam-A 
ment lavée & nettoyée , lorfque Fins 
jettion que l'onretire ou qui s'écoule” 



…  delaSuppurationpurulente: à on 
ne paroît plus chargée de matieres. 
M. de la Peyronie étant réduit à ce 
feul fecours dans la cure d’un abfcès 
à la poitrine , qui avoit formé une ca- 
vité fort-confidérable, où les matie- 
res qui s’y accumuloient fe multi- 
phioient prodigieufement, fut obligé 
de réitérer les inje&tions jufqu’à cinq 
fois & davantage en vingt-quatre heu- 
res: Par cette méthode fuivie avec 
application, ilvint à bout d'arrêter 
a propagation des matieres, | de les 
arrir entierement, & de terminer 
beureufement cette cure. On doit, 
pour peu que la cavité foit confidé- 
able , fe fervir d’une feringue qui foit. 
rande & qui puifle former un gros 
et , afin que l’inje@ion puifle détren:- 
er & entrainer sûrement les matie< 
es qui croupiflent. On facilite l'ex- 
ulfion de ces matieres, en plaçant, 
al eft poffible , la partie de maniere 
que là liqueur refforte de la cavité 
xcfque par fa propre pente, & non 
ar le feul effort: de l'injection qui 
loit fe faire fans violence, ou bien’ 
on retire la liqueur qui eft chargée 
les marieres avec une autre feringue, 
Our ne pas gâter celle qui fert à faire 
injeion : On jette la liqueur qu'on 
: 



CR 192 nef Si SE î 

a pompée dans un vafe patticuliers: 
par ce moyen, on voit facilement, 

quand la cavité eft fufhfamment 12% 

vée. 
: ‘ 

GEL A PERTIR E ENV. 

Suppuration des Chairs abftédées. ; 

F. CSQPE le pus qui étoit ren4 
fermé dans l’abfcès eft évacué 

on doit penfer à procurer l’écoules 
ment de celui qui refte infiltré dans 
les chairs qui avoifinent la cavité de 

Pabfcès, & qui ont été comprifes 
. dans l'étendue de linflammation. Le 

pus qui étoit amaflé dans cette ca 

vité étoit avant l'évacuation un fup* 

-puratif qui facilitoit beaucoup le dés 
sorgement de ces chairs dans cette 
même cavité ; en agiffant contre leu 

furface , il entretenoit par le relâche: 

ment qu'il y procuroit, toutes les if 

fues dilatées, & en formoit conti 

nuellement de nouvelles par la def 
truétion qu’il caufoit dans le tiflu dk 

ces mêmes chairs. L’humeur purus 

lente qui trouvoir moins de réfiftanct 
l € 
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a couler vers le foyer de l'abfcès où 
ce uflu étoit relâché, & où toutes 
les voyes lui étoient ouvertes, ve- 
noit de toutes parts s'y raflem- 
DL: : | | 
+ Il eft donc néceflaire, furtout dans premiere in. 
les abfcès qu'on eft obligé d'ouvrir 
prématurément, de fupolées à cet 
amas de pus après fon évacuation , 
par des remedes qui continuent à at- 
tendrir & à relâcher les chairs qui 
doivent achever-de fe dégorger dans 
la cavité de labfcès; fans cette pré- 
caution, la furface de ces chairsexpo- 
les à l'air, fe deflecheroit, les iflues 
par lefquelles le dégorgement peut fe 
fure , fe reflerreroient, le plus fluide 
de l'humeur purulente pourroit feul 
séchapper.& s’évaporer par ces if- 
fues , le refte s’épaiffiroit & cauferoit 
dans ces mêmes chairs un endurcifie- 
ment qui rendroit la cute difficile, * 
& retarderoit beaucoup la guérifon.. 
Ainfi la premiere indication que nous 
avons à remplir pour procurer la {up- 
Puration des chairs abfcédées, de- 
mande que nous entreténions ces 
Chairs dans les difpofitions qui faci- 
tent cette fuppuration par lufage 
| ; À ; 

des fuppuratifs émolliens on etre 

— 
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tifs introduits dans la cavité de l’ab4 
fcès, & appliqués extérieurement ; 
furtout fi les chairs engorgées font 
fermes ouendurcies; 1l cel au moins 

 dansce dernier cas continuer d’ap= 
pliquer ces remedes fur la partie ma 
lade, comme on faifoit avant que. 

l’'abfcès fut ouvert.: | 

cocondeïn. Tant que l'âbfcès n'a pas encore 
dicaion.  d’iflue extérieure, la dépravation des, 

fucs purulens ne fait pas un progrès 
fi rapide que lorfqu'il' eft ouvert, & 
que l'air peut pénétrer dans fa cavité 24 
c’eft pourquoi on doit être fort atten=, 
tifdans ce dernier cas à s’oppofer à cet« 

te dépravation qui peut quelquefois 
rendre en fort-peu de tems les matieress 
purulentes très-nuifibles. Dans cette, 
vûe, on ajoute aux fuppuratifs matura= 
tifs qu’on introduit dans la cavité dé’ 

J'abfcès, quelques fubftances antipus 
trides ou balfamiques. +: 4 

motime. Enfin il faut folliciter les chairs à 

indication. fe débarrafler des matières purulentesk 
dontelles font abreuvées; cette indis, 

cation exige dans les rémedes une ac 

tivité capable d’exciter Faëtion orgal 
nique de ces chairs, &.de provoquer 

k l'évacuation des fucs qui doivent être 

# expulfés par la fuppuration; c'eft furs, 

\ 



de la Suppuration purulente. 195 tout, cette derniere propriété qui a fait 
donner le nom de mondificatifs aux 
tropiques qu’on employée dans la cure 
de la füppuration des chairs ab{cc- 
“0 sl gb | 
_ DEs MonpirircATirs. 

_ Les mondificatifs font des remedes 
qui font tout enfemble balfämiques 
& dérerfifs, auxquels on ajoute pour F s 4 fatisfaire à routes les ifdications dont 
on vient de parler, dés fuppuratifs 
relächans, c’eft-à-dire, des remedes 
S > Ondtueux & émolliens, comme 
es graifes, le [uif, les huiles gralles, 
le beurre, le jaune d'œuf, les fub- 
flances mucilagineufes, &c. Les mon- 
dificatifs qui conviennent iCi {ont par 
confequent com POI de deux genres 
de remedes fort-difiérens. Nous avons 
parlé ci-devant des fuppuratifs rela- 
Chans, ainfi nous allons nous arrêter 
feulement au genre déterfif que lon 
doit employer pour mondifier les 
Chairs abfcédées, 
Les déterfifs font à ce qu'on croit 
des remedes qui raclent ou ratiflent , 
pour ainfi-dire par leurs parties falik 
nes la furface des chairs, & qui déta- 
chent & emportent les Pons PÜTU= 
Do li 

su 
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lentes-qui font trop adhérentes à ces. 

chairs. L’effet apparent de ces reme-=" 

des favorife beaucoup cette idée. Less 

chairs couvertesen quelque maniere» 

d'un enduit purulent deviennent-net-M 
tes & vermeilles par lufage de ces ren 

medes. Ainfi il paroît qu'ils s’adref-" 

fent direétement à ces matieres, qu’ils 

les détachent &les enlevent. Mais fj” 

lon fait attention que ces remedes, 
n'asiffent point fur les matieres pus 

rulentes ou fanieufeslorfqu’on les ap:» 

“plique fur une partie morte, quand 

même on exciteroit leur aétivité pars 

une chaleur externe, on remarquera. 

facilement que leur opération dé. 

pend effentiellement de la vie, c'eft-. 

à-dire, de la&tion organique des! 

chaïrs fur lefauelles ils agiflent, & 

on fera convaincu que les déter« 

fifs font une efpece de fuppuratifss 
irritans, qui n'agiflent que par une 

vertu ftimulante qui réveille ou aug 

mente l'a&ion organique des chairsi 
trop débilitées ou trop relàchées par 

les matieres que fournit la fuppu# 

ration, & que ces chairs excitées par 
cette petite irritation à agir fur les, 

fucs purulens qui les engorgent, les, 

rendent plusfluides & les expulient. 8; 
#3 n À ;. 

À 
e 
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« Les fucs purulens rendus plus flui- 
“des, & leur écoulement devenu plus 
“abondant , déliyent & entrainent 
“ceux qui éneluotent la furface de 
cés chars. L’a&ion des chairs qui 
eft excitée par cés remedes don- 
ne plus de mouvement au fang, & 
la couléur de ces chairs devient plus 
vive & plus vérmeille. M’étant appli- 
qué à obferver l'effet des leffives dé- 
térfives faites avec des cendrés chars 
gées de fels alkalis fixes, jé réconnus: 
éffe&ivément que le moindre effet des 
déterfifs falins étoit celui dé nétoyer: 
a fimple furface des chairs qui fup- 
purent: J'ai au contraire remarqué 
que quand ces lefflives font trop char- 
gées de fels, elles font tropirritantes, 
& n'operent pas l’effet qu'on en at- 
tend , &qu'au contrarre quand elles; 
ne!font fournies qué de la: quantité; 
dei féls qui convient, ‘elles provo- 
quent Ja fortie de beaucoup de ma- 
tieres purulentes vifqueufes, furtout 
Jorfque les chairs fe trouvent, comme 
par congeftion, engorgées. de ma- 
tiereslentes , qui les rendent en quel- 
que forte: pâteufes au: oœdémateufes. 
Le dégorgement manifefte découvre 
£videmment quelle pau de des. 
ï ALL 5 
+ 3 

\ 
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déterfifs falins eft de provoquer l'ex 
pulfion des, matieres purulentes qui. 
abreuvent les chars. FRS 
«Nous ne nions pas cependant qu'il - 

n y ait quelque genre de déterfifs dont . 
la vertu ne confifte en partie aufñ à. 
nétoyer extérieurement les chairs, en … 
ratiffant en quelque forte leur {urface,: 
Où du moins en incifant les matieres, | 

: 522 À VIDA Le ACT SVIT", 48 L'E : HO SA x À M grofficres & vifqueules : Tous ceux. 
-_ qüiagiffent par des particules minéra-. 

les & métalliques, nous parôilfent . 
fur-tout de ce genre, parce que les. 
particules maflives & tranchantes de « 
ces déterfifs étant miles en mouve-t. 

Ment pariacnaieur de la partie fur 
| pos on les applique, femblent 3 
très-propres à découper & à hacher 
ces matieres dans lefquelles elles péné=« 
trent & fe trouvent comme:engagées,\ 
elles doivent par leur mouvement lesw 

| détacher des ‘chairs , les divifer & les 
ait enlever ; ainfi nous fommes obligés 

d'admettre deux fortes de déterfisi 
fcavoir, des deterfifs fhmulans , & desu 
deterfifs 1ncififs. Li 

“DrTERsIFS STIMULANS. 1 

L On ne-fera pas furpris que nous. 

Aie? 
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hous fervions fouvent du terme fli- 
mulant, fi on obferve qu'il répond à 
celui de chaud que les Médecins & 
les Chirurgiens employoïent autrefois 
fi fréquemment lorfqu'ils parloient 
des alimens & des remedes. Les An- 
ciens ne connoifloient pas précifé- 
ment la caufe de la chaleur naturelle; 
ils bornoïent , comme nous. l'avons 
déja dit, leurs explications éthiolo+ 
giques aux qualités taëtiles, c’eft 
par ils appelloient chauds tous 
es remedes qui réveillent & excitent 
Fation organique des folides, & qui 
par cet eflet augmentent la chaleur 
dans les parties fur lefquelles 1ls agif- 
fent. Pour exprimer plus clairement 
& plus précifément la maniere d'agir 
de ces remedes, nous avons, à l'e- 
xemple de plufieurs Praticiens, fubfti- 
tué à cette epithéte chaud, qui ne fi- 
onifie qu’un des effets, même un ef- 
fet éloigné dé ces remedes, celle de 
flimulant, qui marque exactement 
leur ation. | 

… Quand il ne s'agit que de provo- 
“quer l'expulfion du pus qui engorge 
Jes chairs abfcédées, on doit avoir 
recours aux déterfifs ftimulans pour 
réveiller l’aétion de ces ee , & hâ- 

| iv 
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ter par-[à l'écoulement des matieresw 
purulentes. La partie faline d’où dé: 
pend la vertu ftimulante de ces reme= à 
des, peut préferver de pourriture pen=M 
dant l'intervalle des panfemens,lesma-w 
üeres qui fuppureng. Ces déterfifs font 
d’ailleurs fournis pour la plüpart de“ 
fubftances balfamiques ou réfineu-w 
fes qui peuvent encore réfifter beau-W 
coup à la dépravation de ces maties# 
res: Aïinfi ces déterfifs falins & balfach 
-miques peuvent fatisfaire ici par eux=M 
mêmes à l'indication que nous avons 
de nous oppofer à la corruption 34 
telles font la rérébenthine, la  poixu 
notre, la poix réfine , la myrrhe, la la-l 
que, le flirax, Fencens © les autres. 

 fubftances réfineufes. Les [avons na 
turels, comme le miel, le fucre > lai 
manne. Les plantes bal[amiques , coma 
me lé millepertuis, la menthe;le lierre dët 
terre , la véronique, le lotier odorant M 

tueufes. Ces déterfifs {ont fort-doux3. 
ils conviennent quand les chairs font 
fort fenfibles & fufceptibles d’irrita=« 

À 

tion, il y en a d’autres qui font un. 
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peu .plus-aétifs ;comme  ernula-cam- 
pana) la mootiane verie, F'abfÿnthe,- 
l'armoile., la tanefie!, laigremoine 
: LÉ À 2 4 2 

da perficaire, les marrubes:,, l'arifo-i 
loche , les eupatoires, le rubia tinéte- 

sum, le: fcordium, la gentiane ; La- 

che 1e bryone , lagarie le frêne ,! ei 

le tamaris, la petite centaurée, le bde- 
lium , le fagapenum, les eaux miné- 
zales:; les fels effentiels de cés plantes 
res alla maniere de M. de laGäraye., 
I:y en arqui font encore plusirri- 
tans; comme:/a perficaire acre , la fa-; 
bine ; la viorne, la chélidoine , la pul- 
farile, les renoncules, le; concombre: 
auvage ; la favonaire, les helleboress] 
1 coloquinthe ; le pain de pourceau, la, 
chamelee, les felshxiviels, les cendres: 

de [arment, dé genét;de frêne ;de ché- 
ne ÿ 'C Ge Mes {ont gueres 
employés:que dans les uleeres fordi-. 
des &: anciens: ,: où les chairs font. 
peufenfibles,ou:en partie-corrom- 
pues: Cependant. ils pèuvent .quel- 
quelquefois avoir heu pouf procurer: 
la fuppuration-des chairs abicédées ;, 
dont l'aétion eft trop débile, &. qu£ 
fourniflent un ‘pus fort erû &. fort: 
viqueux;: mais’il y én a beaucoup 
dont: je ag voudrois:.pas FT fervair » 

+ 
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mondiéaté. 1e fuppuratifs relächans ; différens: 
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comme laviorne; la ‘renoncule, last 
pulfatile, à moins qu'il n’y eût un 
commencementde mortification dans M 
les chairs : Car ce font plutôt des cauf-. 

tiques que des déterfifs, 1° 1 41204 

Nnsuers On compole avec ces: déterfifs Sci 

mondificatifs, en faifant dominer ces: 

._ remedes les uns fur les autres, felon' w 
ue les indications que nous avons: 

détaillées l’exigent; on les compofeu 
ordinairement fous Ja forme d'an= 
guent, parce’ que cette”forme con, 
vient beaucoup mieux qu'atcune au 
tre pour leur ufage ; & pour ménager 
la fenfibilité des chairs fur lefquelles 

où les applique. Les fubftances graf= 
fes qui éntrent.dans ces onguens &M 
qui font diffoutes par la: chaleur deu 
ces chairs , empêchent ces rémedesde 
fe déffécher, & les tiennent dans law 
confiftence la plus favorable. : M 
-‘Les Praticiens ont inventé divers 

fes : fortes” d’onguens :mondificatifsn 
dont’ plufieurs font: fort-ufités;; télsu 
ont le mondificatif d'ache,' le mondidn 
ficanf de raifine, le bafiicum , Vos 
guent Apoftolorum, l’onguent de Wal 
cotiane ; dé: fhirax , l’onguent :Maëéen 

… donien, longuent d'éfipe l'onguent 

| PAT 4 EE L 
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brun, l'onguent de lierre terreftre.,. 
Fonguent de la mere, l'onguent de mar- 
xube blanc, l’'onguent de mel, l’em- 
platre tripharmaque, les fauons \artifi- 
ciels, l'huile d'hypericon compofée, Les 
firops d'abfynthe, d'hyfope, d’enula- 
campana, Ü'c. 
. Lorfque ces remedes ont trop de 
confiftence pour pénétrer la charpie 
dont on garnit la cavité de l'abfces , 
on les ramollit avec des huiles graf- 
fes fimples: S'il ya dela dureté ou 
uelque refte d’inflammation dans 

les chairsabfcédées, on choifira par-. 
mi ces onguens ceux qui dominent 
le plus.en fubftances srafles ou onc- 
tueufes, & s'il eft befoin de lesamol- 
hr, on fe fervira d'huile où on aura 
fait bouillir des fubftances émollien- 
tes, comme l’huile de ls, de fperme 
de grenouille, de violette, de bouil- 
don blanc, d’althea, &'c. Mais fi les 
chairs font feulement abreuvées de 
cette humeur, & qu’elles foient fuf: 
fifamment relachées , on amollira ces 
onguens avec des huiles dans lef- 
quelles on aurainfufé ou ajouté des 
fubftances déterfives, comme huile 
de millepertuis, fimple ou compofée ; 
Thuile de. menthe, &ei & RAT ces 

 vj 



* commodément ; oubien on peut fub-« 

onguens, on choïfira ceux qui fonts 
les plus fournis de fubftances réfi=# 
neufes & déterfives. On peut d’ail-u 
leurs recourir au'bain tiéde fait de lef=« 
fives de cendres de farment,. de ge 
nèt ou de bois neuf, de frêne, de chè=n 
ne, &c. fi la partie peut être baignéew 

ftituer à ces bains les injeétions, ou les# 
douches faites avec leseaux minérales, 
ou. à leur défaut avec les leffives dont” 
nous venons de parler. 3 

DE TERSIFS INCISANS. I 

. Les déterfifs incifans entrent rare-w 
ment dans la compofition des mon-# 
dificatifs.. Les chairs abfcédées: en=4 
core affe@tées de quelque refte d'in 
flammation , font trop fenfibles pout 
fupporter lation de ces violens dé=# 
terfifs, Jls ne peuvent avoir lieu ques 
lorfqu’il fe trouve dans le foyer des 
Vabicès beaucoup de chairs mortesk 
m: cérées par le pus , & encore attass 
chées aux chairs vives. Les mondifisn 
caufs rendus un peu incifans:hätents 
la: féparation dé ces chairs: Mais 1ls# 
ne peuvent réuflir que lorfque less 
&haurs vivessauxquelles-elles:{ont as 

? U 
Fe: 4 

ie 
sé 
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 tachées font bien faines; cr fi celles- 

‘ei étoient languiflantes & difpolées. 
à tomber en mortification, elles ne. 
po produire une fuppuration 
louable ; néceffaire pour contribuer à 
l'opération de ces déterfifs., ilfaudroit : 

recourir aux remedes.balfamiques fp1- 
ritueux propres à combattre la mau-’ 
.vaife difpofition de ces chairs, à s'op- 
- pofer à lamortification,& à réfifter à la 
pourriture. Nous parlerons de cesre- 

_medes ailleurs. Ce ne feroit donc qu'a- 
près.que les chairs du foyer de eu 
{cès {eroient ranimées, & qu'elles 
‘commenceroient à produire une bon- 
ne fuppuration,qu’on pourroit penfer. 
à nétoyer par le moyen des déterfifs 
incifans ces chairs vives, des chairs 

‘mortes qui leur. feroient adhérentes. 
Ces déterfifs font le vert de gris, le 
cuivre brulé , le précipité, le borax , la 

pierre de Perigord , la pierre Armé= 
“mienne: ou cendre verte, l'antimoine 

‘calciné, &c. Le vert de gris eft le 
meilleur & lé plusufité. de tous ces 
_remedes, on peut en mêler quelque 
peu avec les onguens déterlifs que 
 nousavons cités. De cette façon, on. 
compofe facilement un mondifcatif 
ancilant. nl 
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Il ya plufieurs compofitions ofi- 

.Cinales dans lefquelles on fait entrer 
ces remedes , tels font l'onguent:. 

4 
n : 

La 
Ed 

mondificatif. du Docteur, longuent 

ægyptiac, l'onguent verd de Galien , 
le cérat diapyrites de Galien, le cérat 
facré du même Auteur, &c. Toutes 
ces compofitions peuvent être regar= . 
dées comme des mondificatifs inti= 
fans; mais excepté l’onguent verd, 
elles ne font gueres d’ufage. 

* Quand les chairs abfcédées font « 
mondifiées , c’eft-à-dire, lorfqu'ellés » 
fe font entierement débarraflées de 
lhumeur purulente que Finflamma- : 
tion avoit formée, & quiles engor- 
geoit , en un mot, lorfquetoutes in- 
flammations , toutes odèmes , toutes 
congeftions,toutes duretés purulentes ! 
{ont diffipées , la fuppuration puru+. 
lente qui avoit eû pour caufe lin! 
Hlammation, fe change en un autre 
genré de fuppuration purulente, qui 
êft celle que nous avons dit être en $ 
quelque forte fournie par humorrha- 
gie. 

ed  - 
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MARAIS 

PSECTION AIT 

Cure dé Ta Suppuration purulente. 
* qui accompagne la régénération 
h. des chairs. | 

#DETTE fuppuration arrive, com- 
me nous venons de le dire, aux. 
_chairsabfcédées, lorfqw’elles font dé-. 

barraflées de l'humeur purulente pro- 
duite par l'inflammation ‘qui a pré- 
cédé; elle arrive auffi aux chairs 
_ulcérées, ARR eft dans la 
voye de la guérifon; enfin c'eft la 
fuppuration naturelle des playes qui 
ne font point accompagnées de con- 
tufon , d’inflammation, ou d’autres 

-accidens capables de la troubler ou de 
faire naître d’autres fuppurations 
étrangeres, ouaccidentelles à ces: 

Bnhues 0 1n6aRt SE Tan Fe 

rÂinf-cette efpece de fuppuration 
. purulente étant la feule quelles playes 
 fourniffent pendant tout leur traite- 
ment, nous ne pouvons mieux en 

_ fixer la cure-qu'en: nous réglant fur 
celle qui convient à ce genre de fo- 
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lutionde continuité. Parmices playes, * 
il yen a qui font fimples, qui de- 
mandent immédiatement la réunion, 
& où 1l faut par conféquent éviter 3 
toute fuppuration: D’autres qui font; 
avec déperdition de fubitance,. qui . 
exigent la réprodu&tion des chaits 
qui ont été détruites, & où la fup- 
puration dont il s'agit préfentement 
eft néceffaire. Ily a donc dés cas OÙ N 
l’on doit empêcher cette fuppuration, 
& d’autres où on ne peut l'éviter. : 

CRC ORNTE OT ES 

: ns 

(2% w e | CHA PITCRIE I XVe 
Cure préfervative -de la Supparatiorl 

purulente dans les playes:  =4 
à 

E ETTE cure ne regarde que les: 
playes qui demandent immédia- # 

tement la réunion ;:c'eft à ces-playes: 
que peuvent fe rapporter touslescäs 
où l’ondoit s’oppofer à la fuppüration.. 
purulente quipeut arriver parce zen< « 
re de folution de continuité; puifque: 
ce n'eit que par une prompte réunion: 
des parties: divifées: qu’on peut em ! 
pêcher cette fuppuration: Car lorfquen 
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Yon ne s’y oppofe pas au plûtôt en pro- 
“curant la réunion dela playe, ellede- 
vient inévitable. II n’y a queles chairs 
"récemment divifées , c’eft-à-dire ,les 
“chairs encore fanglantes , qui foient 
immédiatement fufceptibles de réu- 
nion; parce que cette réunion ne fe 
‘fait que par le moyen des fucs albu- 
mineux extravafés , qui fontcapables 
d’une concrétion tenace, par laquel- 
Je les parties divifées peuvent con- 
tracter une adhérence ai forte pour 
fe réunir. Cette cohéfion fe fait ff 

foient fi promptement fufceptibles , 
& qui puifle en peu de tems acque- 
ir une confiftence , une force &une 
couleur pareille à celles de nos par- 
tes folides. | 
.. Cette fubftance polypeufe qui réu- 
it les chairs divifées, fe Rae & 
‘devient enfin ft mince, qu’elle n’eft 
plus remarquable que par fa couleur ; 
çar étant privée de vaifleaux , le fang 
qui ne peut la pénétrer tout au plus 
que par quelques routes qu'il a pù s’y 
Pe , lorfqu’elle s’eft formée ou dans 

>= 
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le tems qu’elle étroit encore fort ten<. 
dre , n’y porte point cette couleur ver= 
meille qu'il donne aux véritables! 

.Chairs ; ellerefte blanche , & marque 
toujours, du moins un peu , l'endroit. 
où ces chairs fe font réunies. On pour 
roit peut-être éviter ce-petit inconvé-" 
nient, fion donnoit aux remedes 
qu'on applique pour aider la réunion, | 
une couleur légerement vermeille & 
inaltérable ; qui pût fe méler avec 
les fus épanchés qui forment cette. 
fubftance. Une fille avoit eu une playe 
confidérable au vifage ; on avoit mis 
dans cette playe de la pierre noire 
pour 22 confolider ; la réunion fe fit 
fans aucune fuppuration , mais la Ci- 
‘catrice refta noire, & le tems n'a! 
point effacé cette couleur. Il ne pa} 
roit donc pas douteux que fi au lieu» 
de pierre noire on fe fût fervi de pier-# 
re hématite ou crayon rouge , ou de 
minium, où de vermillon , la Cica- 
trice n’eût refté rouge également ; & 
que fi on en eût mis fort peu, elle 

ns * n'eût laiflé une couleur vermeille fort » 
légere , qui auroit imité à peu près law 
couleur naturelle des chaïrs. 

. La Chirurgie manuellle & la Chi-" 
| _ rurgie médicale employent différens” 
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moyens pour procurer la réunion des 
playes qui ne doivent point fuppurer. 
- La premiere fournitles futures &les 
bandages uniflans ; elle place &en- 
tretient la partie bleflée dans une fi- 
tuation convenable. 
La feconde employe les topiques qui 
peuvent contribuer à cette réunion, 
& qu'on appelle confolidans , & ad- 
miniftre les remédes généraux qui 
peuvent fervir à remplir la mêmein- 
dication. Nous ne parlerons pas ici 
de ces derniers, parce que nous de- 
vons les examiner dans le paragraphe 
fuivant . après que nous aurons parlé 
. SX 4 x i 

des remedes défenfifs. 

CHA PET R EX Le 

Des Confolidans. 

T: y adifférens genres de remédes 
confolidans , fçavoir , les agglut:- 

nans , lesbalf[amiques , les aftringens , 
les emplaftiques. 
: Les remedes agglutinans font ceux 
qui ont la propriété d’épaiflir le fang 
& la lymphe , de leur donner une 

le PE 
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l édnfiftence tenace & polypeule, & 

de S’oppofer à leur dépravation ; tel< 
Les font les huiles balfamiques éthé- 
rées & les huiles alkoolifées, comme 
lefprit de vin , l'huile de terébenthine, 
& les autres huiles aromatiques diftil- 
fées ; mais ces huiles employées feu- 
les, ou dépouillées d’autres fubftan-. 
ces, font trop vives, elles peuvent 
irriter la partie bleflée, & occafon- 

Le ner une inflammation fuivie de ftp 
| puration : on préfere donc les liqueurs” 

où ces huiles abondent , comme le’ 
vin , l'eau-de-vie, lesuedesie de 1n4 
vande fimpl eou cotmpolée avec vlulieurs 

+ plantes aromatiques , l'eau de la Reine: 
d'Hongrie, l’eau divine mélées avec le! 
vinles autres eaux fpiritueufes diffilléesw 
avec le vin ou l'eau-de-vie & les plan- 
tes aromatiques , les baumes difhillés , 
comme le baume de Fioraventi , le 
baume de Soliman ; ‘de Bateus , lei 
baume de Houllier , le baume de Heur- 
ntus, le baume de Saturne, le baume 
adinirable de. Fuller. 444 

LSentlidans | Les confolidans balfamiques abon: 
1% denten huiles qui font fournies d’a-" 

cides, & qui ontune confiftence fort \ 
tenace qui les rend inaltérables ow î 
incapables d'aucune dépravation. Ces ;: 

1 

ÿ 

k 

6? 
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huiles empêchent l'accès de l’air dans 
la playe ; elles préfervent d'altéra- 
tion le fang épanché qui doit fer- 
wir à la réunion des chairs divifées 3 
elles facilitent la concrétion polypeu- 
{e de ces fucs par une huile éthérée 
balfamique qu'elles contiennent; tel- 
les font la térébenthine , le baume de 
la Mecque, le baume du Pérou , le 
baume de Tolu, le baume de Copahu, 
la farcocolle | la mirrhe, lencens , : 
Lopobal[amum , le fhxax , le benjoin, 

Ce , : 

Les confélidans aftringens arrê- coatiidans 
tent l’hémorrhagié , & empêchent afringens.”, 
par-là qu'une trop grande effufion de 
fues ne s’oppofe à la réunion de la - 
playe : Car un épanchement un peu 
confidérable de {ang n'eft plus capa- 
ble de fournir cette lame polypeufe: 
& mince qui réunit les charrs divi- 
fes ; il donne feulement des caillots 
qu'une diffolution putride fait tom 
Ber en fuppuration. Les concrétions 
sie fe font aux dépens des je 
ics lymphatiques & des globules de 
ang épanchés, & détruits par le bat- 
tement des vaifleaux voifins,qui con-. 
fond la fubftance de ces globules, & 
L’en forme qu'un corps tenaçe ; mais 
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le battement des petits vaifleaux des. 
chairs . divifées eft trop foible pour. 
ouvoir détruire beaucoup de ces glo- 

buts : Ainfi lorfqu’il fe trouve entre. 
ces chairs trop He fang épanché , il 
ne produit que des grümeaux for 
méÉs par un aflemblage de globules ,. 
entre lefquels les fucs aqueux peu-! 

. vent pénétrer, & les faire tomber! 
endiflolution putride. Les aftringens. 
“en réprimant les hémorrhapies yS Op=. 
pofent à la produétion de ces gr 
meaux ; ils préviennent auffi par leur. 
vertu répercuffive ; l'fMlammation! 
qui peut arriver aux chairsdivifées ,. 
& les préfervent de la fuppuration. 
que produiroit cette inflammation , 
ainfi ils font préférables aux au. 
tres confolidans dans les cas où l'ont 
redoute linflammation. La lûpart, 
ont de plus la propriété d’épaiffir 1e 
fucs épanchés, .& de faciliter path 
cette propriété adhérence polypeufen 
qui réunit les chairs. Ces remedes“ 
aftringens font la buple, la Janiclesk 
la brunelle, le pied dehoñ, la pyro2 
le, la pilofelle, la pervenche, le fun 
mach , la millefeuille , la renouée , Law 
grande confoude , la paquerette, oreh 
Pin, le fedum, le cyprès, les Pre 

14 
nd 
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fées, la noix de galle, le‘plantain, le 
Jang de dragon, le talitron, la quin- 
tefeulle , la tormentille, la biflorte , 
da percefeuille, le becde grue, lefceau 
de Salomon , la queue dé cheval, les 
rofes rouges , les rofes fauvages, le 
myrthe ; Poreille d'ours, le marrube 
aquatique , l’alterne , la falicaire., le 
vin auflere , la gomme tacamahaca, 
le mafhic , le Sandarach , la terre de 
catechu, le bol d'Arménie , les terres 
figillées ; ocre, la pierre noire , la 
fanguine , les diffolutions d'alun, de: 
wiriol, &'c. l'eau alumineufé de Lie- 
baut , les eaux difhllées des plantes af- 
tringentes , les décoctions de ces mé- 
mes plantes, l’onguent ffyptique de 
Fernel, Ponguent de bol de Guidon, 
Ponguent defenfif, le baume aftringenr, 
le fasse fhyprique, ec. : 
On forme avec ces trois genres de. 

remedes diverfes compofitions, com- 
me l’eau vulnéraire , le baume poly- 
érefte, lebaume apoplettique , le baume 
aromatique,le baume cordial de Fuller, 
le baume du Chevalier de S. V'iétor, ou 
du Commandeur‘de Perne, le baume 
bézoardique, le baume vulgaire, le 
baume de. Guidon, le baume vulnés 
aire de Fallope,le baume du Chevalier 
M: 
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de Sainte Croix, lebaume d'Efpagne,ler 
baume dela Framboifiere , le baume de. 
fouphre & detérebenthine,le baume de \ 
Lucatelle, le baume de mumie de Rr° 
wiere, © l'eau difhllée gw'on entire 3. 
le baume admirable de Renodat, le 
baume céphalique , le baume magiftral, 
de Bateus , l'onguent ae Nicodeme, 

z. On peut y ajouter la plüpart des: 
fyrops, furtout ceux où il entre dés 
plantes vulnéraires, parce que le fu- 

cre efttrès-propre pour préferver d'al-. 
tération les fucs agglutinans. D’al- 
leurs la confiftence collante & tenace 
de ce genre de remede le retient faci- 
lement fur l’extérieur de la playe, &: 
facilite la réunion des. chairs divi-. 
fées. | 1 

Confolidans . Le quatriéme genre de remedes: 
cmpaliques. onfolidans font les emplaftiques ils 

fe fervent à couvrir exa@tement la par= 
tie bleffée, à défendre les fucs épan= 
chés des imprefions de Fair , & à tes 
nir les lévres de la playe approchées: 
l'une de l'autre pour en procurer la 
réunion; telles font lactire, les ré 
fines Ÿ les gommes balfamiques, les 
emplâtres qui en font compolés, où 

- qui fontcompoiés des autres genres 
de confolidans, comme l'emplâtre 

je 2 | | d'Andre 
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d'André dela Croix, l'empiatre triphar- 
#naque,lemplatre de bétoine , lemplatre 
de gratià Det , l'emplatre pro fa@uris, 
Demplaire contrà rupturam , l’empla- 
re Oxicroceum , l'emplatre noir , l'em- 
fre de cérufe ; l'emplaire de char- 
fe, l’emplatre de fouphre de Ru- 
Bnd, Üc. à 
… Par le moyen de ces diflérens gen- 
res de confolidans , & par les autres 
fécours de l'art, on procure aux chairs 
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Obftacle i 
la réunion. 

divifées une réunion par laquellenous | 
évitons la fuppuration que ces chairs 
fourniroient, fi on conduifoit la cu- 
te de la playe par une autre voye: 
Mais cette réunion n'eft pas toujours 
poffible, & eïle ne doit pas toujours 
être procurée quand elle eft poffible s 
quand je dis qu’elle n’eft pas toujours 
poilible , je ne parle pas des cas où 
life trouve des obftacles qu'on peut 
loigner , comme les corps étrangers, 
es épanchemens, les chairs détruites 
ju on peut enlever ; ni même de la 
erte de fubftance , quand maloré 
etre déperdition , les parties A 
Jeuvent être aflez raprochées pour 
étoucher: Ces obftacles ne rendent 
äréunion ni abfolument impofible , 
d défavantageufe, Je ne Resle pas 
Te ; 

LR n 
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non plus des cas où cette réunion 
n’elt pas poffible , & qui fe manifef= 
tent par eux-mêmes : Dans ces cas on 

voit clairement que le genre & l'état 
des parties bleflées ne permettent pas 

de la procurer, & que nous devons 

mème nous y Ste. Les playes de 

tête avec fraéture du crâne nous en 

fourniflent des exemples qui font 

connus de tous les Chirurgiens. Mais 

les playes où des parties nerveufes 

ont été bleflées fans avoir été entié 

rement coupées ; apportent plus de 

dificulté dans la pratique ; ces playes 

ne montrent pas toujours le re 

qu'il y auroit de sexpoler par une 

. prompte réunion à de fächeux acci 
dens , qui fouvent n'arrivent que Îe 

_cinquiéme ou fixiéme jour de la ma: 

ladie. Dans ces cas douteux ; le plus 

sûr eft d'éviter Pufage des cor - 

dans, furtout quand ces playes font 

profondes & étroites ; parce qu'él 

très-peu de tems elles fe confoliden 
trop fortement pour pouvoir fe rot 
vrir dans le befoin ; 1l faut au con: 

traire recourir aux remedes gras & 

relâchans pour dimihuer le urailles 
ment des parties nerveufes qu'on 

foupçonne avoir été bleflées , & mL : 

ce 
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#etarder la réunion , ou du moins 
pour la rendre fi peu folide, qu’elle 
puule céder ,& fournir une iflue aux 
0e dépravés & âcres , que le fond de 
ges playes peut fournir dans la fuite, 
& qui pourroient fans cette précau- 
tion irriter les parties nerveufes blef- 
fes , & caufer de fâcheux accidens. 
» Un jeune homme fut frappé d’un 
Couteau aigu , à la partie inférieure & 
interne de la cuifle ; la playe étoit 
placée fur les tendons qui fe rappro- 
chent en cette partie, & pénétroit 
aflez pour qu'il y eut à craindre que 
psques-ons de ces tendons n’euf- 
tent été piqués par la pointe de l’in- 
ftrument, cela m’obligea à mettre 
fur cette playe un plumaceau trempé 
dans l'huile de lys, à faire avec la 
mème huile des embrocations fur 
toute la partie inférieure dela cuifle, 
& à recourir à la faignée. Les deux 
premiers jours fe dv fans acci- 
dent ; la nuit fuivante le malade fen- 
tit beaucoup de douleur : Je remar- 
quai le lendemain que les tendons 
cr une corde fort tendue & 
fort douloureufe ; je répétai la fai- 
gnée , je continuai mes embroca- 
tions, & je les fecondai Fe le cata Ki 
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plafme de lait & de mie de pain, aus 
quel j'ajoutai après qu'ilfut cuit beaus 
coup de la même huile que j'ems 
ployois pour les embrocations. Tout 
refta dans le même état pendant les 
trois ou quatre jours fuivans ; & quois 
que la playe parût comme réunie ; OÙ 

plûtôt comme remplie & fermée pag 
une chair aflez rouge & tendre , elle 
laifloit échaper dansle cataplafmeun 
peu de férofité rougeätre,qui ne parut 
que pendant quelques jours. La dou 
leur diminua à mefure que cette fé= 
rofité s’écouloit, & cefla entierement 
lorfque cette petite fuppuration fut 
tarie ; la tenfion des tendons fe dif= 
fipa en peu de tems, la playe fe ci 
catrifa aufli-tôt ; le feptiéme jour je 
regardai le bleffé comme guéri, de 
je cellai les remedes. , 

Souvent il paroît dès l'inftant de 
la bleflure des accidens qui manifef 
tent fur le champ la léfion des parts 
ties nerveufes. Le tendon du biceps 
fut léverement blefié dans une fais 
gnée 5 la douleur fe fit fentir aflez 

vivement dans le moment de l'opés 
ration , il {e fit un petit trombus pens 
dant la faignée ; on tira cependant 
du fang fufhfamment : Mais la veine 

\ 
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he fut pas plûtôt fermée, que la per- 
fonne faignée fentit une Re 
confidérable qui perfévéroit , & qui 
s'étendoit Su fqu'à l'épaule. Pour ca- 
Cher au malade la véritable caufe de 
cet accident, je lattribuai à du fang 
épanché fous la peau; je fis au plû- 
tôt fur la partie une embrocation avec 
l'huile de lys & les gouttes anodines ; 
y appliquai enfure un cataplafme 
de lait & de mie de pain, pénétré de 
la même huile, la dar s’appaifa 
aflez promptement , mais elle fe fit 
reflentir lorfque le cataplafme com- 
mença à perdre une partie de fon hu- 
midité, & à s’aigrir; cette douleur 
difparut enfuite aufli-tôt que j'eus re- 
nouvellé le cataplafme & l’embroca- 
on. Le malade pañla fort bien la 
nuit , & je trouvaile lendemain que 
é fang qui avoit formé le trombus 
fétoit épanché fur le cataplafme, ce 
qui perfuada entierement le malade 
qui étoit délivré de fa douleur, que 
é fang épanché avoit été la caufe de 
on mal. Se croyant guéri , il confen- 
it avec peine que je lui appliquafle 
ncore une fois les mêmes remedes. 
* Cependant je ne jouiflois pas dela 
même fécurité , je Sr les acci- 

& 1i} 
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dens qui furviennent ordinairement, 
quelques jours après, ce qui n’engas! 
gea à lui laifler le plus long-tems que: 
je pûs les remedes que je lui avois 
appliqués en dernier lieu La douleur! 
fe réveilla en effet la nuit du quatriés! 
me au cinquiéme jour ; je trouvait le] 
tendon gonflé, dur & tendu: J’eus 
recours aux mêmes remedes , qui fi# 
rent aufli-tôt cefler la douleur ; maïs 
le sgonflement & la dureté du tendon! 
ne fe diffiperent que peu à peu ; néanë! 
moins ces petits accidens furent effas. 
cés entierement en huit ou dix jourss 

.… Îl arrive fouvent que la piquüre de 
l'aponevrofe ,.dans la faignée, four= 
nit des matiéres'ichoreufes & âcrés 
qui fe trouvent retenues derriere cet* 
te aponevrôfe , & qui obligent à fairé 
à cette partie une incifion pour leur 
fournir une iflue , & faire cefler lés 
accidens. Cette pratique convient pas 
reillement à toutes les bleffures des 
aponévrofes qui fourniflent la même! 
indication. | D! 

Je ne dis rien ic1 de l’étranglement! 
qui fuit fouvent ces bleflures , j’en ai 
parlé ailleurs (a), & j'examinerai en+ 

(a) L'art de guérir par la Saignée ,3 fé 
CN. 11. | + 

+ 
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tore cette matiere dans mon Traité 
dé la Gangrene. Je ne parlerai pas 

non plus des morfures des animaux 

qui fourniffent ordinairement la mê- 

me contre-indication par rapport à 

la réunion, ni des autres playes fai- 
tes par déchirement, ni des morfu- 

res des bêtes venimeules , parce que 

j'en traiterai dans le même Ouvrage. 

J'y parlerai auffi des grandes contu- 
fions qui doivent de même s'oppo- 
fer à la réunion des playes : Je dis 

les grandes contufions , car les con- 

tuñions médiocres , où l’on peut 

préfumer qu'ilrefte encore aux chairs 

meurtries aflez d’aétion organique , 

pour renvoyer dans les routes de la 

circulation , le fang & les autres fucs 
retardés dans-leurs tuyaux qui font 

én partie écrafés ; ces contufions 

médiocres, dis-je , ne doivent. pas 

nous empêcher de tenter la guéri- 

fon des playes par la voye de k réu- 

nion ; les Praticiens éprouvent tous 

les jours d’heureux fuccès de cette 

méthode. Nous en rapporterons CI- 
après quelques exemples à l'article 

des playes de tête (a). 

(s) Obf. 7 : 8, 9. ÿ 
Kiv 
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"CHAPITRE XVII A 

Cure de la Suppuration purulente dans! 
les folutions de continuité où cette. 
be eft inévitable ou né= 
cellatre. # 

ETTE cure confifte 1°. à pro- 
7 curer ce genre de fuppuration 3; 

2°, à entretenir la quantité & la qua-\ 
lité du pus néceffaires pour la régé-\ 
nération ; 3°. à prévenir ou combat-" 
tre les accidens qui peuvent troubler: 
cette fuppuration ; 4°. à la réprimer, « 
lorfque la cicatrice doit recouvrir les 
chairs régénérées. | 

PREMIERE INDICATION,« 
qui confiffe à procurer le genre de 
fuppuration qui convient à la régé-w 
nération des chairs. 2 

Nous devons fuppofer ici que cet-. 
te indication fe préfente immédiate- 
ment, c'eft-à-dire , qu’il n’y en ait 
point d’autres MR ilfaille préa- 
lablement fatisfaire , qu’il n’y ait point" 
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d'obftacies qui- empêchent ou qui 
éloignent cette fuppuration, & qu'il 
faille diffiper avant que de la procu- 
rer. Par exemple, une inflammation 
confidérable, qui, comme nous l’a- 
vons remarqué, produiroit une fup- 
puration d’un autre genre, & qui en- 
wa les chairs: Les tumeurs qui 
e forment par congeftion, les dé- 
pôts ae arrivent dans les maladies 
putréfa@tives , le mauvais état des 
Chairs ulcérées, contufes , gangré- 
neufes, fourniflent une fuppuration 

fanicufe ou putride qu'il faudroit ter- 
Miner avant qu'on pût réuflir à obte- 
mir la fuppuration dont il s’agit pré- 
fentement. Les accidens qu'entrai- 
nent les morfures venimeufes, une 

gangrene qui s'empare des chairs de 
Ba partie bleflée, & qu'il faut traiter 
{elon les différentes caufes qui la pro- 
duifent, tous ces différens cas of- 
frent des indications particulieres : 
Nous avons déja parlé de quelques- 
uns de ces cas ,; & nous examinerons 
les autres dans la fuite. Ainfi nous 
nous arrêterons feulement iciaux re- 
medes qui peuvent provoquer OU à€- 
-célérer la fuppuration purulente qui 
convient à la régénération des chairs, 
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& par lefquels on peut prévenir les! 
accidens qui pourroient la retarder: 
On peut les réduire à deux clafles® 
La premiere comprend les remedes! 
topiques , & la feconde, les remedes 
internes. Les topiques font de deux 
fortes , les uns s’employent dans l'in 
térieur de la playe, les autres s'ap- 
pliquent extérieurement. On a donné 
aux premiers le nom de dipefhfs , & 
aux Léshds celui de défenfifs. F 

DES DIGESTIFS. 
FA 

Les digeftifs font regardés par quelz 
ques Praticiens comme des remedes 
pourriffans, parce que ces remedes 
attirent beaucoup de matieres purus 
lentes, & qu'on regarde ces maties 
res comme des fucs corrompus; ces 
pendant les matieres véritablement 
purulentes, furtout celles qui font 
produites dans le tems de la régéné= 
ration des chairs, & qui font dans! 
leur premier état, c'eft-à-dire, telles. 
que a chairs les fourniffent, n’ont. 
aucune marque de putréfattion, & 
loin que les digeftifs foient des médi- 
camens pourrt#flans, ils font au con 
traire ordinairement compofés en 
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partie de remedes balfamiques qui 
s’oppofent à la pourriture de ces ma- 
“ticres, & ils ne les augmentent que 
“parce qu'ils facilitent ce genre de 
“fuppuration en relichant beaucoup 
les chairs. Par ce relâchement, le 

"cours des humeurs y eft fort rallenti, 
& les tuyaux qui portent les fucs 
blancs reftent continuellement ou- 
verts. Ainfi autant que ce même re- 
lichement rend la circulation de ces 
fucs difficiles, autant il facilite leur 
iffue dans la playe. Ce n’eft donc 
point en portant la pourriture dans 
ces chairs ni dans ces fucs, que ces 
remedes procurent la fuppuration que 
"nous voulons provoquer ici. Les di- 
geftifs doivent donc être en même 
tems antiputrides & relächans. Mais 
comme nous n'avons point de medi- 
’camens fimples qui pofledent ces deux 
qualités enfemble, on compofe ces, 
Rcifarce des fuppuratifs émol- 
liens & des fubftances balfamiques. 
. C’eft principalement le relâchement 
“aue l’on doit avoir en vûe dans Fu- 
” des digeftifs que l'on employe 
dans les playes fufceptibles d'inflam- 
"mation, c’eft-à-dire, dans les playes 
"où les chairs font bien faines & bien 
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vives. L’inflammation légere qui fur+. 

vient à ces playes le deux ou troifié-. 
me jour, produit plus où moins. 
d'humeur purulente, felon que cette 
inflammation eft plus ou moins con-" 
fidérable ; cette humeur s’infiltre dans ! 
les graifles avant que de fe répandre l 
dans la playe: Ainfi plus elle trouve 
de difficulté à fe répandre dans là, 
playe, & plus inflammation eft gran- 
de; plus l'infiltration de l'humeur. 
purulente eft confidérable dans les” 
chairs des bords, & dans leschairs: 
voifines de la playe, plus le dégorge-, 
ment de ces chairs eft long, plus læ 
fuppuration qui procure la régénéra-\ 
tion eft retardée. Ainfi on doit re-” 
courir dans les playes aux digeftifss 
relâchans, parce que non-feulementw 
ils s’oppofent beaucoup à l'inflamma-" 
tion par le relâchement qu’ils procu- 
rent, & empêchent par-là une grande 
produion &une grande infiltration 
d'humeur purulente; mais ils pré-h 
viennent ou diminuent encore beau- 
coup linfiltration de cette humeur ;" 
en empêchant l'extrèmité des chairs” 
divifées de fe deffécher, & aufli en 
ramolliffant ces chairs: Car Fhumeurw 
purulente qui eft formée par le peu 
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_d'inflammation qui {urvient, trouve 
ces mêmes chairs fort difpofées à lui 
donner le paflage pour fe répandre 
dans la playe à mefure qu’elle eft pro- 
duite; parce que les graïfles des en- 
virons dela playe dans lefquelles s’in- 
“filtre cette humeur, peuvent fe dé- 
gorger aufli-tôt dans la cavité decet- 
te playe. On voit par-là combien les. 
remedes fpiritueux qui racorniflent 
les chairs, qui encoagulant les fucs, 
bouchent l'extrémité des tuyaux cou- 
pés, & qui en irritant Jes chairs ex- 

-citent l’inflammation , font oppo- 
_fés aux vüûes que lon doit avoir 
dans les premiers tems de la cure des 
playes des chairs faines & fort vives. 

Lorfqu'on a d’ailleurs des raifons 
particulieres pour procurer un prompt 
relächement dans les chairs , comme 
aux playes fort douloureufes & fort 
fufceptibles d’irritation,ou d’étrangle- 
"ment, on rend les digeftifs beaucoup 
plus relàächans que balfamiques ; mais 
fi la playe eft accompagnée de contu- 
fon, ou d’une difpofition à la mor- 
“üfication qui As l'aétion organi- 
que des chairs trop languiffantes,, on 
anime les digeftifs par des remedes 
a@ifs & fpiritueux, Ainfi nous devons 
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reconnoître trois fortes, de digeftifs 2 
fçavoir, les digeflifs relachans , les 
digefhfs balfamiques, & les digefhfs. 
animés. | | 

Diretire Les digeftifs fortrelàchans font com-\ 
Bchans,  pofés d'huile d'amande douce ou de 

ë bonne huile d'olive © de jaune d'œuf; 
pour rendre ces digeftifs plus relà-, 
chans, on peut employer des huiles. 
dans lefquelles on a fait infufer des” 
remedes relàchans ou émolliens, telles | 
font Les huiles de lis, de bouillon blanc, 
de violette, &c. On peut aufl à la” 
place dé jaune d'œuf faire fondre 

__ dans ces huiles des onguens où les? 
j fubftances grafles ou huileufes do=! 

minent, & qui ne contiennent au- 
cun remede Crhlahe » parce que ce 
genre de digeftif, comme nous ve-n 
nons de le dire, eft employé dans“ 
les playes qui font fort fufceptibles 
d'irritation, & où l’on craint que” 
les chairs bleffées ne s’enflamment ;. 
ou qu'il ne furvienne quelque étran- 
slement. # 

Atrentions  : Ces fortes de playes demandent 
Men les (ur- re d | : dans! 
remises pan. Ut-tout de grandes attentions dans 
femens. les premiers panfemens, lorfque la 

fuppuration n’eft pas encore bien éta-w 
blie. Dans ces premiers tems, le fang 

- 
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& les autres fucs épanchés qui fe 

- font féchés avec la charpie du pre- 
 muer appareil, forment une efpece de 
 croute fort-adhérente aux chairs de 
la playe. On ne peut enlever cette 
… charpie fans caufer beaucoup d'irri- 

tation & de douleur, fans augmenter 
linfammation qui ne manque pas 
d'arriver plus ou moins dansles pre- 
muers jours, fans accroître les acci- 

- dens qui en dépendent, fans retar- 
- der la fuppuration, fans ôter aux 
. chairs un tégument, qui par fon ad- 
hérence leur eft devenu comme pro- 

. pre, & qui leur eftnécefaire jufqu’à 
ce que la fuppuration y fupplée par 
cette douce on@ion qu'elle leur pro- 

“cure, en les couvrant d'un pus loua- 
ble. Mais ce tégument formé par le 

. fang qui a pénétré le premier appa- 
.reil qui s’y eft defféché, qui le rend 

. dur & qui l’attache à la partie blef- 
. fée, n’a pas la foupleffe ou la mollef- 
- fe quiconvient pour couvrir molle- 
ment des chairs bielfées quifont dans 

| un tems d'inflammation & de dou- 
- leur : Le Chirurgien doit donc être 
attentif à cetinconvénient ; & pour 
‘le prévenir, il doit hume@er ce pre- 
»micer appareil avec un défenfit H- 
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quide d'un genre qui, comme nous. 
l'expliquerons inceflamment, puille | 
convenir à l'état de la playe. 

Si l'appareil fe trouve fort pénétré | 

# 

| 

de fang, on levera fort-délicatement | 
les premieres comprefles du deflus 
après les avoir mouillées, on humec- 
tera enfuite celles qu’on aura décou- 
vertes, & on les enlevera ainfi.les. 
unes après les autres, jufqu’à celle qui 
couvre immédiatement la charpie ou 
les lambeaux de linge ufé & fort. 
mollet, qu'on met quelquefois dans. 
la playe au lieu de charpie, furtout 
dans les premiers appareils. Il fera. 
avantageux que cettecomprefle qu'on | 
aura placée la premiere fur la charpie : 
fe trouve fimple, afin qu'on pue. 
fans la lever humetter facilement la 
charpie qui eft deflous, elle doits 
d’ailleurs.déborder un peu les autres, 
afin qu'on la reconnoifle & qu'on 
puifle la retenir facilement par. fes, 
bords Li veut enlever cellesk 
de deffus , fans ébranler la partie den 
Fappareil qui doit refter dans law 
playe. | 4 

Quand les trois ou quatre premierss 
jours qui eft le tems. de l'inflammä-# 

tion & de:la grande fenfibilité de le 
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"playe, font pañlés, & que la fuppu- 
 sauon & la diflolution des fucs ex- 
_travafés, commencent à humecter la 
-charpie & la comprefle qui les cou- 
ve, on acheve d’humecter avec quel- 
“que liqueur convenable cette char- 
pie & cette comprefle pour les enle- 
ver. Après avoir Ôté la comprefle, 
“on commencera à retirer doucement 
la charpie du milieu dela playe, c’eft- 
à-dire, celle qui ne touche pas immé- 
diatement les chairs, & on laiflera 
“toute celle qui leur eft encore ad- 
hérente ; mais on doit prendre garde 
qu'il ne fe ramañle, en quelque en- 
:e fous cette derniere, des matie- 
res fournies par la fuppuration, ou 
plutôt par la diflolution des fucs 
épanchés : Car ces matieres accu- 
mulées & croupiflantes venant à per- 
dre parla corruption leur confiftence, 
peuvent en partie rentrer dans les 
voyes dela circulation,& comme nous 
le remarquerons ci-après, fe dépofer 
lur quelque vifcere, & faire périr le 
bleffé dans un tems où il n’y a plus à 
craindre du côté de la playe; ou bien 
elles excitent un cours de ventre, 
Ou elle entretiennent une fiévre qui 
peut troubler la fuppuration , & être 

% 
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funefte au malade. On ne fçauroit 

| 
| 

| 
| | 

donc être trop attentif à chercher. 
les endroits où cette charpie elt dé-. 

tachée pour l'enlever, afin qu'aucu-" 
nes matieres ne croupiflent deffous , 
€ il faut l’ôter fans arracher &entrai- 
ner avecelle, celle qui eft encoread- 
hérente aux chairs ; fi ces charpies fe 
tiennent, on coupera adroitement 
avec des cifeaux celle qui eft libres 
pour l'enlever feule fans tiraillement 
& fans douleur. Toutes ces atten- 
tions qu’exigent la levée des premiers. 
appareils des grandes playes deman- 
dent la main d’un Maître ; auffi lesk 
Praticiens prudensne confient-ils qu’às 
eux-mêmes les premiers panfemens.# 

Toutce détail paroïitra peut-êtren 
inutile , parce quele bon fens femble” 
aflez diéter ces précautions ; mais On 
ne fçauroit manquer de les recoms 
mander aux jeunes Chirurgiens, qui, 

penfent qu’on ne peut trop {e ren 
dre infenfibles aux fouffrances des” 
malades. La pitié doit à la vérité être 
foumife à la raifon dans les opéra 
tions ; mais il eft très-important que“ 
ce fentiment ne s’éteigne pas dans, 
les Chirurgiens ; les panfemens qui less 
occupent plus que les opérations » 

\ 
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 êxigent rarement des procédés irri- 
 tans & douloureux, il y a donc de 
linhumanité à ne les pas épargner 

- aux malades toutes les fois qu’ils font 
inutiles , ou plutôt toutesles fois qu’ils 

- font nuifibles: Le Chirurgien ne doit 
pas ajouter à ce courage, ou fi l'on 

- veut, cette intrépidité qui lui eft quel- 
. quéfois néceflaire , un caraétere fero- 
. ce ou cruel, qui eft toujours détefta- 

ble. 
. - [lfaut examiner exatementla playe 
dès les premiers jours de la fuppura- 
tion, pour voir s'il-n'y a pas quel- 
ques finus qui arrêtent les matie- 
res purulentes déja formées ou qui 
-retiennent du fang épanché ; en pa- 
reils cas, on en eft ordinairement 
averti par une grande puanteur que la 
playe exhale lorfque cette humeur 
vient à fe corrompre, ce qui arrive 
fouvent dès les premiers jours: Ainfi 
la puanteur d’une playe où il n'ya 
pas de gangrene, eft prefque tou- 
jours un figne certain de satiues 
: humeurs épanchées & retenues dans 
quelque finuofité formée dans les 
_graifles qui avoifinent la playe. Jai 
'vû dans ce cas plufieurs bleflés, qui 
_étoient dans un état déplorable , 

4 



236 Cure 
par la foibleffe extrême ; & par d'au: 
tres accidens que caufe la préfence. 
de ces matieres putrides & retenues. 
Quelquefois les fucs épanchés qui. pénetrent l'appareil, fe dépravent fi. 

promptement , qu’on s'en apperçoit 
dès le fecond jour par leur mau- 
vaife odeur, alors 1l faut changer au … 
plutôt toutesles comprefles de lap- 
pareil , & enlever toute la charpie qui : 
ne tient point; car cette déprava- 
tion pourroit produire de fort-mau- 
vais effets, fi on différoit à changer 
cet appareil pénétré de fucs déja cor- 
rompus. Cette difpofition qu'ont les ” 
fucs épanchés à fe corrompre, enga-. 
gela plüpart des Praticiens à ne fe 
{ervir que de charpie feche au pre- 
mier panfement, afin que ces fucs læ 
pénétrent mieux, & ne s'accumulent 
pas fur les chairs, ce qui faciliteroit [a 

- putréfa@ion, & la rendroit plus défa- : 
vantageufe : Quelques-uns la mouil- 

PR Re À 

lent dans une liqueurlégerement fHip- 
tique, comme dans une legere diflo-w 
lution d’alun, ils lavent les chairs î 
avec cette liqueur, pour enlever tout 

_ le fang épanché, & ils soppofent par 
ce même remede,dont ils rt) | 
charpie qu’ils mettent dans la playès © 
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. à un nouvel épanchement, &en cas 
si s'écoule encore quelque peu de : 

ang, cette liqueur qui eft antiputride 
“s'oppofe à la corruption. Elle peut 
laire auffi l'office de défenfif reper- 
“cuîMif, & s'oppofer du moins un peu 
à l'inflammation ; maïs l'appareil doit 
“bientôt fe deflécher, & devenir dur 
-& roide fi on n’y remédie pas. Toutes 
ces pratiques bien entendues ne font 
pas à réjetter;: Mais qe les digef- 
Wrifs relâchans fontin iqués, ils doi- 
vent être ap liqués tout d’abord; car 
“il faut dès les premiers jours de la 
playe tre en garde contre les acci- 
“ens qui peuvent furvenir. 
 Onne doit pas fans quelque rai- 
on particuliere, telle que feroit l'indi- 
cation que prélente un étranglement 
où une grande inflammation , conti- 
nuer long-tems lufage de ces digef- 
uis relächans, parce qu'ils affoiblif- 
fent trop l’a&ion organique des chairs, 
laquelle ne peut alors contribuer 
qu'imparfaitement à cet alliage de 
Le qui forme un pus on@ueux, ni 
£ntretenir dans cette humeur une cha- 
leur fufffante pour lui donner le dé- 
gré de coion qui lui convient : En 
£flec ces remedes ne procurent ordi- 

On ne doit 
pas continuer 

long-tems les 
digeftifs relà. 
hans ° 
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nairement qu'un pus crud & féreux ; 
& rendent les chairs fort molles &! 
fort pales ; ainfi leur ufage feroit dé- 
favantageux , fi on le continuoïit long 
tems: D'ailleurs ils ceflent, lorfque la | 
fuppuration eft un peu établie, d’é-. 
tre néceflaires pour remplir Pindica- 
uon qui les exigeoit ; car les matié- 
res purulentes y fatisfont alors. 

Diretifta. Les digeftifs balfamiques, tels que. 
 famiques. ceux que l’on compofe avec la téré- 

benthine, ou quelque autre baume 6, 
Je jaune d'œuf, ou avec quelque on 
guent balfamique & quelqu'huile con" 
venable , par exemple, avec le bau=. 
me d’Arceus & l'huile de milleper-, 
tuis , OU quelqu’autre compofitions 
femblable , (voyez ci-après les farco=. 
tiques relächans ) font les remedes! 
qui conviennent dans toutesles playes! 
Où l’on a d’autres vüûes à remplir que 
de procurer une fuppuration loua=s 
ble, & de préferver de la pourriture;n 

N les matieres que cette fuppurationil 
fournit. Ces digeftifs doivent être. 
plus onétueux , felon que la fuppuss 
ration tarde plus ou moins à s’étas 
blir, & plus ou moins balfamiquess 
felon que la fuppuration s'établit plus" 
‘ou moins abondamment. # 
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…  Ïl futfurtout panferrarementdans tes pante- 
les premiers tems, car il n’y a pas de Fr a éue 
plus puiflant digeftif que le pus ; ainff fréquens lort. 
aprés avoit enlevé les fucs épanchés;, Cr de 
.- & s'être affuré,par la levée du premier puration. 
“appareil,de l’état de la playe, on doit, 
fi on veut hâter la fuppuration , éloi- 
+ les panfemens juiqu’à ce qu’elle 
“{oit entierement établie. | 
… Onne doi employer aucun deces Les digefif 
digeftifs on@ueux fur les nerfs, fur aux a 

“les tendons , fur les membranes fort étreappliqués 
nerveufes:, fur les os , en un mot fur HP" 
des parties-blanches ou fpermatiques fpermaci- 
qui doivent fe préparer à la fuppu- "* 
ration, & à l’incarnation par une ef- 
“pece d'exfoliation qui arrive par le 
defléchement de la furface de ces 
“parties. On procure ce defléchement 

ar des huiles alkoolifées , ou par des 
Éuniques fpiritueux. Les digeftifs s 
onttueux amolliroient trop cette fur- À 
face , ces vaifleaux fort délicats s’en- 
gorgeroient , & périroient par la pour- 
“iture qui s'empareroit des fucs rete- 
nus dans ces vaifleaux trop relächés 
& trop affoiblis ; cette pourriture s'é- 
tendroit de plus en plus, & enfin 
détruiroit entierement le tiflu de çes 

F 
L 
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parties fpermatiques , trop peu four= 
nies de vaifleaux artériels, pour four- 
nir une humeur purulente, louable &: 
peu corruptble. Fe VE 

Digettif Les digeftifs animés font néceflai-, 
RS res pourréveiller &foutenir l'attion” 

organique des chairs bleffées, lorf- 
qu'elle eft fort affoiblie & incapable” 
de produire un pus louable , & pour 
avancer en même-tems la fuppura-. 
tion dans ces chairs : Ainfi ce gen- 
re de digeftifs ne convient que 
lorfqw’on doit fatisfaire tout enfems 

ces ble à ces deux indications, c’eft-à-” 
| dire, lorfaue l’ation des chairs n’eft” 

pas aflez affoiblie, pour exiger pure-" 
ment des remedes vifs, niaflez vi-« 
goureufe, pour n’avoir befoin que de 
fimples digeftifs. ( | 

,Pax frs Cette débilité peut dépendre, ou 
e cigeft ! 

aimés; 

ce 
+ PE Né 

. 

1 
# 

rar < 

84 d’une contulion violente,ou d’une dif 
pofition languiffante des chairs : Cet-m 
te derniere caufe exige des remedesm 
fpiritueux & a@ifs, comme l’eau-de- 

Digeftifs a vie , l’efprit de vin, le camphre, l'eau 
mimés, fpiri- , AE. PUR > 0% 

eucurourevi- Vélnéraire, les baumes diflillés, l'efh 
vifans. prit de térébenthine, &c. qu'on ajou-m 

te aux digefhfs balfamiques ou à l’on 
guent de fhrax, ou Mn pe autres o1n=\ 

at guens 

7 



| dela Suppuration Purulente, 24» nm £uens relachans @ antiputrides ; tels font ceux où entrent La myrrhe, laloës, “le benjoin, l'encens » le fhirax. 

# Une Contufion un peu con idérable , Mon doit éviter les remedes fort {piri- 
IG les huiles eflentielles diftillées;parce que ces huiles épaiffiflent & durciffent iles humeurs arrêtées dans les tuyaux froiflés , con{olident l'extrêmité de “ces vailleaux, & empêchent par-là ble dégorgement de ces mêmes vai{- Meaux. Si ces humeurs arrêtées ne peu- ivent dans les premiers tems rentrer dans les voyes de la Circulation, el- 

que la pourriture s’en eft Emparée à un dégré capable de les rendre per- hicieufes, elle régagnent la mañe du 

Même la mort: Ainf plus la contu. 

“ Sicet afloibliflement de lation Es - organique des vaifleaux dé end dus or, 



 per,& qui puiffent mettre les reme 

242 - Cure ù ne. 

huiles fpiritueufes eft funefteaux blef- 
{és ; on doitle bannir en pareil cas, & 
recourir à des remedes a@ifs diflol- 
vans, qui non-feulement raniment 
lation organique des chairs contu- 
fes &engorgées, mais qui de plus 
donnent aux fucs arrêtés aflez de flui- 
dité pour s'écouler facilement ; nous 
ne connoiflons encore que fort-peu 
de pareils remedes ; mais nous en 
avons un qui n’eft pas rare & qui ef 
très-efficace; c'eft le fel armoniac 
bien pulvérifé qu’on peut mêler come 
modément avec les digeftifs , ou les 
onguens, ou les décoétions balfa- 
miques que nous avons indiqué: 
Lenitre br fel marin & prefque tous 
les autres fels neutres de faveur falée, 
les fels lixiviels , les fels effentiels de 
la plûpart des plantes apéritives, fu 
dorifiques & purgatives, tirés à la 
maniere de M. de la Garaye, pet 
vent aufli fatisfaire à la même indé 
cation. Quand les chairs font foft 
contufes, ilne faut pas oublier de fa 
ciliter l’a&tion de ces remedes pardes 
fcarifications ou des incifions qui 
uiflent fournir de toute part aü 

{ucs arrêtés, des iflues pour s’éch 



AL .… de la Suppuration purulente, 248 
» à portée d'agir jufques dans l'intérieur 

… de la mañle de ces chairs contules, …  Lesremedesfpiritueux peuvent feu- 
« lement convenir dans les playes con. … rufes où l’action des chairs n’efl pas 
D cicefivenent afloiblie ; car cette ac- 
“ tion excitée par ces remedes fut 
_ alors pour empêcher le croupifle- 
“ “ment des fucs & leur dépravation. 
. _Ondoit diminuer tousles remedes 
. actifs à mefure que les chairs {e révi- 
 vifient, &: que leur engorgement fe 
» diffipe ; afin que Le digeltif” puifle ac- . <élérer enfuite plus promptement la \ füppuration, 7 | 

DEs prrensirs. 

.: Les défenfifs, comme nous l'avons 
“dit, font des remedés qu'on applique 
_‘extérieurement fur une playe après 
lavoir garnie intérieurement d’un 
\digeftif convenable : Ils fervent à dé. 
‘fendre la partie malade ‘de quel- 
‘que accident que l’on redoute, com 
“me d’une inflammation , d’une difpo- 
fition à la mortification » d'un engor- 
.gement ou d’un étranglement. Ces 
Rétofs does être de différens Benres pour pouvoir FNPRE er à ces 
À 1} 

- 
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différens accidens. On peut les rédui- 
re comme les digeftifs à trois clafles, 
en D RAELr, la premiere les 
défenfifs aftringens ou répercuflifs , 
fous la feconde ; les défenfifs rela- 
chans, & fous la troifiéme, les dé- 
fenfifs animés. press 

Défenfi Les défenfifs aftringens étoient … 
atirgers fort en ufage chez les Anciens, fur- 

| tout dans les playes qui demandent 
immédiatement la réunion. Ces re- 
medes s’oppofent à linflammation | 
que l’on doit prévenir foigneufement 
LE la cure de ces playes, parce « 
qu'elle forme, comme nous l'avons : 
dit en parlant des confolidans , un 
obftacie très-grand à la réunion. Mais * 
le fuccès de ces remedes contre lin=* 
flammation dans ce genre de playe ," 
les avoit entraîné dans une erreur qui 
a dû être très-funefte à beaucoup” 
de bleflés, Les anciens Chirurgiensw 
confondoient communément lin+# 
flammation avec ce genre de tumeur" 
ou de gonflement qui arrive aux 
playes accompagnées d’étranglement, 
& qu'ils appelloient ordinairement” 
fluxion; ils penfoient que la partiem 
bleffée était affoiblie par la playe, &" 
qu'elle ne pouvoit plus réfifier à l'afn 

sas 
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. fluence dés fucs que les autres parties 
plus fortes lui envoyoient; ainfi ils 
attribuoient à ce prétendu affoibliffe- 
ment la fuxion où l’engorgement qui 

… arrive pe étränglement. Dans cette 
idée, ils avoient recours aux reme- 

“ des qu’ils croyoient propres à fortifier ÿ . & rellerrer les vaifleaux de la partie 
. malade; mais le fuccès ne favorifoit 
« 

2 

pas cette pratique, on a trouvé plus 
de fecours dans les remedes huileux x 
ue le feul hazard a pû introduire 
ne le traitement de ces éngorge- 
mens. Pour concilier l'expérience 

» avec leuropinion, les Anciens for- 

4 

moient par un affemblage monftrueux 
de relâchans & d’aftringens , des de- 
fenfifs qui fembloient s'accommoder 
à leur préjugé. De-là font venues 
les embrocations d'huiles de mirrhe ë 
de mafhic, de rofes, de coin, & plu- 
freurs recettes compofées de même ; 
. de deux genres de rémedes dont les 
vertus s’entredétruifent. Une prati- 
que plus éclairée rejette aujourd’hui 
ce mélange de remedes incompati- 
bles ; elle fçait diftinguer les cas où 
elle doit placer à propos ces deux 
“genres de défenfifs féparément, ou ft 
lle les prefcrit encore quelquefois ë ii) 
4 
* 
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enfemble, ce n’eft que dans la vüe 
de corriger ou de modérer la trop 
grande aftrition de certains réper- 
cuffifs par quelques relâchans ou ano- 
dins; mais on fe garde bien de dé- 
truire cette vertu, comme faifoient 
les Anciens ,qui lanéantifloient dans ! 
les huiles dont nous venons de par- … 
ler; car ce n’eft que fur cette aftri- 
tion modérée que l'on compte pour 
fatisfaire à l'indication qu'ona àrem- 
plir. Si une playe eft menacée d’une 
inflammation fimple fans qu'il y ait 
d’étranglement à craindre, on peut . 
recourir aux antiphlogiftiques réper- 
cuffifs pour prévenir cet accident, ow ! 
pour le diffiper, s’il paroît déja ; mais, # 
on doit les employer avec toutes les 4 

lées ci-devant en parlant de l’ufage ! 
de ces remedes, & 1l faut d’ailleurs : 

précautions que nous avons détail- | 

4 
remarquer que dans le cas dont ils’a- 
git ici , l'inflammation n’eft à craindre. À 
que lorfau’elle eft un peu confidéra- ï 
ble, & on fe difpenfe ordinairement: 1 
de lui oppofer ces remedes, lorfqu’on " 
ne s'attend qu’à un petit gonflement, 
inflammatoire qui eft ordinaire aux. 
playes, & qui même contribue à pro- 
curer une fuppuration louable; on, 

. « 
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… Jçait aflez que ces remedes peuvent 
… d'ailleurs convenir dans les cas d’hé- 
# morrhagies, pour qu'ils foient fe- 

| ; 

: ufage qui fe préfente de lui-même, 

À aftringens. ) ; 
. . Nous venons de voir que l’expé-, 
- rience, malgré de puiflans préjugés, 
* avoit introduit dans la pratique des 
à Anciens, l’ufage des défenfifs relà- 
 chans; il eft vrai qu'ils croyoient 
- changer, pour ainfi-dire, la nature 
. de ces remedes, en les joignant à 
* quelque aftringent, ils efpéroient 
trouver, par exemple, dans lhuile 

: d'olive, un défenfil fortifiant après y 
- avoir fait infufer des rofes, cepen- 
- dantil eft évident que ce remede ref- 
tant toujours gras & huileux, ne peut 
cefler d'être relächant & émollient. 

- Mais l'expérience ayant cependant 
» fait appercevoir depuis longtems l’u- 
- tilité de ce genre de remedes, il eft 
» vifible que les topiques relâchans ont 
. été placés à bon titre par les Anciens 
: mêmes , parmi les défenfifs. J'ai affez 
“ fait entrevoir dans les deux ie 

# 

Défenfifs re- 
âchans. 
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tions que j'ai rapportées vers Ja fin du’! 
Chapitre précédent, quel eft l'ufa- | 
ge de ces remedes , & le cas où 
ils conviennent dans les playes, qui | 
eft fur-tout lorfqu’on craint que quel- . 
que partie aponévrotique ou tendi- | 
neufe ne foit bleflée, & n’occa-. 
fionne un étranglement & un engor- 
gément dans la partie malade. Je ne 
m'étendrai pas davantage fur l'ufage 
de ce genre de défenfif, parce que |! 
je ferai obligé d’en parler encore dans | 
mon Traité {ur la Gangrene, lorfque | 
je traiterai de la mortification que. 
peuvent caufer les étranglemens & les 
En qui les fuivent. ù 

ous avons la même remarque à W 
faire fur les défenfifs animés, que cel- 4 
le que nous avons fait fur les digef- 
tifs animés ; car ces défenfifs peuvent « _ €treemployés pour ranimer des chairs F 

Peux £en- contufes , ou des chairs dont l’'aîtion Le res de défen- . : R Re fñ animé, Ofganique languit par une ftupéfac- 
tion caufée par la violence d’un COUP, 
Ou par quelque mauvaife difpofition k 
qui menace de gangrene. | lé Défenñ dif Dans le premier cas, on doit re-« Sas. | couriraux rémedes atifs, & diflol- 
vans, dont nous avons déja parlé | 
afin qu'ils contribuent avec les di 

Péfenfifs a- 
Riraës, 
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-geflifs animés par de pareils reme- 
des, au dégorgement des chairs con- 
-tufes. Une forte déco@ion de racine 
“d’Ariftoloche, de Bryone, d’Enula- 
« campana, ou d'autres plantes âcres ou 
“ameres qui font des remedes de ce 
.genre, peut fervir à difloudre du fel 
“armoniac, ou à fon défaut , du fel ni- 
“tre, du fel marin, des fels lixiviels, des 
“els effentiels des plantes falces , âcres 
Ou ameres, & à mouiller les pluma- 
-ceaux & les comprefles qu’on appli- 
que extérieurement. On doit borner 
 Fufage de cesremedes aux chairs de 
k playe qui font fort contufes; car 
comme nous l'avons déja remarqué, 
fi Ra contufon n’eft pas fort-confidé- 
rable, & que la&ion organique des 
-chaiïrs réveillée par quelque remede 
que ce {oit, puifle fuffire pour entre- 
tenir la fluidité & le mouvement des 
fucs, les remedes fpiritueux peuvent Défenfifs Gi. 
“dans ce cas convenir, au moins aufh rueux- 
bien que ceux dont nous parlons. I 
faut remarquer d’ailleurs, que dans les 
playes les plus contufes, lefroiflement 
des chaïrs n’eft pas égal dans toute l'é- 
tendue de la SARA il n’y a fou- 
vent que les chairs PE | Sa EE 
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de la playe qui exigent des défenfifs 
diflolvans.On peut appliquer par-def- 
fus les premieres comprefles char- 
gées de ces remedes & bornées à ces 
chairs, d’autres compreffes plus éten- 
dues-& trempées dans des liqueurs 
fpiritueufes, pour couvrir le refte de 
la partie qui eft moins contufe. 

C’elt encore à ce dernier genre de 
remede que l’on a recours, quand la 
débilité de l'aftion organique dépend 
d'une difpofition qui tend à la gan- 
grene. Ces défenfifs fpiritueux font le. 
vin, l'eau-de-vie, Pefprit de vin, l'eau. 
vulnératre, toutes les liqueurs remplies 
d'huiles volatiles aromatiques , lecam- 
phre diffout dans cés liqueurs,les plantes 
aromatiques bouillies dans levin, ow 
réduites en poudre © cuites avec le! 
vin en forme de cataplafme , telles fonts 
la fouge, la lavande , Phifope, le ros 
marin , le thim, la marjolaine , Poris 
gan, le calament, le pouliot, le fers 
polet ; l'abrotanum, l'abfynthe | les 
bayes de gemévre, de laurier, les fe 
mences d'ams, de cortandre , d’ammi,. 
de daucus, de fenouil, &c.On peut, 
avec ces poudres, les quatre farinesw 
&le vin ,faire des cataplafmes quite 
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: roht d’excellens défenfifs pour rani- 
L mer l’attion organique des chairs de 
… la partie bleffée. LL s 

… Des REMEDES GENE RAUX. 

La faignée eft un des principaux 
“ remedes que la Chirurgie puifle op- 
… pofer à la plûüpart des accidens qui 
* furviennent aux playes récentes, tant 
à celles qui demandent la réunion , 
u'a celles qui doivent fuppurer ; car 

elle eff trés-efhcace pour prévenir les 
inflammations , les étranglemens, les 
hémorrhagies, la fiévre, les convul- 
fions; aufli ne manque-t-on jamais 
d'y avoir recours dans la cure des 

+ playes un peu confidérables , & de ré- 
éter même ceremede plufieurs fois, 
Éiiron redoute, ou qu'on a à com- 
battre quelques-uns des accidensdont 
on vient de parler. | 

La diéte rigoureufe & humettañte 
eff en pareil cas une feconde reffour- 
ce qe eft très-important de ne pas 

_ négliger. L’ufage des purgatifs dans 
les playes récentes paroît aflez géné- 
ralement établi par les Anciens , & 
refcrit encore par beaucoup de 

… (Théoriciens modernes ; mais tous les 
L vi 

n° pen 
Saignee, 

La diete. 

Purgatiés. 
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d'hui ces remedes, tant qu'il ne fe 
trouve chez les bleffés d’autres indi- 
cations que celles que peuvent four- 
nir les playess ils font même con- 
vaincus que les purgatifs, furtout 

Ceux qui font un peu aifs, font 
des irritans fort - dangereux dans 

‘| 

Praticiens éclairés rejettent aujour- 

beaucoup de cas où la moindre irri- ” 
tation peut attirer de fâcheux acci- 
dens. Si la purgation eft indiquée in- 
dépendamment dela playe, par quel- 
que figne ou par quelque indifpofi- 
UON qui fafle craindre les mauvais ef. 
fets de quelques matieres dépravées 
& retenues dans les premieres voyes, 
on tache d’entrainer ces matieres par 
des lavemens,ou par quelques laxatifs 
fort-doux:Mais Éêlle eft indiquée par 
une difpofition cacochyme qui puifle 
apporter quelque obftacle à la puéri- 
fon de la playe, & qui exige des pur- 
gatifs plus forts, on attend que les 
items Orageux de cette playe foient 
pallés, & que les chairs bleffées {e 



de la Suppuration parulente. 25% : . roit indiquer lufage de quelques au- tres évacuans, foit diaphorétiques , “oit diufétiques, on doit en ufer avec la même circonfpedtion. Mais Jorfque les fucs vicieux répandus dans la -mafle du fang portent fur le principe vital, débilitent lation Organique des chairs bleflées, & font craindre dès les premiers jours, la mortifica- tion, on ne doit point héfiter à re- Courir aux cordiaux ftimulans > COM- Les Cordiaux: me à la thériaque & aux autres re- medes remplis de fubftances fpiri- tueufes, afin de feconder l'effet des digeftifs & des défenfifs animés qu'on employe extérieurement pour rani- mer l’action trop languiffante des Chairs de la partie blefiée, | 
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CHAPITRE XVIIE. 

Seconde indication, qui confifte a en- 
tretenir la quantité © la qualité du 
pus nécelfatres pour la régénération 
des chatrs. 6 

N OUS ne pouvons fatisfaire à 
cette indication avec intelligen- 

ce, finous ignorons la véritable cau- 
fe & le méchanifme de la régénéra- 
tion des chairs dans les cavités des 
playes , desulceres & des abfcès; fans 
cette connoiffance , nous fommes ré- 
duits à fuivre aveuglement la voye 
qui nous eft marquée par une expé= 
rience vague & équivoque: $ 

Mais on eft toujours incertain & 
inquiet quand on marche fans lumies 
re, même dans les routes les plus 
frayées & les plus connues. La cons 
noiffance des opérations de la nature 
dans la réproduétion de la fubftance 
dont nos parties ont fouffert une 
perte ; le feule éclairer notre pra 
tique. dans la cure des folutions de 
continuité , où gous devons procurer 

e L 2 

| 
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… où faciliter cette réproduion ; ainfi 
» on ne doit pas regarder cet objet 
… comme un point dé théorie , ou com- 

me une explication recherchée, qui 
“ n'intérefle que la curiofité. 

De la régéneration des chaïrs. 

On ne s’eft point encore aflez at- 
. taché à raflembler & à examinertous 
» les faits qui peuvent fervir à expli- 
. quér le méchanifine de la nature dans 
. la production des chairs qui remplif- 
. fent les cavités des playes ; Pimagina- 
» tion a feulement faifi quelques idées 
- groflicres, qui , au premier afpe@, 
« paroïflent conformes à ce que ce 
À phénomène offre immédiatement de 
: ge frappant à nos yeux. On s'eft 
laiflé prévenir par une comparai- 
“fon tirée de l'art du Maçon , com- 
_ ete fi fenfible & fi féduifan- 
“re, qu'elle à éloigné de l’efprit tous 
les doutes qui pourroient le porter 
Ed «à poufler plus loin fes recherches, & 
va entrer dans un examen plus rIgou- 
“reux. On s’eft imaginé que les chairs 
fe reproduifoient par l'application du 
“iuc nourricier à l'extrémité des petits 
tuyaux coupés. Frappésde Fidée d’u- 
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ne forte de maçonnerie , il nous fem-. 
ble que ces petits canaux croiflentde | 
la même maniere que nous voyons | 
que croit le tuyau d’une cheminée | 
qu'on allonge ; nous penfons que de | 
même que le Maçon arrange les bri- 
ques ou les matériaux quandil bätit, 
la nature, par le moyen de la circu-. 
lation, porte &-place aufli avec ordre | 
le fuc nourricier à l’extrêmité des pe- | 
tits vaifleaux coupés, & que ce fuc | 
s'y coagule & forme de nouveaux | 
contours qui rallongent ces petits | 
tuyaux. | 1 

Nous adoptons ces idées fans faire | 
attention à plufieurs faits affez con- 
nus, qui montrent fenfiblement que M 
{a nature agit bien différemment dans 
les corps vivans : Car pourquoi n’ap- 
percevons-nous pas que dans les vé- N 
gétaux , les fibres herbeufes ou li-", 
gneufes d’une branche ou d’un tronc"! 
totalement coupé, ne croifflent ou nel 
poulfent point, qu'au contraire las, 
furface de ces fibres coupées fedef 
‘féche & fe reflerre; le paflage des 
fucs s’y ferme entierément, & toutes 
végétation y celle; elle fe jette fur 
les côtés , ou elle trouve dansle ten-" 
dre tiflu de l'écorce des parties pl 
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…,… de la Suppuration purulente. » ST - délicates & plus minces, qu’elle étend 
….& poulle au-dehors pour former des 
«bourgeons qui produifent de nouvel- “les branches. Cette opération s’exé- 
cute par le mouvement de la féve 
“qui force le foible tiflu de ces par- 
“uies ; la nutrition qui fe fait dans l'in- 
Wicrieur des fibres naiflantes fournit 
aux parois de ces fibres, à mefure 
“qu'elles s'étendent, la fubftance qui 
“doit leur donner la folidité 8 l'épaif- 
“eur qui leur convient. Dans cette vé- 
-gétation la nature ne travaille point 
par dehors à découvert , elle n'expo- 
fe point à l'air les fucs qu’elle em- 

| ploye ; cet agent extérieur les altére- 
Toit fans doute. Nous obfervons à peu 
près le même méchanifme dans les 
parties des animaux , : articuliere- 
ment dans les ongles, Ets les cor- 
mes, dans lespoils, dans les Verrues , 
&c. car on fçait que ces parties ne 
croiflent point par l'application d’un 
üc nourricier à la furface extérieure C: 

de leur extrémité coupée : Comme 
dans les végétaux , cette extrémité 
fe defléche & fe durcit: les fucs ne | peuvent fe porter au-dehors pour ré- 
parer la fubftance qui a été enlevée e 
fi ces parties font {ufceptibles d’ex- 
4 À ; 

PE Ses 
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ment dans tous les cas, où les fens! 

4 

A 
tenfion ou d’accroifflement, 

ce n’eff} 
point par l’extrêmité où elles ont été 
coupées, ce n'eft, comme nous le 
verrons dans la fuite, que dans lesil 
endroits où le tifflu de ces parties eft. 
fi tendre & fi flexible, qu'il ne peut! 
réfifter à l'effort des fucs que la cir- 
culation y envoye. Voilà conftam- 

peuvent en décider , les loix que lan 
nature fuit dans l’accroiflement , ou, 
fi on le veut, dans le rallongement 
des tuyaux d’une partie dont une por. 
tion a été enlevée. # 

Pourquoi donc , fans aucune preu 
ve, fuppofer dans la régénération des 
chairs un méchanifme fi oppoié à 
cet ordre naturel ? Les chairs qui rés 
plifent la cavité des playes , femblent! 
naître, il eft vrai, de la furface ou, 
de l’extrêmité des chairs mêmes quil 
ont été coupées ; mais ces chairs cou“! Fr, 

pées ne renferment-elles point entre! 
elles Se tiflu extrêmement mins! 

ce & foible , qui, comme dans tous 
les cas que nous venons de rapporsi 
ter, puille feul être forcé & étendu 
par les fucs que la circulation port®l 
dans ce foible tiflu qui n’eft plus a D 
puyé, & qui ne peut réfifter à l'effort, 
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de ces fucs. Pourquoi, au lieu de s’en 
tenir à cette fimple extenfion fi facile 
à comprendre & fi bien établie par 
des exemples frappans fournis par la 
nature même, fe décider, par une com- 
paraifon étrangere,pourune vraie ré- 
production des chairs qui cft abfolu- 
ment infoutenable. Quelques-uns , à 
R vérité, fe font déja déclarés pour 
la réprodu&ion des chairs par une 
fimple extenfion, mais ils ne font 
point entrés dans le détail des con- 
noiflances qui peuvent l'établir avec 
certitude, & qui peuvent difliper tou- 
tes les difficultés que cette matiere 
nous préfente. Pour mieux faire fen- 
tir ces difficultés , & pour expofer 
Évidemment le méchanifme particu- 
her de la régénération dont il s'agit, 
nous allons rappeller ici plufieurs faits 
auxquels toutes nos recherches & 
fous nos raifonnemens fur cette ma- 
tire doivent être rigoureufeñentaf- 
(ujettis. de 
- 1°. Les vaiffeaux fenfibles, lesten- 
dons , les nerfs remarquables ne fe 
‘parent point lorfqw’ils fouffrent une 
léperdition de fubftance , car on n’en 
fouve jamais aucun dans le corps des 
Hcatrices ; s'il fort quelque peu de ÿ 
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fang quand on y fait des incifions, € 
n'eft que par de petits points pref= 
qu'impercéptibles qui marquent que 
cette humeur ne la pénétre que par 
des routes infenfibles , c’eft-à-dire 
par des vaifleaux capillaires fi petits , 
qu’elle ne peut donner aucune rou- 
geur à la fubftance de la cicatrice. 

2°. Les fibres fanguines ou la chaït 
qui forme les mufcles, ne fe réparent 
point non plus ; on peut s’en con= 
vaincre par la nature des cicatrices 
qui fe forment aux grandes playes 
des mufcles : Car non-feulement la 
fubftance de ces cicatrices n’eft point 
fibreufe , mais nous voyons d’ailleurs 
qu'après que les chairs régénérées 
ont rempli entierement la cavité de 
la playe, & qu’elles fe font couvertes! 
d’un nouvel épiderme , elles blanchifs 
{ent , elles fe reflerrent , fe rabbats 
tent peu à peu, & laiffent pour tou* 
jours à l'endroit de la playe un en* 
foncement proportionné à la déper* 
dition de la fubitance mufculeu(e.n 

3°. Les autres parties , comme la! 
peau, la furpeau, les graiffes , les par= 
ties membraneufes , le cerveau, le 
os mêmes, paroiflent recroitre, où 
fournir du moins une fubftance par. 

er 
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üculiere qui répare celle qui leur a 
été enlevée. 
… 4°. Toutes ces mêmes parties, fans 
€n excepter les os , croiflent alors 
fous la forme d’une chair bien four- 
Mie de fang ; mais quand cette nou- 
velle fubftance vient à’ {e raffermir : 
elle femble changer de nature, elle 
devient blanche , uniforme , plus ou 
moins folide , felon les parties qu’el- 
le repare, & elle paroît en quelque 
forte informe , fi nous la comparons 
avec la fubftance des parties qui l'ont 
fournie. | À 

5°. Les chairs qui naïiffent pour 
former la fubftance des cicatrices doi- 
vent ; pour avoir les qualités qui con- 
tiennent , être fermes , grainées , & 
peu faciles à faire faigner ; elles font 
léfeueufes au contraire , lorfqu’el- 
es font lifles, molles , fpongieufes & 
anguinolentes. et 
+ 6°. La régénération ne commence 
L{e faire qu'après que le fang qui s’é- 
oule des chairs de la playe eft arrê- 
é, que l’inflammation: qui furvient 
rdinairement aux playes. eft appai= 
ée, que la fuppuration eft éta- 

w7° Les chairs qui fe régénerent ne 
t 
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font bien conditionnées que lorfque 
la fuppuration fournit une matiere 
qui a une bonne confiftence, & les 
autres qualités requifes. 

sa Que humeur que fournit la 
fuppuration, ne peut , quelque louas 
ble qu'elle foit, être la matiere pro 
pre de ces chairs qui régénerent ; Caf 
cette matiere, c'eft-à-dire , le fucnour: 

“ricier , doit être, comme la fubftan< 
ce de nos parties ; privée de fels ; of 
le pus n’en eft point dépouillé ; on 
en eft très-convaincu par la putréfas 
&ion dont il eft fort fufceptible. Le 

9°. On apperçoit po microf 
cope, quand la fuppuration eft ats 
faitement établie , de petites élévas 
tions fur la furface des chaïrs, qui iref 
femblent à de petites cornes ‘de lias 
gon (a). Le 
 SOETI eft évident que a ci 
tion a lieu dans les chairs qui fe res, 
Pt leur couleur vermeille & 
eur fermeté, lorfau’elles font bien 
conditionnées , ne convient pas à dés 
chairs où le fang croupit 3! ain fi ces 
chairs He SONORE être formes : 

F 4h) L | 
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- qui rapportent le fang, & il doit y 
avoir entre ces deux genres dé vaif 
“ {eaux une continuité qui procure de . “Fun à l'autre une communication li- 
Pbre. | à 
… 11°. La matiere de toute fuppura- 
“tion louable ne peut être fournie que 
Wpar des chairs bien faines & bien vi- 
vantes, c'eftàä-dire, par des chairs 
animées d'une a&tion organique ; cet- 
“tæ vérité eft appuyée d'un fi grand 
nombre de faits, qu’il n’eft pas per- 
: mis de la révoquer en doute 3: & il eft 
très-important de ne la pas perdre de 
vüe, parce qu’elle nous apprend que 
des chairs qui fe reproduifent doi- 
vent être formées de tuyaux Ofga- 
nifés , c’eft-à-dire , de tuyaux qui exi- 
gent une compolition de parties, & 
une ordonnance dans leur contextu= 
re, qui excluent du méchanifine de 
da produ&ion de ces petites machi- 
mes mouvantes , toutes idées de ma- 
<onnerie. 
12°. Ces petits vaifleaux organi- 
ls, quoiqu'imperceptibles, font for- 
més d’autres vaifleaux : car ils doi- 
Vent avoir des fibres mufculeufes 
où d’autres petits tuyaux équivalens , 
gui leur fervent. de mufcles, pour 
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être , comme partout ailleurs , la cau< 
fe inftrumentale de leurs mouvemens, 
c'eft-à-dire, des dilatations & con 
trations momentanées & fucceflivess 
dans lefquelles confifte lation orga= 
-nique ou la vie de ces vaifleaux. Ces» 
mulcles ou ces fibres motrices, quel=" 
les qu’elles foient, doivent du moins” 
être fournies de filets nerveux, par 
lefquels l'efprit vital , ce principe unis" 
que de tous nos mouvemens , puifle 
leur donner de l’a&ion : Sans cette: 
ation ,; nos vaifleaux , furtout nos. 
vaifleaux artériels , ne peuvent, com=* 
me nous le prouverons dans la fui= 
te (a), fervir à la circulation ; le fangs 
qu’ils contiennent s’y arrête, s’y fixe 
& les bouche entierement. La peti= 
trefle extrême des vaifleaux qui arro= 
fent les chairs qui fé reproduifent;* 
ne pere point à cette compofi= 
tion. Les plus petits animaux qui 
comme nous, font formés de parties. 
organiques, renferment certainement" 
dans une étendue imperceptible une» 
multitude inconcevable de parties 5" 
on en peut juger par la compofition, 
immenfe qu'on peut même remar= 
as. Traité de la Gangr. fecond. Part. Cau- 
es de Ja Gangr. féche, : 

je ques 
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quer chez nous dans les plus petites 
parties. Ruyfch qui, à l'aide du mi- 
crofcope, y a obfervé des millions 
de vaiffleaux: fous le volume d’un 
grain de fenevé , a laiffé appercevoir 
que dans le fœtus cette prodigieufe 
quantité de vaifleaux fe trouve fous 
un ivolume encore plus petit. Ainff 

ie doit-on penfer de la place que 
# occuper dans un ciron cette mé- . 
me multitude de petits vaifleaux. 
Nous ne pouvons donc point nous 
fonder fur la petiteffe de nos parties, pour afligñer des bornes à leur com 
pofition : Läsaifon peut , à la vérité, 
en admettre;-mais elle nous apprend 
en:même-tems-que les fens ne peu vent en approcher:;:& que l'imagina- on même n’y:peut atteindre. 
w13°. Cette multitude de vaiffeaux qui de plus petits:en plus petits; & 
>omme;par-oradation, éntrent dans & compofition -des parties :organi« 
ques ;- nous prouve d’ailleurs qu'il 
ba dans les corps animés. d’autres Rifleaux que des vaiffeaux fanguins; juil y en a qui {ont deftinés à porter 
niquement des fücs- beaucoup plus 
ins que le fang.eIl y.eri à effet parmi 
£ux que le microfcope Dit Lu 
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vre, une quantité énorme qui font 
incomparablement plus déliés que 
les globules qui forment le fang , & 
ue les petits globules qui compos 
Fi immédiatement ces #lobules du. 
fang. Mais ne nous y trompons pas 
en croyant les connoître par. la coux 
leur fous laquelle 1ls paroïffent à nos 
yeux; il ne fuffit pas que des petits 
vaifleaux ne foient point rouges 
pour aflurer qu’ils ne portent point 
de fang ; car quand cette humeur fe 
trouve enûpetite quantité dans les 
vaifleaux , & que le diamêtre de ces 

vaifleaux oblige: les globules à défis 
ler feul'à feul., il ne nous paroît point: 
rouge, & ne teint: pointles vaifleatix 
qui He renfermént."Ainfrila: couleur 
blanche des vaifleaux ne: nous :fèrt 
point à diftinguer les petits vaifleaux 

“exanguins des petits :vaiffeaux fanb 
guins. L’exiftence de: tes: perirs vai 
{eaux privésde fang ; nous eft-sûrés 
ment démontrée 5 mais nous ne poule 
vons- les reconnoître au fimiple fafe 
pet ; nous ‘ofons’ feulement: préfié 
‘mer qu'il s'en trouve beaucoup plus 
dans les parties blänches ou'peucof 
lorées , que: dans lés-parties rougess 

que lé blanc des yeux:1par exemples 

{ 
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en ft plus fourni que la chair des 
mulfcles: Nous ne pouvons pas aflu- 
rer non plus que les vaifleaux des 
- parües qui de blanches deviennent rouges, foient des vaifleaux exan- 
lpuins dégénérés, par une dilatation 
extraordinaire , en vaifleaux fanpuinss 
Car ces parties blanches peuvent être 'très-fournies de vaiffeaux fanguins entierement privées dé rougeur ; Qui étant eux-mêmes dilatés, peuvent | recevoir une quantité de fans fuff- _ fante, pour donner à ces parties une _ Couleur rouge très-foncée. | 
14° La nutrition ou la réparation des vaifleaux compofés ne peut fe 
faire par le fuc nourricier que dans les plus petits & les plus fimples ca- 
faux qui entrent dans leur compofi= “on. IL eft important pour notre fu 
jet d'éclaircir ce dérnier article ; Cat il rélulte de-là qu'aucun vaifleau orz Banique ou compofé ne peut être nourri par les fucs qu'il contient dans 
fon canal. Pour comprendre tette yé- rité , 1] fuffit de fe repréfenteri Ta *pa- rois de te vaifleau comme unét toile formée par un laëis ‘d’autres vaifleaux fort déliés ; ‘on s'appercévra d’abord que fi le fuc nourricier s’a PU à 

Ÿ li 
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la furface interne de cette parois ow: 
de cette toile pour nourrir le vaïfleau, 

il fe placeroit, du moins en partie » 

entre les petits filets ou vaifleaux qui 
compofent cette parois, & réuniroit 

ou colleroit ces petits vaifleaux en- 
femble , comme le font les fils d'une … 

toile cirée : Or il n’arrive rien de fem- 
blable dans la nutrition, car tousles 
petits vaifleaux qui en compolent de. 
plus grands reftent toujours diftin- 
gués ; ils font feulement affemblés 
ou étroitement entrelacés , fans fe 

confondre & fans faite abfolument 
corps enfemble. Ainfi le fuc nourri- 
cier ne doit jamais être dans le cas 
de s’infinuer entre eux, ni de s'ap=i 

pliquer par conféquent à la furfacen, 

intérieure de la parois d’un vaifleaus 
compolé ; la nutrition de ce vaifleau” 

ne peut donc fe faire que dans les 
petits vaifleaux fimples qui le coms 

pofent, c'eft-a-dire , dans les vaifsh, 
feaux qui ne font point formés, dem 
parois compolées, & quiau contraire 
fervent. à former les premieres trasn 

mes de nos. parties. Cette vérité cle 
fufceptible. d'autres: démonftrations. 

auxquelles nous ne nous arrêterons, 

pas , parce qu’elles font fort ablraisn, 

k 
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tes, & que celles que nous venons de 
donner les rend ici inutiles, 

On conçoit aufli très-facilement 
“qu'une portion d’un tel vaifleau , cou 
pée & enlevée, ne peut être répa- 
tée par le fuc nourricier que peut 
fournir ce vaifleau ; car les molécu- 
les de ce fuc qui s’appliqueroient les 
unes aux autres , ne formeroient, en 
allongeant les parois coupées, qu'un 
Lame au lieu d’un tiffu compofé de 
vaifleaux. La réprodu@ion de ce tif. 
{u ne pourroit avoir lieu que par la 
réparation de chaque petit vaifleau 
fimple de cemême tiflu, & même par 
la réparation de chacun en particulier: 
Or cette réparation ne fe pourroit 
faire que par le fuc que ces petits 
vaiffleaux pourroient fe fournir à eux- 
mêmes. Mais cette réprodu&ion n’eft 
Concevable que pour les tuyaux qui 
auroieñt une direétion longitudinale, 
& qui n'auroient qu’un arrangement 
imple qu’ils pourroient conferver en 
allongeant felon cette direction , car 
lle eft évidemment impoffible pouf 
eux qui ont une fituation tranfver- 
äle, pour ceux qui fe croifent & s’en- 
relacent fans cefle, qui fe divifent 
* foudivifent, qui fourniflent les 

M ii 
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communications néceffaires pour Îa* 
ci:culation dans tout le tiffu des pa- 
rois des plus petits vaiffeaux compo- 
fés , & de ceux qui font formés de. 
ces petits vaiffeaux, Il ya plus à faire 
ici que nous ne penfions , lorfque 
nous comparions le méchanifme de 
Ja génération à un pur maçonnage.! 
Un fimple allongement de tuyaux ne: 
fuit pas, il y a une grande partie de 
cestuyaux, par, exemple , les circu- 
laires , qui font emportésentierement, 
& pour lefquels il ne refte plus de gui- 
de au fuc nourricier. Qu'’eft-ce qui le: 
dirigera pour en faire de nouveau à 
Ce n’eft pas aflez, car il faut de plus 
que ce méchanifme puifle fatisfaire à 
une ftruture d’un détail immenfe à 
D'où il s'enfuit vifiblement qu’il n’y 
a aucun rapport entre un tel mécha= 
nifme & notre comparaifon.Tous ces 
faits nous obligent d’abandonnér cette 
idée groffiere de maçonnerie que Font 
a adoptée trop légerement pour ex4 
pliquer les opérations de la nature! 
dans la régénération des chairs. Nous 
fommes donc réduits à n’admettre 
qu'une fimple extenfion pour toute 
régénération; Car nous ne connoïif= 
{ons pas d’autres voyes que la naturé 
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*puife tenir paur réparér les déperdi- 
“ons de fubftance que fouffrént nos 
parties. | 

Tout m'aflure la poffibilité de cet- 
te extenfion , la Phifiologie & la Pa- 
tologie abondent en faits, qui prou- 
“vent que nos parties peuvent s'éten- 
“dre infiniment au-delà de leurs bornes 
ordinaires, & qu'en effet dans bien 
des cas elles fe prêtent peu à peu & 
fans aucun effort apparent à des ex 
tenfions énormes, où cependant elles 
confervent toujours cette ftructure 
organique d’où dépend lation & la 
Vie qui confervent ces parties. 

: Tousles faits que nous avons dé- 
taillés & qu'il faut concilier; déci- 
dent fouverainement pour cette ex- 
tenfion , qui de fon côté fatisfait plei- 
nement à tous les phénomenes que 
NOUS avons à concilier ; car auffitôt 
que je me rappelle qu’on ne trouve 
point de fibres charnues dans les nou 
velles chairs qui rempliffent la cavité 
des playes, qu’on n’y voit ni nerfs ni 
re remarquables, que cete nou- 
velle fubftance, de quelque partie 
qu'elle vienne , naît fous la forme d’u- 
ne chair très-vive, qu'enfuite cette 
forme difparoît tellement t qu'on ne 

iv 
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voit plus na fubftance ferme 3 
Planche, d’une texture qui femble 
uniforme, ou plutôt informe, que 
cette fubftance quitte peu à peu la 
forme de chair lorfqu’elle n’eft plus 
mouillée par la fuppuration, & qu’el- 
le eft recouverte d’un nouvel épider- 
me, que la régénération commence 
lorfque la fuppuration eft établie, que 
cette fuppuration ne paroît qu'après. 
que lhémorrhagie des chairs de la: 
laye eft arrêtée , que les bonnes qua- 
té du pus dépendent du bon état” 
de la chair qui renaît, & le bon état* 
de cette chair des bonnes qualités du: 
pus, &c. je trouve en effet dans l'ex- 
tenfion, mais feulement dans celle de! 
l fubftance de nos parties les plus dé 
Lées & les plus délicates où fe fait la“ 
derniere Dbioe du fang , la cau- 
fe de tous ces phénomenes, c'eft-à 
dire; dans la fubftance des parties où: 
aucun nerf, aucun rameau d’artere 1 
Ni aucun autre vaifleau fenfible n’en-* 
tre, & où il y en entre néanmoins” 
beaucoup qui font imperceptibles ;. 
& parmi lefquels les vaiffeaux fan+ 
sis peuvent en quelque forte fe. 
aire remarquer. par leur dilatation” 
pendant la régénération, & enfuites 

a#t5 
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_redévenir imperceptibles comme ils 

. Tétoient auparavant. | 
-_ Pour comprendre quelle eft cette 
Aubitance où peuvent fe trouver ces 
petits vaifleaux imperceptibles dans 
LE. état naturel, & pour ne rien avan- 
cer fans preuve, nous nous en tien- 
drons uniquement à ce que le mi- 
crofcope nous en apprend , lorfqu’on 
examine la circulation du fang à 
travers les vaifleaux artériels les plus 
déliés de quelque partie mince & 
fort-tranfparente d’un animal vivant, 
(2) on apperçoit que ces petits vaif- 
feaux s’anaftomofent & communi- 
quent fi fréquemment les uns avec 
les autres, qu’ils ne laiflent entre eux 
que des intervalles, qui fouvent ne 
paroïflent prefque que comme des 
points-poligones & folides, autour 
defquels le liquide qu’on voit à tra- 
vers ces petits filets artériels qui font 
fort tran{parens, femble fe promener, 
à peu près de la même maniere que 
nous voyons quelquefois l’eau cou- 
ler entre les pavés deg rues, Ces 
tuyaux dont les parois font en quel- 
que forte invifibles, parce qu’elles font 

(4) Voyez Cowper, Tranf. Philofo. 1702. 
no, 280. art. 2: 
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diaphanes, forment une efpece de 
réfeau, que l’on ne diftingue de l4 
fubftance qui occupe ces mailles, que 
par la tranfparence des filets qui le 
compofent; c'eft pourquoi les petits 
intervalles membraneux qui fe trou- 
vent entre ces filets, & qui font moins: 
tranfparens, paroïflent comme des 
points folides, ifolés ou détachés les 
uns des autres; quoiauw’ils ne forment 
avec ce réfeau qu'un même continu , 
& qu'ils ne foient eux-mêmes, fans: 
doute qu'un tiflu de vaifleaux beau- 
coup plus petits & beaucoup plusen+ 
taflés que ceux qui forment le réfeau,, 
& peut-être aufli que ce tiflu vafcu- 
lire & membraneux renferme un 
amas de petites véficules; car c’efl 
ainfi que paroît être formé le tiflu qui 
remplit les mailles du réfeau que com 
Dofent d’une maniere fort-fenfible 
3 vaiffeaux des feuilles des arbres 
Ce réfeau que l’on peut comparef 
à celui que forment dans les animaux 
les capillaires dont on vient de par 
ler, a pareillement fes filets ou vaif 
feaux tranfparens, & les intervalles 
qu'ils laïflent entre eux font prefque” 
opaques , lorfque les feuilles fonts 
vertes & remplies de fucs, au lieu 

a x 
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. que quand elles font feches, cé font 
les filets du réfeau qui font opaques, 
 & les intervales qui font tranfparens ; 
mais j'ai remarqué que le temslé plus 
favorable, pour examiner dans ce 
dernier cas avec le microfcope, la 

_fubftance véficulaire qui remplit ces 
intervalles, eft lorfque ces feuilles 
commencent à jaunir & à {e deffécher. 

C'eft par ces réfeaux que les fucs 
font diffribués de maniere , qu'ils 
femblent fe promener comme à leur 
gré autour des petits points plus 
denfes qui occupent les mailles, & 
ce font les communications extré- 
mement multipliées des petits filets: 
de ces réfeaux qui font la füreté’ de 
la circulation dans les dernieres ra— 
mifications des capillaires artériels. 
Ces petits vaiffeaux tranfparens que 

le microfcope nous découvre en for: 
me de réfeaux, nous paroiflent être: 
véritablement le dernier terme de la: 
difiribution de la partie rouge des hu 
meurs dans le tifiu des parties, non- 
feulement parce que ces petits vaif- 
feaux font fidéliés, qué les globules: 
du fang ne peuvent y pañer que 
fculs à feuls , (4) mais encore parce 
| (4) Léuvenhseck ; Trant. Philo. 1699. 
| M vÿ 
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qu'après que les rameaux artériels les. 
ont verfés dans ces réfeaux, ils font 
repris par d’autres petits rameaux qui 
font reconnus pour les premiers ca- 
pillaires veineux ; ces petits rameaux 
vont fe réunir à de petits canaux un 
peu plus remarquables, & ceux-ci à 
d’autres qui font encore plus confidé-. 
rables, on voit que la liqueur qui les: 
remplit, prend une couleur rouge de 
plus en plus foncée à mefure qu’elle 
pale d'un tuyau fort-délié dans un 
moins petit, & de-là dans un plus 
gros. Enfin cette liqueur paroît après. 
s'être avancé jufques dans les troncs: 
les plus fenfibles, fous une couleur. 
rougetrès-foncée & un peu bleuâtre 
ou violette, qui diftingue ces vaif-! 
{eaux d'avec les arteres, & les fait re-+ 
connoître bien fenfiblement pour des 
veines ; car le fang artériel-qui eft d’un* 
rouge plus clair & plus vif, perd fa: 
couleur de plus en plus, à mefure que* 
les capillaires quile conduifent fe di-* 
vient & approchent du réfeau. Le. 
-pañlage du fang verfé par les capillai-* 
res artériels dans ces lacis , où lesglo- 
bules ne peuvent défiler que feul às 
feul, & d'où il eft repris immédiate# 
ment par des veines, prouveat ma 
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. nifeflement que ces réfeaux font le 
“dernier terme de la circulation du 
* ang ou de la partie rouge qui eft la 
“plus groffiere de la mafle de nos hu- 
meurs. Les autres fucs plus déliés 
vont enfuite leurs vaiffeaux & leur cir- 
“culation particuliere qui porte à d’au- 
“tres canaux des fucs encore plus fins. 
- Par ces différens ordres ou ces diffé 
“rens étages de circulation & de vaif- 
feaux, les différens fucs font diftri- 
-Pués dans divers tiflus folliculaires ou 
.véficulaires difperfés dans la fub- 
tance de nos parties. 
- Les portions de ces réfeaux fan- 
guins , qui paroiflent fpacieufes , lor{- 
que nous les examinons avec le mi-. 
crofcope, ne doivent être regardées 
que comme des points que nos yeux 
nues de ce fecours ne peuvent ap- 
percevoir : Car lorfque nous faifons 
attention qu'avec le microfcope on 
voit facilement & en grand, la cir- 
“ulation du fang dans les vaiffeaux de 
la jambe d’une araignée, (a) on peut 
uger de-là que les derniers détails de 
cette circulation doivent être confi- 
dérables jufques dans les plus petites 

(a) Ada Erudit. Lipf. 1709.p. 161. 
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parties de cette jambe, & enticrez 
ment inacceflibles à nos yeux. | | 

. La üflure des réfeaux que nous 
avons décrits doit donc êtré fort-fer- 
rée, & les capillaires qui les arrofent 
doivent donc aufli être fort-près les 
uns des autres; aufli n’eft-il pas pof 
fible de faire la moindre piquüre, 
même dans les parties qui paroïflent 
peu fournies. de vaifleaux fanguins ; 
qu'il n’en forte du fang : d’où 1l s'en- 
fuit évidemment, que fi ces petits 
vaifleaux imperceptibles peuvent fe: 
dilater.& recevoir affez de globules. 
de fang pour en être colorés, les par- 
ties les plus blanches peuvent deve- 
nir fort rouges; mais en prenant cette 
couleur, elles doivent augmenter Cons" 
fidérablement le volume: car le fang 
ne peut acquerir dans ces vaifleaux la 
moindre rougeur, que ces globules 
ne puiflent y pañler enfemble. Ainfts 
POUr peu que ces parties deviennent 
rouges, 1l faut que le volume de leurs 
vaifleaux augmentent au moins de. 
double & du triple, & que le ufle 
des parties que ces vaifleaux com“). 
pofent augmente aufli à PropOr» 
tion. cl 
I eff certain que les parties blan- il 

F2 

F 
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- ches ne peuvent d’abord devenir rou- 
ges que par la dilatation des pe- 
“tits vaifleaux fanguins imperceptibles 
dont elles font fournies, car il n’eft 

… pas à préfumer , que préférablement 
à ces vaifleaux, une telle dilatation 
fe puifle faire dans les autres vaif- 
feaux blancs qui font incomparable- 
ment plus petits : Ainfi la rougeur 
ueles parties blanches acquierent , 
er toujours la dilatation des pe- 
uts vaifeaux fanguins infenfibles tant 
des plus petits rameaux capillaires ; 

: que des réfeaux qui en dépendent, & 
R dilatation de ces petits vaiffleaux 
fuppole. toujours aufli l’augmenta- 
üuon du volume des parties où fe fait 
cette dilatation. 

Si la caufe d’une telle dilatation eft 
commune à toute la fubftance renfer- 
mée dans les mailles des vaifeaux 
fanguins, tout le tiflu folliculaire & 
vafculaire dont elle peut être com- 
pofée doit s'étendre aufli, & recevoir 
dans ces tuyaux &dans ces véficules 
dilatés une plus grande quantité de 
fucs ; & fi la dilatation devient ex- 
ceflive , les tuyaux & les véficules 
pourront admettre du fang. Ainf les 
parues blanches peuvent recevoir 
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fous la forme de chair une extenfiori. 
fans borne. Aufli n’y a-t-il que la fub- 
ffance blanche de nos parties folides 
qui puiffe être employée à la régéné- 
ration, puifque ni fibres charnues , 
ni vaifleaux botte remarquables , 
n’entrent dans la ftruture des chairs 
in paroïffent fe régénérer ; d’où 
1 eft évident qu’il n’y 4 que cette 
fubftance blanche, je veux dire, cel-. 
le où fe fait la derniere diftribution 
de la circulation du fang qui puille. 
fournir les nouvelles chairs qui répa- 
rent celles qui ontété enlevées. C’eft 
pour cette raifon, que quand la ré 
génération eft achevée, que la playe 
eft refermée, & que la fubftance des 
pee qui ont fervi à remplir par 
eur extenfion la cavité de la playe, fe. 
refferre & fe remet dans fon état na- | 
turel, ces prétendues chairs régéné- 
rées perdent, pour ainfi-dire, leur“ 
forme de chair, fartout de chair fan=" 
gume, & reprennent dans les par-l 
ties molles les cara@eres des parties 
blanches qui les ont fournies , furtout 
les petites pellicules ou les petites 
membranes qui forment les véficules 
du tiflu des graifles. LT: 

L'extenfion des parties qui fer- 
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Vent à la régénération, fe fait de deux. 
manieres, fçavoir , par la fimple dila- 
tation des vaifleaux fans addition de . 
fubftance folide, & par Faccroife- 
ment des vaifleaux avec addition de 
fubftance folide. | 

Ce dernier genre de régénération 
.ne fe remarque clairement que dans 
les parties dures, c’eft-à-dire, dans 
les réprodu@ions offeufes, calleufes. 

Les réproduttions calleufes ne 
s'opérent que par une fimple végéta- 
tion, fans le concours immédiat d’au- 
cune aétion organique, & les parties 
quife reproduifent de cette maniere 
ne jouiflent que d’une vie végétati- 
ve, & nullement d’une vie animale. 
Je veux dire, qu’élles font privées 
d'une vie pareille à celle qui anime 
les parties organiques des corps des 
animaux, & qui dépend d’un princi- 
pe vital, par lequel ces mêmes par- 
ties font continuellement & partout 
en action. 

Dans les réprodu&tions calleufes ; 
tout s'exécute par le feul mouvement 
des liquides hat des tuyaux pure- 
ment paflifs. Cette végétation eft fort- 
remarquable dans les verues , dans les 
cors & dans les autres callofités qui. 
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renaiflent chaque fois qu’elles font: 
coupées. On ne peut pas douter que: 
ces réprodu&ions ne fe faflent avec 
addition de fubftance folide; car il 
eft vifible que fi on péfoit après les 
avoir fait fécher, toutes les portions: 
qu'on RES retrancher à diverfes re-: 
prifes d’unepartie calleufe, leur poids 
furpafferoit de beaucoup celui de tou- 
te la fubftance folide de cette partie 
u'on enleveroit entierement en une 
ule fois. 
On ne peut pas douter non plus 

que cette addition de fubftance {oli- 
de ne fe fafle dans les cavités mêmes 
des tuyaux, & non à leur extrémité : 
Caron n'ignore pas, comme nous: 
l'avons déja dit,#que la furface des 
parties calleufes coupées fe deffeche” 
auffitôt qu'elles font coupées, & ne. 
laiffe aux fucs aucun paflage pour al- 
longer les tuyaux de ces parties ex" 

 térieurement. Ces tuyaux doivent aw 
contraire oppofer aux fucs une plus” 
grande réfiftance vers lextrêmité où 
ils font defféchés & durcis, que vers 
leur racine où ils font plus tendres & 
plus fouples. Aïnfi le liquide que la 
circulation lance avec Ébatiti oi À 
dans ces tuyaux , doit poufler cette. 
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“extrémité, & forcer ces mêmestuyaux 
“de s'étendre ou de s’allonger dans la 
Î partie où ils réfiftent le moins, fans 
que leurs parois en deviennent cepen- 

“parce que k fubftance 
ant n1 plus foibles, ni qe minces, 

olide de ces 
parties calleufes augmente à propor- 
tion de leur accroifflement. 
… Les parties offeufes qui ont fouf- 

£ert quelque déperdition de fubftance 
“e reproduifent par le moyen des 
deux genres d’extenfion dont nous 
venons de parler; tous les vaifleaux 
fléxibles , ne OU EXanguins qui 
fe trouvent dans le corps de los, 
foit dans les membranes qui tapif- 
fent les cellules offeufes &. les cavi- 
tés où la moëlle eft renfermée, foit 
dans le tiffu véficulaire qui contient 
le fuc médullaire, foit les petits vaif- 
feaux fanguins qui fe trouvent dans 
le tiffu même de l'os, foit les vaif- 
feaux du. uflu du périofte extérieur ; 
tous ces vaifleaux, dis-je, & tous ceux 
dont leur tiflu eft formé, fe dilatent 
par gradation; toute la furface de los 
fe couvre de chair à l'endroit où il fe 
reproduit, parce que tous ces vaif- 
feaux dilatés, Abu tee au dehors & de- 
venus fanguins, forment une fubftan- 
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ce carnifofme, qui enfuite devient 
offeufe, parce que Jes petits vaifleaux 
qui portent le fc offeux , & qui font 
diftribués avec les autres vaifleaux 
dans cette fubftance , y dépofent leur 
fuc qui augmente la partie folide de 
cette même fubftance, & qui produit 
par la, une régénération offiforme ; 
mais tous les vaifleaux dilatés fe ref- 
ferrent dans la fuite, la fubftance ré- 
générée diminue beaucoup de vo- 
lume, & devient plus dure ; ainfi cet- 
te régénération fe fait par dilatation 
& par addition, & c’eft lorfqu’elle eft 
parvenue à fon terme d’accroiffement, 
& qu'elle eft recouverte , que tous 
les vaifleaux fe refferrent , & que tou- 

HR te la nouvelle fubftance fe réduit à 
l'addition de k partie folide fournie 
par le fuc offeux qui a été conduit , & 
qui s’eft fixé dans cette fubftance. 

L’efpece de régénération qui s’o- 
pere par la fimple dilatation des vaif- 
feaux fans addition , ou du moins fans 
addition remarquable de fubftance fo-# 
lide ;, fe manifefte affez dans la plû-M 
part des cicatrices formées par la ré-k 
produé&tion des parties molles, fur* 
tout aux playes de tête où les os du“ 
crâne ont fouflert une fi grande dé" 

# sp 
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“perdition , qu’ils ne peuvent pas en- 
uerement la réparer, & que la répro- 
“duétion des chairs y fupplée. Ces 
“chairs recroiflent ordinairement en 
di grande quantité, qu’elles s’élevent 
u-deflus des bords de la playe, & 
‘qu'on eftobligé de les réprimer ; mais 
quand elles font recouvertes d’un 
nouvel épiderme, & que leur fub- 
fance fe raffermit, elles diminuent 
tellement, que ces chairs qui avoient 
un doigt ou deux d’épaifieur ne for- 
ment plus à la fin qu'une lame oui eft 
fouvent fort-mince. Une telle dimi- 
nution PICUTE évidemment que ces 
chars fiabondantes dans le fort de 
la régénération n’étoient que le pro- 
duit d’une fimple dilatation de vaif- 
feaux, qui enfuite ont repris à peu 
prés leur volume ordinaire. Cette ef- 
ece de réproduétion paroît être tou- 
ours celle des parties molles , c’eft- 
dire, celle qui eft connue fous le 
nom de régénération des chairs ou 
Pincarnation : Et c’eft principalement 
jette régénération que nous avons 
Ci en vüe, 
Deux chofes contribuent à rem- 

lir les playes avec perte de fubftan- 
é qui arrivent aux parties molles, 
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fcavoir, le rapprochement des chaïrs 

‘voifines & l incarnation. 

Les chairs des bords de la cavité de, 

la playe qui ne fe trouvent plus ap= 

puyées du côté qu'elles ont été cous 

péés, ne peuvent réfifter à Peffort 
des fucs qui y font continuellement: 

pouflés, & qui trouvent leur pafñage 

fermé. Ces fucs forcent & étendent 

les vaifleaux du côté où ces chairs ne 

{ont point appuyées; par cette EX 

tenfion, les playes diminuent confits 

dérablement en peu de tems, furtout 

f élles ont une figure angulaire, & 

particulierement une fisure longue ; 

parce .que dans ces Cas, les parois de 

ces playes ne s’entrerefiftent point , au 

lieu que fi elles ont une figure circu= 

laire, les chairs ne peuvent fe rem 

plir de fucs ni fe gonfler, qu'elles ne 

fe preffent réciproquement, furtout 

‘vers l'extrémité des bords de la playe: 

parce que les parties du contour dé 

ces bords fe portent toutes avec un 

égale force vers un même point. 

Ceft-à-dire, versun même centre , 8 

s’oppofent une réfiftance réciproque 

ainfi le rapprochement des chairs: f 

fait beaucoup plus difficilement dan 

les playes qui'ont une figure circu 

* 
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aire, que dans les autres, & il faut 
que Fincarnation .y fupplée, ce qui 
rend la cure de ces playes plus lon- 
 gue. Ceft pourquoi les Anciens ont 
mis ces playes au rang de celles quife 
guériflent difficilement. Cependant 
onne peut pas regarder cette figure 
comme un obftacle fort-confidérable, 
& fion veut éviter le retardement 
qu'elle peut caufer, il fuffit de faire à 
deux endroits oppofés de la circonfé- 
rence deux incifions qui s'étendent 
un peu dans leschairs, & detenirces 
incifions dilatées jufqu’à ce que les 
parois de la playe fe fôient du moins 
Æ€n-partie redréfléess car alors ils peu 
vent facilement perdre leur fanrecir- 
culaire, parce que les chairs obéifz 
fent facilement par les côtés; mais 
tout le bénéfice qu’on peut en atten- 
dre fe réduit à une guérifon un peu 
pus Promptes’en facilitant feulément 

‘rapprochement des: bordsde la 
playe ; car d’ailleurs nous:ne “Voyons 
point que la figure ronde d'une playé 
puifle plus qu'une autre figure s'opz 
pofer à Ja régénération des chairs: 
‘Cette ’régénération re cônfifté! 
£ommée ‘nôus l'avons! prouvé ,) qu 
dans Ja dilatation’des vaifleaux &c'des 
AE) 
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tiflus les plus délicats & les plus fois" 
bles, c’eft-à-dire, des vaifleaux &, 
destiflusles moins capables de réfif=n 
ter dans ce cas où ils manquent d’ap= 
pui, & où ils fontamoillis & relàchés 
par les matieres que fournit la fupss 
puration, & par les remedes relà=" 
chans qu’on employe, de réfifter;" 
dis-je, à limpulfion des fucs que lan 
circulation y conduit. "col 
_: Letiflu cellulaire des graifes, dont" 
les parties charnues, les parties mems 
braneufes, & mêmele corps des mufw 
cles font très-fournis, dont les petitesn 
mémbranes qui le forment ne man: 
ques pas de‘petits réfeaux fanguins, él! 
ont lacontexture efttrès-extenfibless 

poflede éminemiment toutes les con=# 
ditions qui peuvent le:rendre proprèn 
à être employé à la régénération des 
chairs. Outre la facilité qu’ila de s'és 
tendre!, la dilatation des-vaiffeaux qu£ 

forment les réfeaux dont-les petites” 
membranes font fournies, &-l'extenss 
fion du tifflu compris dans les mailles” 
de ces réfeaux.-le rendent-capable.des 
tout l’accroiflement néceflaire pouis 
incarner, les .plus grandes, playese 

Cette mème dilatation des vaifleauxs 

qui produifent .ces:réfeaux, & cel 
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du tiffu compris entre ces vaifleaux , 
“peut donner aux petites membranes 
"qui forment les cellules des graifles , 
une épaifleur , une denfité, une rou- 
gCur qui déguifent ce tiflu cellulaire À 
fous la forme d’une chair vermeille & 
ferme. 

Les petits filets qui compofent les 
réfeaux étant plus délicats, plus faci- 
lesà amollir, & à relâcher par le pus 
qui les humeëte continuellement, & 
les difpofe à être forcés par le fang 
qui y coule, les capillaires qui four- 
niflent ces réfeaux, les portions de 
ces mêmes réfeaux placées entre les 
rameaux de ces capillaires, peuvent 
vraifemblablement s'élever affez pour 
former ces petits monticules qui 
ionnent aux nouvelles chairs une fur- 
ace grainée, de même que nous le re- 
narquons dans les feuilles dont la fur- 
ace eft fort chagrinée ; car cette fur- 
ace n’eft grainée que parce qu’elle eft 
ntrécoupée par les petites ramifica- 
ions des vaifleaux qui parcourent ces 
euilles. 
Quand la fuppuration s'établit , les 

etits vaifleaux fanguins qui ont été 
oupés fe font refermés. Ainfi les ma- 
eres de la füuppuration ne Heat 



| nes, elles doivent être très abondañ 

A ee 
‘290 res Cure FA 4 

s’échaperque par des vaiffeaux exans 
guins , ou par des. véficules qui. ont 
été coupées, & peut-être que ce font 
ces véficules coupées, qui en s’allon= 
geant, & en:s'avançant extérieures 

ment, forment ces pétites élévations 

qu’on apperçoit avec le microfcopé 
ous la forme de petites cornes de li: 
maçon. | 1 

Lorfque la dilatation des petits vaifs 

feaux eft portée à un tel dégré, que le 
fang puifie paffer jufques dans les pes 
tits vaifleaux exanguins, & dans les! 

tiflus qui font uniquement deftinés 
pour des fucs plus fins que le fangs 

des -chairs régénérées feront défec 
tueufes , parce que ces vaifleaux chars 
gés de fucs qui leur font difpropot 
“onnés, n’ont pas une ation off 
-ganique fufñifante pour entretenir 
comme il convient, le mouvement 

de ces: mêmes fucs, ni-affez de ref 

fort pour n’en être pas furchargés 
Ainfi ces chairs ne peuvent avoir nids 

“fermeté, ni l'élafticité des chairs fai 

” 

tes &très-faciles à faire faigner, &c4a 
fuppuration doit fournir des matierés 

fanguinolentes, Les petits capillaires 

fanguins, qui par leurs ramificauons 
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"entrecoupoient la furface de ces 
chairs, & la rendoient grainée, fe re- 

: lâchent ou fetrouvent tellement cou- 
| verts par ces chairs molles, que tous 
les petits grains de cette furface difpa- 
roiflent, & ces mêmes chairs trop 
molles, trop relâächées & trop rem- 

- plies de fucs, deviennentlifles & po- 
lies. | 

Lorfqu’au contraire la dilatation ne 
va pas jufqu'à confondre les fon&ions 
des vaifleaux, & que chacun d’euxne 
porte que le genre de fucs auquel il eft 
deftiné,il peut par fon reffort & fon ac- 
tion organique fuffire encore, maloré 
cette dilatation, pour réfifter autant 

_ qu'il faut àces fucs, & pour entretenir 
leur circulation. Ainfi les chairs qui 
_recroiflent feront alors bien vives & : 
bien conditionnées. 

On voit affez par cette explication Miniflere de 
que le pus eft la caufe infirumentale 1 nature & 
de lincarnation ; c’eft lui, quien hu- se Chirurgien ans la régé.- 
mectant continuellement les chairs nération des 
ui doivent recroître, prévient non- 4% 
Feu leur defléchement , mais * 
de plus il les amollit & les relâche, il 
facilite par-là cette dilatation qui s’o- 
pere par l’impulfion des fucs, & qui 
procure les nouvelles sry Ainfi la 
% 1] 
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nature fe fournit à elle-même tous les 
moyens néceflaires pour opérer cette 
régénération. Mais comme le bon ou 
Je mauvais fuccès de fon travail dé- 
pend'des circonftances extérieures 
qui peuvent y influer , & de l'état des 
chairs qu’elle étend, & de leur aétion 

. organique par laquelle elle agit, elle 
a prefque toujours befoin du fecours 
de l’art, foit pour lui rendre ces cir- 
conftances favorables, foit pour remé- 
dier aux mauvaifes difpofitions des 
Chairs. Sans l’art,les playes extérieures 
qui s’incarnent feroientexpofées à l’at- 
touchement de l'air qui rafflermiroit 
trop les nouvelles chairs & fupprime- : 
roit la fuppuration, ou bien 1l deffe- 
cheroit le pus qu’elles continueroient w 
de fournir,& en formeroit des croutes : 
ui retiendroient & feroient croupir. 
urles chairscelui qu'elles fourniroient 
de nouveau, & s’oppoferoit par-là à 
la régénération, ou enfin s’il trouvoit 
au fond de la playe le pus accumulé " 
en fi Se quantité, qu’il ne pût 

" Je delécher & le réduire en crou- 
tes, il en accélereroit beaucoup law 
ourriture, & le rendroit fort-nuifi- 
le. Le Chirurgien, en couvrant ar-M 

tiftement ces chairs, fupplée aux tés. 

ae 
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gumens naturels qui leur ont été en- 
Hevés, & les met parfaitement à la- 

. bri de toutes ces mauvaifes impref- 
fions de l'air. Si les chairs qui renaif- 
fent {ont trop fermes, qu’elles fe dila- 
tent difhcilement, & recroiffent trop 
lentement, ou fi elles font trop mol- 
les , trop relâchées, trop peu aives, 
trop abreuvées de matieres purulen- 
lentes, fi le pus qui doit fervir à en- 

tretenir la mollefle des chairs, & fa=. 
- ciliter comme il convient leur exten- 
{ion ou leur accroiffement , eft expo- 
fé à fe dépraver & à fe corrompre 
. pendant le féjour qu'il fait dans la 
- playe entre les panfemens, l'art dif- 
. dipe ou prévient tous ces accidens par 
le fecours des remedes que nous ap- 
pellons farcotiques ou incarnatifs, & 

_ par d’autres moyens qu’il prefcrit, & 
dont nous parlerons es a fuite. 

Des SARCOTIQUES. 

Les farcotiques font des remedes 
balfamiques on@ueux & ftimulans , 
qui par … vertu balfamique, pré- 
ervent le pus d’altération, qui par 

leur on&uofité, contribuent avec le 
pus à amollir les chairs, & à hâter 

| Ni) 
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leur accroiflement, & qui pat leur ac+ 
tivité raniment l’attion organique des 
chairs un peu affoiblie & ralentie par 
le relâchement que foufrent ces 
chairs en recroïffant. Mais l'ufagedes | 
différentes qualités de ces remedes 
doit être dirigé parun Chirurgien in- 
celligent , felon les différents états 
des chairs. Ainfi nous fommes obli- 
ges de ranger les farcotiques fous dif- 
érentes clafes , felon les qualités do- 
minantes qu’on doit oppofer à cha- 
cun de ces différens états défe&ueux 
des chairs. Dans cette vûe, on peut 
es réduire à trois genres. Le premier 
comprend ceux qui fontles plus bal: 
famiques , le fecond les plus ftimu- 
lans, & le troifiéme les plus relà- + 
chans; mais il faut faire attention 
que la qualité qui diftingue chaque 
genre, ne fufht point feule, qu’elle 
doit toujours être réunie aux autres, 
fur lefquelles elle doit feulement plus 
ou moins dominer, felon que le Chi- « 
rurgien le juge à propos. Ainfi quand 

in 

les remedes fimples qui font renfer4m 
imés fous chacun de ces senresne pof ! 
fedént pas toutes les qualités qui doi- ” 
vent accomplir un médicament farco- 
tique , 1] faut les allier avec ceux des 

LR Tr 
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autres genres, de maniere néanmoins’ 
hque la qualité qui doit dominer fe: 

trouve toujours dans une proportion. 
convenable. 

Des SARCOTIQUES BALSAMIQUESS 

+ Lorfque la régénération fe fait na 
turellement bien, & aflez prompte- 
ment, & que les chairs qui recroif- 
_fent font bien vivantes & bien con- 
ditionnées , on doit feulement lesen: 
tretenir dans cet état. Ainfi les farco- 
tiques ne doivent être ni fort relà- 
. chans, niforta@ifs, Mais dans ce cas- 
à même, où il femble que la nature, 

Æ 

: feule peut fuffre, on ne doit pas 
moins s'attacher à préferver le pus des 
atteintes de la pourriture, & on doit 
être d’autant plus attentif à la confer- 
vation de cette humeur , que rien n’o- 
blige à panfer fréquemment. Or , plus 
on peut s’oppoler à fa dépravation, 
plus auffi on peut éloigner les panfe- 

. mens, & en pareil cas, leur éloigne- 
ment eft toujours avantageux. Les 
farcotiques doivent donc alors être 
antipatrides, c’eft-à-dire ; fort balfa- 
miques, tels font les baumes naturels 
comme le baume du Pérou, de Judée, 

N iv 
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de Copahu, de Tolu, la térébenthine j 
les réfines, la poix , la myrrhe , Faloës, 
le benjoin, l'oliban, la reine de Me= 
leze, le labdanum,, le fandarax, le ft 
rax , la gomme de Caragne , la gomme 
Elemi, la gomme de cedre, &c. Tou- 
tes ces matieres balfamiques & réfi- 
neufes pofledent, outre Fu qualité 
anüputride, une a@ivité ouune ver= 
tu ftimulante qui peut fuffire dans le 
cas dont on vient de parler. Mais el- 

les ne font pas affez on@tueufes. Ainf 
on doit y one en les diffolvant 
avec quelques fubftances grafles ou 
buileufes, ou avec le jaune d'œuf: 
Mais la dofe de ces fubftances doit 
être ménagée, pour ne pas faire, au 
lieu de farcotiques, des digeftifs dans 
un cas où la fuppuration eft parfai- 
tement établie , où les chairs font {uf- 
ffamment amollies & relâchées, & 
où il fuffit de les entretenir dans le 
relächement où elles font. | 

. Dans les Livres qui traitent de la 
matiere médicale , on trouve tou-° 
jours les vertus que l'expérience a dé-. 
couvert dans les remedes, expofées 
d'une maniere vague. Les Auteurs de 
ces Traités ont bientôt dit qu’un tel 
remede eftréfolutif, fuppuratif, mon< 
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dificatif, farcotique , &c. mais la dif 

. ficulté eft de limiter ces vertus; car 

. fürement :il n’eft pas réfolutif pour 
» vous les cas où il faut réfoudre, ni fup- 
» puratif pour tous ceux où il faut pro- 
- voquer la fuppuration, ni incarnatif, 
- routes les fois qu’il faut procurer la 
régénération des chairs. D'ailleurs , 
un genre de remedes, que quelque- 
Lois s'oppofcroit à la réfolution, étant 
appliqué feul, peut au contraire y 
contribuer très-efficacement, fi on le 
“jointavec intelligence à d’autresgen- 
res de remedes. D’autres fois, ces mê- 
-mes remedes avec lefquels on le mé- 
leroir,pourroient le rendre fuppuratif, 
‘au leu qu’employé feul , il peut être 
fürement réfolutif ; ainfi cette énu- 
 mération des vertus des remedes que 
donnent les Livres de Pharmacie , 
nous inflruit fort peu, il faut que 
des Praticiens découvrent eux-mêmes 
dans la nature de chaque remede, les 
xapports qu'il peut avoir avec les in- 
dications particulicres qu’il a à rem- 
plix. | | | 
… On compofe divers onguens avec 
des fubftances grafles & les farcoti- 
ques balfamiques . dont nous avons 
déja parlé, tels font Rene de gom- 

NV 

/ 
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me élémi, l'onguent de fouphre, l’on- 
guent doré, l'onguent de flirax, l'on- 
guent de térébenthine, le baume Poli- 
crefte, le baume d’Arceus, de Leuca- 
tel, de Soliman, de Guidon, de Heur- 
aius; le baume vulnéraire, le baume 
vulgaire , le baume de Jacomo-de-Pen-" 
10, le baume magifiral de Bateus, le 
baume Iralique ,le baume de millefeuil- 
les, le cerat diapenthe, le cerat vul- 
gaire, le cerat diafulphuris, de char- 
pie, lemplaire citrin, l'emplatre ner- 

F vin, emplatre divin, &'c. Les emplä-. 
tres &les cérats doivent être réduits 
en confiftence d’onguent pour êtrein- 
troduits commodément avecla char- 
pie dans la playe. Mais les lorx que 
prefcrit la Pharmacie pour donner à 
ces compolfitions, parle moyen des” 
huiles & des fubftances grafles, une” 
confiftence convenable, ne s’accor-" 
dent pastoujours avec les indications \ 
que nous avons à remplit, on peut 
remédier à cêt inconvénient, en 1e 
fervant d'huiles où de graifles chars 
gées de fubftances balfamiques, com 
me l’huile de millepertuis, de baume & 
d’autres qu'on peut compofer de D 
me, ou avec des fubftances ANInetr 
tes, comme l'huile rofat, l'huile de mal: r 

Li - 
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tic,decoin, de myrrhe,de myrtille,de ler) 
-rifque,le mielrofat,les firops dé rofes rou 
ges, de myrihe, de pervenche, de plan 
zain, Ce. On peut d’ailleurs corriger 
facilement ces onguens , quand on les 

 Croit trop gras où trop onctueux, en 
ÿ ajoutant quelque peu de camphre , 
d'eau vulnéraïre, d’elixir de proprié+ 
té, d’huile de térébenthine , ou d’au- 
tres huiles de même genre; ou bien 
de quelques baumes artificiels liqui- 
des , comme le baume du Chevalier 
de Saint Victor ou du Comimandeur 
de Perne, de Fioravemi, de Fuller, de 
Houlier ; le baime paralitique, le bau: 
ne de fouphre. Ces huiles éthéréés & 
ces’ Compofitions ‘balfamiques {piri- 
 tuéufes conviennent furtout dans les 
playes de parties nerveufes, ‘ils font 
trop vifs dans les playes dés: chairs s 
mais 1l$ font excellens poùr Corriger 
la trop grande on@uofiré: des'autres 
compoñitions ‘qui les rendroit a 
relächantes, Ainfi d’un onguëent diget- 
tif, on peut par leur moyen le rendre 
farcotique bälfamique; “par éxem- 

VAT EX ple, on peut, fi Tes chaïirs font fort 
relichées & molles, ou fi leur ition 
organique eft. languiffante | ‘donner 
cette qualité au diveftif Mens qui vi 
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{e fait avec la térébenhine&. le jaune | 
d'œuf, en ne mettant du jaune d'œuf 
qu'autant qu'il eft néceflaire pour 
bien difloudre la térébenthine, &en 
ajoutant la teinture de myrrhe & d’a- 
loës, ouun peu d'huile de térében- | 
chine, le camphre, ou quelques au- | 
tres corre@tifs femblables. | 
. Quand les chairs font trop relà- | 
chées, on préfere les balfamiques af- | 
ftringens , comme le mafhic, le [ang | 
de dragon, la [arcocolle fondue dans | 

L'huile rofat, rc. Les Anciens mê- | 
loient aufli dans leurs: compofitions | 
farcotiques les plantes aftringentes,, | 

comme. fe plantain, la racine de gran- | 
de confoude , la fanicle ; la bugle, la | 
millefeulle, le bellis, la brunelle, &c. | 
les onguens demafic, le. baume [ar- | 
cotique,. le cérat des [antaux , le cérat \ 
fomachique, le cérat affringent ; le cé | 
rat capital , le: cérat ad. hernias, mê- 
me.le bol d’ Arménie, la terre de Mal-" 
2e, la terre figillée, la pierre calaminai-w 
+ey © d’autres aftringens pareils. Mais 
ces, anciens Maîtres même les plust 
célebres, ne déterminent. point les. 
cas:où ces fortes de remedes doivent 
être employés, Trop peu éclairéspar | 
la théorie, ils confondent tellement. 
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tous les différens genres de farcoti- 

. ques, & on s’apperçoitaflez que l’ex- 
… périence qui leur a découvert ces re- 
* medes, ne leur ena point fait con- 
« noître au jufte les différens ufages. 
« On pourroit même étendre cette re- 
marque fur prefque tous les autres 
. genres de topiques: Car fi on con- 
à fie les NUS des An- 
 ciens, pour entrer dans quelque dé- 
tail fur quelques-uns de ces genres de: 
.remedes, on n’y trouve que desaf- 
femblages monftrueux qui renfer- 
ment fous les mêmes genres les reme- 
des les plus oppofés, & qui confon- 
dent ce que l’expériénce nous æ pro- 
curé de plus certain avec ce qu'elle a 
introduit de plus équivoque & de 
plus douteux, (4) 
% (4) Pour mieux faïre comprendre jufqu’à 
quel excès cette confufion regne dans les 
genres fous lefquels {ont rangés ces remedes, 
MOUS rapporterons pour exemple la clafle mê- 
me des farcotiques , dans l'ordre que lui a 
pou un des grands Maîtres des fiecles paf- 
fés. 
E ME’DICAMENS SARCOTIQUES. 

….,»9 Racines d'Ariftoloche, d’Iris, de fani- 
».Cle, de grande confoude: Herbes | bétoi- 
5 NE, centaurée, confoude, millepertuis , 
» pimpernelle , plantain, fcabieufe, fcor- | 
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Ces diverfes fortes de remedes qu'ils 

prefcrivent indiftinétement dans une 
même cure font, à la vérité, autant 
de moyens qui peuvent ordinaire- 
ment mener à la même fin, maïs beau- 
coup plus sûrement & beaucoup plus 
promptement les uns que les autres : 
Et entre tant de voyes différentes , 
nous ne pouvons être dirigés vers | 
celles qu'il faut prendre, que par des 
indications sûres & exactes qu’il n’eft 
pas toujours poffible de faifir fans le . 

>; dium , verveine : Semences, de feves, de fe 
55 nugrec ; de lin, d'orge, aloës, bol, terre} | 
, {cellée ; colophone:, gommeélémi ; gom-; 
»» me de pin, labdanum, maftic; myrrhe, 

# 2 F 4 } 1 dv 

,s {ang de dragon, farcocolle, térébenthi-. 
55 ne, tragacanthe , cire, miel , mumie;* 
, Cadmie, cérufe, pierre calaminaire ; li= 

/ . à #1 

:» tharge , plomb brulé, pompholix, pierre! 
5, hématite: Hwiles ;! de; millepertuis , de lau- 
, lier, de maftic, de mÿtrhe : Onguenr , auen 
, reum , bafilic fufcum de Wurts, diapom- 
2, Pholigos": Emplätres, fiptic de Crollius , deb 
5» Paracelfe , opodeldoch , de bétoine, dé 
5» Diafalphur, de Rulandus, baumes du Pé 
; rou de Crollius, de Magatus , ean-de-vie ," 4} 
3, Braifles- d'oyés, de renard , d'ours, de 
» bouc ,. d'homme. Barberie e ; r 

On voit'enfuite par plufeurs recettes quel 
lé mème Auteur prefcrit, qu'il employe ces 
remedes avec larmème confufon qu'il les an 
rangés dans cette lifte. : D | 

| 
| 

{ 

| 
[ 
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“iécours d’une théorie recherchée & 
“entierement fondée fur les faits les 
plus inftru&ifs & les plus convain- 
“cans. Cependant ce font ces Prati- 
“ciens qui ont découvert & qui ont 
entrevû les différentes routes qu’il 
“ut fuivre. C’eft dans leurs Ouvra- 
ges que font renfermées prefque tou- 
“es les connoiffances qui font éma- 
nées immédiatement de lexpérien- 
ce: C'eft donc principalement ces 
ouvrages que nous devons confulter 
pour nous en inftruire, car elles fe 
trouvent rarement expofées avec fi- 
délité dans ceux des Modernes préoc- 
cupés des fyftèmes qu'on a hazar- 
dé dans ces dernierstems, (2) où. 
l'expérience n’appuye ni la théorie , 

(4) On voit affez que nous ne confon- 
dons pas parmi ces Modernes les Obferva- | 
teurs, furtout les Ecrivains de quelques Na- 
tions , comme d'Italie , d'Allemagne, & d’au- 
tres Provinces du Nord, auxquels nous fom- 
mes redevables d’une prodigieufe quantité 
d'obfervations de pratique qui font d’une 
grande reffouree , pour ceux qui veulent s’inf- 
truire folidement , en comparant &'en conci- 
liant les faits remarquables que la nature pré- 
fente dans tous les différens cas qui peuvent 
ervir dans les maladies à difiinguer , &aà li 

Mmiter tous cescas, & à conftater leur cure 
Particuliere. Nous devons alffi exceptér cet- 

« 
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ni la pratique établies dans ces fyfté- | 
mes; elle eft au contraire entiere- 
ment abandonnée, dans ces produc- 
tions de limagination. 

Des SARCOTIQUES STIMULANS. 

. Lorfque la matiere purulente eft | 
crue & vifqueufe, & que les chairs | 
qui renaiflent font trop peu a@ives | 
& trop engorgées par les fucs qui | 
doivent y circuler, & par ceux qui | 
doivent fuppurer , on doit avoir re- 
cours à des remedes un peu ftimu- 
lans, tels que font les déterfifs dé- | 
exAcRS dont nous avons parlé fous. | 
e titre de mondificatifs, lefquels doi, 

te fameufe fuite d'extraits des Ouvrages des’ | 
fçavans de tous Pays, (*) qui renferme ou 
qui indique avec beaucoup de difcernement | 
ce qu'il y a d’utile dans tout ce qui a été 
écrit depuis foïixante-dix ans fur l'art degue- 
rir; car ces excellens journaux font d’un très-W 
grand fecours dans les recherches que font 
obligés de faire ceux quitachent de contri-w 
buer par leurs travaux au progrès de cet art ;5M 
mais il faut faire attention qu'il ne s’agit pasw| 
ici des opérations chirurgicales ordinaires ,M 
ni des connoïffances anatomiques & chimi-v| 
ques dans lefquelles, les Modernes ont été 
beaucoup plus loin que les Anciens. 

{* ) Journaux de Leypüc. # 
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“vent prendre ici un autre nom, parce 
“que dans le cas préfent, ils ne fervent 
pes feulément à provoquer l’expul- 

“lion dés matieres purulentes, mais ils 
doivent fervir encore en excitant l'ac- 
“uon organique des chairs, à hâter la 
“circulation du fang & des autres hu- 
“meurs qui y eft trop languiffante. Ces 
deux nu fervent alors à remplir l'in- 
dication que fournit l’incarnation 
qu'il faut procurer. Nous employons 
“ici ces déterfifs fous le nom de farco- 
“tiques ftimulans, afin de nous con- 
former à lufage établi parles Maîtres 
de l'art, qui veut que l’on donne aux 
mêmes remedes différens noms, {e- 
lon les indications qu’ils rempliffent 
dans la cure des maladies. 
. Quoique ces remedes provoquent 
Fexpulfion du pus, ils n’augmentent 
pas la fource de la fuppuration, ils 
Bfen au contraire en délivrant 
feulement les chairs des matieres pu» 
tulentes qui les engorgent, qui les 
tlâchent , qui les ramollifent, ils 
deflechent pour ainfi-dire ces chairs, 
is les raffermiffent & leur donnent des 

{ 

uration ; c’eft pourquoi les Anciens 
égardoient les déterfis comme une 
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éfpece de defficatifs: Les farcotiquesi 
ftimulans les plus recommandés fonts 

laracine d'Ariftoloche , d’Iris , le mille 

pertuis , la pimpernelle, la véronique la 

verveine , l'aigremoine , la fcabieufe ,! 

l'abfÿnthe, le fcordium, la nmicotiane » 

la centauréé, la camomille , la bétoinest 

le lierre de terre, la pulmonaire, Var 

moife, le marrube, lache ; les fels ef= 
fentiels de ces plantes, le fucre, lei 

miel &° la manne. On peut compofer! 
fur le champ un farcotique ftimulant: 
avec du miel & du vin mêlés enfems 

ble, ou avec la manne diffoute en con 

fiftence de miel dans une forte décoc= 

tion faite avec quelqu’unes des plan= 

tes que nous venons de nommer , ou 

bien avecle miel, la manne & le fu 

cre mêlés dans une femblable décocz 

tion. Le miel, la manne & le fucre 

font des fubftances favoneufes que 

leur fel qui eftacide, rend fort antk 

putrides & déterfives; ainfi elles peu- 

vent former un farcotique légérement 

{imulant, & tenir lieu en même tems 

de fubftances balfamiques pour de 
confervation du pus. Les compoli: 
tions officinales farcotiques de même 

genre font en grand nombre; car le 

plûpart des compofitions ftimulantes 
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leftinées pour l'ufage intérieur pour- 
oient fuppléer aux compofitions ex- 
érnes, tant à caufe des ingrédiens 
timulans & déterfifs qui y entrent, 
u'à caufe du miel ou du fucre qu’on 
employe pour les conferver, com- 
ne le mithridat, la thériaque, lor- 
iétan , [a thériaque Dei LES 
ieres, & même les éle@tuaires pur- 
atifs qu'on peut Nbre ICI COM- 
ie des farcotiques ftimulans fort ac- 
fs,& qu’on peut mêler avec les farco- 
ques balfamiques dans une quanti- 
*plus confidérable, felon que l’on a 
éfoin de faire dégorger, ou pour par- 
r le langage de quelques-uns, de 
ürger la playe. Quoique ces fortes 
2compolitions ne fervent pas ordi- 
urement pour l'ufage extérieur, un 
Birurgien intelligent peut les em- 
Oyer avec avantage au défaut des 
tres compofitions externes qui peu 
nt avoir les mêmes propriétés. 
Il y a déja fort longtems qu’on a 
nployé le firop de rofes parmi les 
néraires; mais il y en a d’autres 
ii font encore plus convenables, & 
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moife, d’abfynthe, de pyrethre, de liera 
re de terre, de fiæcas ; de bétoine, de 
fumeterre, de fcabieufe, de calament 
de véronique, de fcordium, de hou= 
blon, de millepertus, le rob de véro= 
nique, le miel de nicotiane, Ê'c. | 
“Nous ne parlerons pas ici des pilu« 

les, des poudres & d’autres compofi= 
tions ufitées intérieurement qui font 
formées de remedes déterfifs, parcé 
qu'elles n’ont pas une forme qui cons 
vienne dans le cas préfent; cepenA 
dant on peut aufli y avoir récours, en! 
les mêlant exatement avec les di 
geftifs ou les baumes: Les firops doi 
vent être aufli appliqués avec que 
ques autres farcotiques qui corrigeni 
un peu leur confiftence colante &te: 
nace qui attache, lorfqu'ils fe deflé- 
chent, la charpie au bord extérieur de 
la playe, ce qui peut caufer un tirail 
lement douloureux; c’eft auffi, pou# 
le dire en paffant,un inconvénient du 
digeftif fait avec la térébenthine &le 
jaune d'œuf; il eft même plus 1 
commode que dans les firops, parce 
ue ce digeftif étant defféché, il ne 

s'humecte & ne fe délaye pas fi facile» 
a à 
(A! ment que les firops en mouillant fi 

plement l'appareil : C'eft pourquoi 
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Plufieurs Praticiens préferent d’autres 
€compofitions. 
. Les fels lixiviels, & les fels eflen- 
Hélstirés à la maniere de M. de la 
Garaye , des plantes ameres ou âcres, 
ntrautres, des plantes Purgatives , 
loivent être admis parmi les {arcoti: 
ques {timulans les plus atifs. 
“Les compofitions officinales des 
arcotiques ftimulans faites EXPrèS « 
Our l’ufage extérieur, font les bau- 
es d'Efpagne, de Licbaut, de Reno- 
ée, de mumie, de Riviere, de marrube 
lenc, le baume admirable, les on- 
uens de réfine, de nicotiane, de Ni- 
dème, de miel, de lierre terreftre , le 
ondificatif d’ache, longuent brun de 
icolaï, de Verdet, les cerats de bétot= 
, de gomme ammontaque de Ciaifi= 
on, d'Alexandre, le cérat policrefte. 
rs emplatres de Guidon, d'André de 
Croix, de centaurée , de nicotiane 
mplatre gratia Dei, lemplâtre mon- 
icatif, &c. La forme de cérats, & | 
tout la forme d’emplâtre , don-. 
» comme nous lavons déja obfer- 
» une confiftence trop dure aux 
mpofitions farcotiques, car l’incar- 
Hon fuppofe une cavité qui doit fe 
nplir de nouvelles chairs ; ainf il 
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faut des remedes d’une. confiftence 
aflez molle, pour en charger faciles 
ment la charpie qui doit fervir à le 
introduire dans la cavité où fe fait ke 
régénération : Mais on peut donne 
aux cérats &aux emplâtres que noul 
avons nommés ,une confiftence d’on! 
guent, en les amolliffant avec de! 

huiles convenables:Les plus ftimulan! 
font, les huiles de fabine par 1nfufron 

de capres, detamarts, d’abfinthe, di 

menthe, d'iris, de nicotiane, de con! 
combre fauvage, de piperibus, l'hutk 
benedicte, Te. fl 

Les panfemens doivent être pl 
fréquens , & la diéte plus fevere, lon 

_ que la fuppuration abreuve trop de 
chairs , que lorfqu'elle eft modérée, 

vifible que fi on enleve exactement 
chaque panfement les matieres "pu 

rulentes, les chairs en font moins hu 

meétées, ces matieres féjournantp 
ne s'altérent pas beaucoup ; & 
font moins relächantes ; les remet 

actifs dont on fe fert étant renouY 
lés plus fouvent, font moins noyés 

moins affoiblis par l’abondancel@ 

= ( 

«3 



n dela Suppuration purulente. “30 pus, ils excitent davantage l'a&ion t trop languiffante des chairs; ils ÿ ac- *celerent la circulation ; ces chairs fe “dégorgent & fe raflermiflent, la fup- “uration devient plus louable & “moins abondante. | 
Malgré desavantages fi manifefles & Î importans, plufieurs Praticiens aflez notables fe font déclarés fans xéferve contre les fréquens panfe- mens. Peu inftruits des véritables ef fets de Pair dansles playes, nous les Voyons toujours préoccupés de l'im- preflion fächeufe qu'il y produit par un acide qu’ils fuppofent que cet élé- ment lance dans les chairs entamées qui en font frappées : Mais cet acide & furtout les mauvais effets qu'on lui impute, ne font fondés que fur quel- ques foupçons que la Phifique & lobfervation ont diffipés. L'air, com- me nous lavons déja-remarqué , cor- ompt les matieres purulentes 1 QU lefleche & incrufte les chairs des layes quifont pendant quelque tems xpolées à fon ation, Le premier de es effets n’eft à craindre que lorfque @ pus s'accumule & Croupit dans les yes. Il eft évident que les panfe- 1Ens ne peuvent point introduire cet 

x 
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effet, parce que leur principal ufage, 
eft d'enlever chaque fois le pus que, 
fe ramalle en trop grande quantité, 
fur les chairs. Les deux autres effets 
ne font pas plus à redouter : Car lei 
pus étant enlevé, l'air ne peut point, 
former de croutes, il pourroit tout au 

plus deffécher les chairs. Cet effet fe 

roit-il bien fâcheux, quand les chairs! 

font trop molles & trop relächées ;, 
mais aucun de ces effets ne peut, 
avoir lieu, parce qu’il faut alors pout, 
les produire un tems bien plus confi=| 
dérable que celui qu’un habile Chi] 
rurgien employe à panfer une playe.! 

Cependant ces Praticiens nous ac=| 

cablent d’obfervations,pour nous pers! 

fuader de la bonté de leur méthode «1 

mais ces obfervations qui ont au, 
moins le défaut d’être choifies en tant 

que favorables à leur méthode, proue! 

vent tout au plus, qu'on peut guéri 

beaucoup de playes , même en affez 

peu de tems en panfant fort-rarements 

& c’eft prouver inutilement ce qù 1 

eff fort-connu & fort-avoué de tout 

Chirurgien éclairé & un peu inftruit 

par l'expérience : Mais aufli ne pr :) 
tendent-ils pas borner leurs preuves 

à ce point de pratique que l'on ni 
gnoté 



L de la Suppurationpurulente. 31% “gnore pas, ils tâchent de nous con- vaincre qu'il faut toujours panfer fort-rarement. Ils prétendent le dé- Wnontrer par une théorie purement “hipothétique , & par des obferva- tions qui ne font point comparées avec celles qu'on peut leur oppofer. “Ces Praticiens n’y parlent pas mé- me des indications qui nous pref- 
 Crivent une autre méthode que celle qu'ils veulent établir pour tous les cas. Il s'en faut beaucoup qu'ils nous ayent fourni une démonftration en regle, pour prouver dans toute fon £tendue la pratique qu’ils foutiennent avec tant de chaleur. | 

Des SarcoTiquEs RELASCHANS, 
: Lorfque la résénération eft trop 
te, & que les chairs font trop com “à ce 
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pattes, trop fermes, &trop peu hu 
mectées par la fuppuration, on doit 
avoir recours aux farcotiques relà- 
chans, quine different des digeftifs 
balfamiques que par lufage particu- 
lier qu’ils ont ici par rapport à l'in- 
carnation. Aufli doit-on être fort-at- 
tentif pendant leur aplication à l’état 
des chairs qui oblige d'y avoir re- 
cours , de crainte de tomber dans 
un excès oppolé , en procurant üñ 
relâchement & une fuppuration trop: 
confidérable. 11 faut diminuer com* 
me par gradation la qualité relä- 
chante de ces remedes, parce que 
dans l'application de ces digeftifs 
dont lufage n’eft, pour-ainfi-dire, 
ue paflager, on n'a en vûe, que la 
uppuration qu'on veut procurer Où 
augmenter au plutôt : Mais lorfqu'el= 
le eft fuffifamment établie, une autre 
indication fuccede , qui a pour objet 
Fincarnation; cette opération eft à la 
vérité une fuite de l'écoulement du 
pus ; mais elle exige des remedes, qui 

. quand ils feroient à peu près les mé 
mes que ceux qui l'ont procurée, dois 
vent être dirigés felon d’autres vües 

. On peut employer dans le cas pré= 
fent Le digefhf ordinaire , en augmenté 

# 
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de la Suppuration purulente, 31 tant où en diminuant le jaune d'œuf, . (auquel ce remede doit fa qualité re- . lâchante) à proportion que les chairs “ont plus ou moins befoin d’être rel4- . chées, & qu'il faut augmenter plus ou moins la fuppuration, L'huile de baume, le baume Samaritain , l’on 
iguent bafilicon, Fonguent cl Matér1 
£ , de “que, l'onguent de la Mere de Sainte Thecte, le cérat, le cérat d'œfipe , Per Platre des mucilages, peuvent fatis- faire à la même indication, ayant foin “de ramollir les compofitions qui ont la forme de cérat. On peut auffi fe fervir des farcotiques balfamiques al. liés avec des graïfles, comme celles Ge porc , d’oyes, d'ours, d'homme , &C. 
Ou avec des huiles, furtout avec cel- 

a 

les qui font chargées de fubflances 
émollientes : Telles font Phuile de iolette, delys, de bouillon blanc , de Populeum , des nucilages, &c. 

On doit peu fe fervir de ce genre de farcotiques dans les playes qui n'ont prefque pas befoin d'incarna: bon, les chairs qu'ils procureroient & qui feroient fuffifantes pour rem- Plir d'abord ces playes, ne feroient 
pas favorables, parce qu'elles feroient 
op relâchées & trop nr > pour la O j 
3 
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réproduétion de l'épiderme qui doit, 
fe former fur ces chairs. Il faut furtout 

les éviter dans les amputations qui. 
n’offrent point d'indications pour la, 
régénération, & où il fufft que les, 
chairs qui fe font defléchées ou mat, 
tiquées avec le fang qui s’eft répan+ 

du fur leur furface, foient humec- 

tées & nétoyées par la fuppuration,, 

& fourniflent le peu de féve qui eft. 
néceffaire pour la produétion de la, 
cicatrice. Î me fouvient que dans! 
les premiers tems que je commençai, 

à pratiquer la Chirurgie, je fis Pam, 

putation d'une jambe, & qu'après 
que la fuppuration fut établie, je con-, 

tinuai l'ufage du digeftif ordinaire 

les chairs devinrent fort-molles & fort. 

onfiées, & il furvint une fuppuras 
tion fi abondante, que lemalade tom 

au plutôt cette grande Éppaeton Je 

che, parce que m'étant apperçû de 
mon impéritie, je reconnus que dans: 
ces playes, il faut dès que la fuppus 
ration eff établie, avoir immédiate: 

diatement la cicatrice en vûe, & 
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Qu aufflitôt que cette fuppuration de- 
viént exceflive, on doit avoir fur le 
champ recours à de légers defficatifs. 

Il ya cependant des cas où la ré- 
génération peut fournir des chairs qui 
reprennent la place des parties am- 
putées; Fabricius de Hilden (2) par- 
Le avec admiration d’un fcrotum qui 
fut entierement emporté par la gan- 
grene, & qui fe reproduifit, pour 
ainfi-dire , fi bien, qu'il recouvrit en- 
tierement lestefticules, & qu'il fe re- 
couvrit aufli lui-même de poils, ce 
qui n'a pû arriver que par la dilata- 
tion qui a entrainé & diftribué dans 
cette nouvelle partie les oignons ou 
les racines des poils dont les chairs 
qui fe font étendues étoient fournies 
avant la régénération. | 
‘4 a 
| (a) Cent. 5. obf. 76. 
: 

Oi 
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CHAPITRE XVIII. 

TROISIEME INDICATION, 
qui confifte à prévenir ou à combat= 
tre les accidens qui peuvent troubler) 
la fuppuration qui accompagne la! 
régénération des chairs. | 

N OUS ne confondrons point 
. N avec ces accidens ceux qui peu=| 

vent venir du mauvais fonds ou du! 
mauvais état des chairs ,ou d’une hu- 
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Da Croupifemens du pus. 
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k IR n'y a que le croupiffement des ma- 
À ueres purulentes raflemblées qu’on 
doive placer parmi les accidens qui 
» troublent la fuppuration. Le pus qui 
enduit feulement les chairs de la 
.playe, & qui eft diftribué dans l’ap- 
» pareil, eft comme nous l’avons déja 
remarqué au fujet du pus caufé par 
 snflammation , peu fufceptible de dé- 
pravation nuifible, même quand il 
, €ft fortabondant. Il fuffit pour pré- 
venir cette dépravation d’y Sans 
:felon les cas, par les farcotiques bal- 
famiques un peuaftringens, ou un peu 
-defficatifs,ou un peu fpiritueux,ou fti- 
.mulans , & de ne pas éloigner les 
-panfemens les uns des autres, au lieu 
pue s'il s'accumule & croupit dans le 
fonds de la playe , il s’y corrompt & 
devient pernicieux, il fe multiplie, il 
“détruit les graifles, & forme des ca- 
vernes ou des finus, il produit des 
endurciflemens & des paire il 

| IV 



‘au fond de la playe. Ileft ordinaire 
ment facile d'y réuflir: Car fouvent 
üneincifion peut procurer à ce pus un 

| 
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rentre dans les voyes de la circula= 
tion, & fufcite divers accidens ,’il 
caufe des enflures œdémateufes dans 
certaines parties, furtout dans la par- 
tie malade, quelquefois fa malignité 
y attaque le principe vital, & fait | 
romber les chairs de la playe en gan- 
grene. _ T0] 
On ne peut remédier à ces défordres | 

qu'en s’oppofant à la colle&tion & au 
croupiflement des matières pendant | 
lintervale des panfemens. Ces pans | 
femens peuvent, quand ils font fré- | 
quens, & quand on enleve chaque 
fois toutes les matieres croupiffantes, | 
s’oppofer en partie à cette colle&ion ; 
car ces matières ne peuvent fe raf.. 
fembler & croupir qu'à proportion 
dutems qui s'écoule entre ces mê-. 
mes panfemens ; mais toujours s’en. 
ramafle-t-1l affez pendant ce peu des 
tems, pour entretenir du moins en 
partie quelques-uns des accidens dont 
nous venons de parler ; c’eft pourquoi 
1 faut recourir à d’autres moyens, 

"| 
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écoulement fuffifant, on peut même 
quelquefois dilater l’entrée de la playe 
aflez pour pouvoir la garnir exacte- . 
ment de charpie jufques dans l’en- 
droit où il fe raffemble. C’eft prefque 
ioujours faute de wecourir à ces 
moyens, que les bleflés fe trouvent 
expolés à de fâcheux accidens, 
+ Si une playea des finus, fi elle eft 
trop a trop étroite, trop 
æortueufe pour la pouvoir garnir au- 
tant qu'il eft néceflaire, ou pour la 
pouvoir garnir fans comprimer & ir- 
riter tout le trajet des chairs par le- 
quel la charpie doit pafler, ou pour 
pouvoir placer sûrement & avanta- 
geufement cette charpie jufques dans 
4 réduits caverneux où fe forment 
les colle&tions de la matiere qu’elle 
doit abforber : plus le Chirurgien 
entreprendra alors à garnir une pa- 
reille playe fans la dilater par des inci- 
fions fufhfantes , plus fon attention & 
fès efforts feront ordinairement pro 
diciables aux bleflés, parce qu’il réuf- 
fira rarement à la garnir, comme il 
convient, pour tarir les matieres qui 
féjournent, & que la difficulté avec 
laquelle il introduira & placera la 
Charpie, occafionnera des Aie 

v 
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& d’autres défordres, qui non-feule= 
ment s’oppoferont à la suérifon de la 
playe , mais qui la rendront beau- 
coup plus difficile. Ce font furtout 
les mauvais fuccès d’une pareille con! 
duite qui ont porté quelques Chirurz 
giens à condamner fans réferve la 
pratique de tous ceux qui s’appli- 
uent à garnir exattement les playes.| 
T6 peu attentifs aux avantages dé 
cette méthode, ils ne voyent. que les 
mauvais effets des mains mal-adroi=! 
tes qui la font décrier. La charpie! 
dont on remplit ces playes ne leur 
paroît avoir d'autre propriété que cel= 
le de les dilater ; ainfi ils neresardent. 
cette charpie maniée, même par les 
Maitres les plus intelligens , quëcom= 
me un dilatant. Bornés à cette idées, 
ils fe déclarent contre une pratique! 
qui renferme d’autres vûes, &c’eften 
attaquant un ufage défavantageux! 
qu'elle exclue, qu’ils entreprennent de 
la profcrire. D. 

Les deux moyens dont nous ve. 
nons de parler, je veux dire, les ins 
cifions qui procurent par des dilatas 
tions ou par des RU 
l'écoulement des matieres & l’atten=. 
tion de remplir exa@tement & métho= 

w 



de la Suppurationpurulente. 323 
diquement les cavités dés playes de 
-charpie, pour abforber le pus à me- 
fure que la fuppuration le fournit , 
ces deux moyens, dis-je, font les plus 
ordinaires & les plus sûrs que la Chi- 
rurgie employe; mais ils ne font pas 
voujours pratiquables , & à leur dé- 
faut, cet art fournit encore, ainfi 
que nous l'avons remarqué, en par- 
lant de l'évacuation du pus des ab- 
{cès, quelqu’autres reflources : Com- 
me les injeétions, les bandages ex- 
pulfifs, &c. dont nous ne parlerons 
pasici, parce que nous avons exa- 
-miné tous ces différens moyens dans 
- l'endroit que nous venons de citer. Que" 
…. On fçait qu'il faut être fort-atten- Corps étran- 
tif dansla cure des playes aux corps 
étrangers qui peuvent s'y trouver, 
car outre que l'irritation qu’ils peu- 
“vent caufer par leur préfence peutat- 
“tirer divers accidens facheux, ils 
peuvent encore s’oppofer à l’évacua- 
‘tion des matieres purulentes , en leur 
. fermant le paflage. La pläpart de ces 
: corps étrangers peuvent d’ailleurs 
“s'imbiber de ces matieres, les retenir 
"& les expofer par leur féjour à une 
 dépravation capable de caufer dans la 
fuppuration tous les jee qui 

VE 
{ . 
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peuvent arriver par le croupiflemeni 
du pus rafflemblé. 

CHAPITRE XX. 
De la Réforbiion du Pus. 

P OUR comprendre clairement.Ia 
différence qu’il y a entre ce que 

nous appellons ici réforbtion du pus; | 
d'avec la fuppreffion de la fuppuration y 
qu'on nomme ordinairement refux 
des matieres , faut fe reflouvenir que 
le pus fe forme dar les vaifleaux , & 
que jufqu'à ce qu’il en foit forti, il. 
n'y a point de fuppuration fenfble ;! 
or s'il arrive que la fuppuration étas 
blie dans une playe, vienne à man- 
quer fubitement, foit parce que lesk 
vaïffeaux ne laiflent plus échaper le“ 
pus qu’ils forment, ou parce qu’ef-k 
fe&tivement ils ceffent d’en former “| 
ces deux gas doivent être regardés 
comme des fuppreffions de fuppura- 

_ ton; car les chairs de la playe cef-w 
fent entierement de fournir du pus ; 
& dans le cas où nous fuppofons qu'il 
s'en forme dans les vaifleaux qui com- 



de la Suppuration purulente. 325$  pofent ces chairs, où la fappuration « cit arrêtée, ce pus qui ne fort point, ” & qui eftentrainé par le torrent de 
* La Circulation, fans avoir été expofé n à l'accès de l'air ni à aucun croupif- “ fement , eft incapable de produi- 
… 1e aucun effet fenfible qui puifle 
“nous faire remarquer cette fuppura- 
LION. 
. Mais lorfque le pus s’eft répandu 
- dans la playe, qu'il s'y altere par fon 
“féjour & par Fimpreflion de l'air, 
. qu'il eft repris parles vaifleaux & em- 
- porté par la circulation, & qu'il cau- 
#e quelque accident qui manifefte fon 
retour dans les vaifleaux, c’eft ce re- 
tour que nous appellons réforbtion du 
Pas. Ainfi on voit que cette réforb- 
tion différe beaucoup de la fuppref- 
fion ; car la réforbtion du pus fuppo- 
fe toujours la fuppuration, puifque 
c'eft la fuppuration qui fournit le pus 
‘qui rentre dans les vaifleaux, & cette 
uppuration peut continuer maloré la 
rélorbtion , aulieu que la fuppreflion 
de la fuppuration exclue la réforb- 
ton ; du moins eft-il certain qu'elles 
ne peuvent exifter enfemble que dans 
le premier moment de Ja fuppreffion 
de la fuppuration , où la réforbtion 
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pourroit rappeller dans les vaiffeaux 
le pus que la fuppuration auroit four- | 
ni en dernier lieu ; mais ce pus repris, 
& la fuppreflion continuant, la ré- | 
forbtion cefle néceffairement. 

Le pus, s’il s'en formoit dans les | 
vaifleaux des chairs de la playe, pen-. 
dant cette fuppreflion , étant entrai- | 
né en même tems par la circulation, | 
ne pourroit pas.être regardé comme | 
un pusréforbé ; car ce pus, quoique | 
formé dans les chairs de la playe, & 
repris par les veinés, ne feroit point | 
rentré dans les voyes de la circula:, 
tion, parce qu'il n’en feroit point {or- | 
ti. Aufli la formation de ce pus, &ce | 
pus lui-même nousferoient-ils alors | 
éntierement inconnus; parce qu'ils. 
ne feroient remarquables par aucun 
effet fenfible. L’humeur purulente. 
emportée par la circulation des fucs, 
ui parcourent les chairs de la playe, 
has conduite à des fecrétoires qui, 
l’évacueroient infenfiblement. Elle né 
pourroit point contraéter de mauvais, 
{es qualités, ni produire de mauvais. 
effets; la réfolution des inflammas, 
tions nous en fournitune preuve bien 

. convaincante : Car fi on faitattention. 
‘à ce qui arrive dans ce genre de termis, 
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. cmployées dans la compofition du pus 
. qui eft formé par une inflammation k 
» fouffrent un changement bien plus 
… confidérable que celles qui compo- 
\ fent le pus dans la régénération , & 
“ que cependant le pus qui eft repris 
… par les veines, lorfqu’une inflamma- 
“ tion fetermine par réfolution, ne cau- 
_{e dans l’œconomie animale aucun 
défordre remarquable , ni même au- 

. cun effet fenfible: Ainfi, par quélle 
| Marque Ou par quel fione pourrions- 
. nous nous appercevoir de la préfence 
» du pus qui fe formeroit dansleschairs 
. d’une playe, & qui feroit enlevé à 
. mefure parle torrent de la circula- 
« tion ? | F 

: Le pus que là réforbtion ramené 
dans les voyes de la circulation , n’eft 
pas auffi indifférent , il contrade dans 
k playe avant que d’être repris, des 

qualités plus ou moins malfaifantes 
felon qu'il s’y trouve plus où moins 

. Expofé au croupiflément & à l'accès 

. de Fair: La réforbtion ne peut donc 

. être confondue avec la fimple forma- 
tion du pus, qui pourroit peut-être 
avoir lieu dans une fuppreflion de 

Le : 
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fuppuration. Ainfi il eft toujours vrai | 
que quand cette fuppreflion conti- 
nue, la réforbtion, qui d’abord pour- 
roit fe trouver avec elle, cefféroit | 

_auflitôt qu’elle auroit épuifé les der- | 
nieres matieres que la fuppuration au= | 
roit fournie. 1h, 4 
Comme la réforbtion peut n'être 

pas totale, & durer avecla fuppura- | 
tion fans qu’on‘ s'en apperçoive par 
le retranchement des matieres quiren- 
trent dans les vaifleaux, nousne pou- | 
vons alors la reconnoître que par les | 
accidens qu’elle caufe, dont les plus: 
ordinaires font la fiévre, les colliqua- | 
tions, les fueurs, les cours de ventre, 
les dépôts, les foibleffes, l'amaigrif- : 
fement, les enflures œdémateufes aux! 
environs de la playe, & quelquefois, 
même aux parties qui en font éloi-w, 
gnées, furtout aux extrêmités. 4. 
Cette réforbtion peut être occafion-b. 

née & entretenue par certaines caufes 
qui peuvent aufli avec ces accidensh 
nous la manifefter ; telles font ses 
les cavernes ou finus qui retiennent 
dans le croupifiement des amas de ma* 
tieres purulentes : Les chairs fpongieus 
{es ou fort relâchées & inondées 

| 
4 

ve 
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*., tune fuppuration trop abondante. 
Paré (a) nous fournit un exemple 

“remarquable des défordres que caufe 
“a réforbtion, fur-tout quand les ma- 
“ricres féjournent & fe dépravent con- 
 fidérablement dans la playeavantque 
d'être reprifes. Une playe avec fra@u- 
re à la cuifle prochele senouil caufée 
“par un coup d'arme à feu, fut fuivie 
. d'un engorgement pâteux qui occu- 
poit toute É cuiffe; il fe forma plu- 
lieurs finus caverneux en différensen- 
droits de cette partie. La mauvaife 
odeur des matieres qui féjournoient 
“dans ces finus , manifeftoit aflez leur 
dépravation; aufli leur ré{orbtion 
caufa-t-elle des fincopes, de la fiévre, 
“des convulfions, des accès épilepti- 
‘ques, des anxiétés, des fueurs froi- 
des, & on remarquoit fort diftincte- 
ment le pus qui avoit été repris, qui 
enfuite fortoit par les urines. 
… Le pus que la réforbtion rappelle 
dans les vaiffeaux, peut fe trouver 
confondu avec d’autres vices capa- 
bles de le rendre plus malfaifant, par 
exemple, avec quelque humeur per- 
verue que la circulation dépoferoit 

+ : (#) Liv. 12, chap. Ê 14 
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dans la playe, ou avec des fucs qui fe 
font arrêtés dans des chairs fort-con- 
tufes ou fort-affoiblies , &c, & qui 
après s’y être dépravés par leur fé- 
jour , font entraînés dans la playe 

par la fuppuration. Dans ces cas, la 
réforbtion doit être plus fâcheufe, & 
on doit y être fort-attentif pour re- 
médier plus sûrement aux accidens 
qu'elle caufe. Cependant nous n’en- 
trerons pas 1c1 dans le détail de ces 
différens cas, parce qu’ils appartien- 
nent à la fuppuration-putride , ainfi 
nous Îles renvoyons à la feconde par 
tie de ce Traité. t 

_ La contufion pouvoit en être ici 
exceptée, parce qu'on eft obligé, pour 
hâter la fuppuration dans les playes 
précédentes, de procurer le dégorge- 
ment des chairs contufes, & par-là on 
révient la dépravation des fucs qu’el- 
Fe retiennent. Auffi n’avons-nous pas 
manqué, en examinant l’ufage des dix 
geftifs & des défenfifs, de parler des 
remedes qu'on doit employer pouf, 
accélérer la fuppuration, & éviter là. 
dépravation des fucs dans les playess 
contufes, quoique nous devions dan: 
notre Traité fur la Gangrene nous’ 
étendre encore beaucoup {ur les ex} 

à 
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» des contufions qui peuvent être fui- 
vies de mortification. | 
- . Nousavons déja examiné en par- 
. tie les moyens qui peuvent rêmédier 
a la réforbtion, lorfque nous avons 
» parlé de ceux qui remédient au crou- 
piflement des matieres purulentes 
« dans les cavités des abicès & des 
“playes. Mais cet accident dépend 
quelquefois de certaines caufes qui 
-ne font pas toujours fi remarquables, 

. car on le voit arriver à des pu où 
le pus a fon écoulement fort libre , 
comme à celles qui font fort larges 
& peu profondes, telles que fontles 
“playes d’'amputation & d’autres fem- 
 blables; c’eft dans ce cas furtout qu’on 
né peut reconnoître la réforbtion que 
-par fes effets; mais il faut examiner 
très-foisneufement , fi les accidens 
qui paroïflent la manifefter ne vien- 
nent point de quelques autres caufes 
icapables de produire ces mêmes ac- 
’cidens, indépendamment d’aucune 
Iréforbtion, ou du moins qui puiffent 
y contribuer avec elle. Ces cas ne 
“ont pas toujours faciles à démêler ; 
cet pourquoi le Chirurgien doit 
dans le doute fe précautionner fage- 
ment contre les caufes qu’il peut foup- 
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çonner. Le cours de ventre & la fié= 
vre, par exemple, qui font les acci- 
dens [ plus ordinaires de la réforb- 

tion, Font quelquefois produits par! 
des impuretés qui féjournent dans les 
premieres voyes. Ainfi on doit ètre 
en garde contre ce genre de caufe, 
furtout fi le malade a été blefté peu 
aprèsavoir mangé, & s'il n’a pas été. 
purgé depuis fa bleffure, ou s'il nel 
s'eft pas aflez aflujetti au régime. 
Ainfi dans ces cas, le moindre foup-| 
çon doit fuffire pour nous détermi-| 
ner à reCOurir aux purgatifs qui con«. 
viennent dans les diarrhées. Cepen- 
dant il faut ufer de ces remedes avec 
circonfpection, furtout des purgatifs 
fort a@ifs, parce que fi le cours de! 
ventre ne dépendoit que d’une ré 
{orbtion , la fonte que caufe alors ler 
pus dans les humeurs rendroit l'effet, 
de ces remedes fort défavantageux à. 
caufe des évacuations éxceflives qu’ils, 
produiroient. Dans ces derniers Cas 
il faut entierement tourner {es vûes, 
du côté de la playe. Si les chairs- pa. 
roiflent fort abreuvées de matiere CA 
purulentes, & que l'odeur & la con: | 
fiftence de ces matieres les rendentn 
fufpeëtes, on aura foin à chaque pan 
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que fort imparfaitement. On réuflira 
“beaucoup mieux par deslotionsabon- 
“dantes faites avec des liqueurs déter- 
lives mêlées avec quelques liqueurs 
“piritueufes, telles que le vin, l'eau- 
ue, leau vulnéraire, les matie- 
res balfamiques diftillées, comme un 
peu d’huile de térébenthine, le bau= 
me du Commandeur, le baume de 
Fioraventi,&c. les Eaux minérales {ul 
phureufes, ou falines, furtout celles 
qui font purgatives ; les fimples leffi- 
yes faites de cendre de bois verd qui 
contiennent beaucoup de fel fixe , 
peuvent être ici d'un grand fecours ï.: 
ilne faut pas que ces leflives foient 
trop âcres, de crainte qu'elles ne 
froncent les chairs , au lieu de les dé- 
terger; ces lotions peuvent être ad- 
Miniftrées en forme de bain ou en 
forme de douche, felon que les par- 
ues bleffées le permettent ; fi c’eft un 
bras ou une jambe , on peut recourir 
au bain fort-utilement; une ablution 
Ort abondante faite avec une grofle 
‘ponge, & encore mieux ayec deux 
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qui fe fuccedent & forment un lava-| 
ge continuel, peut être aufli avanta- 
seufe que le bain, & eft ordinaire 
ment plus commode, : /s,,:2 108 

Quand on ne peut pas déplacer. 
les parties bleflées, niles changer de. 
fituation , comme dans les fraîtures' | 
compliquées, dans les grandes playes | 
au tronc qui Contraignent fort les, 
mouvemens du bleflé, on.ne peut. 
pas -pratiquer ces grandes ablutions 
qui inonderoient le lit du malade," 
quelque précaution que l’on prit; 1h, 
faut alors recourir à de petites dous, 
ches,qui fuppléent par la force & l’ac+. 
tivité qu’elles donnent à la liqueur, à 
un lavage fi abondant, parce qu’elles 
peuvent faire pénétrer la liqueur juf= 
qu’au pus qui peut être caché & croux, 
pir dans les porofités & dans les petis| 
tes rides imperceptibles de la furface 
des chairs, Il n’y a pas de meilleur! 
moyen que de les faire en forme d'in 
jettion avec une féringue percée en 
arrofoir, on doit faire ces lotions au | 
moins deux fois chaque jour; car om 
peut concevoir facilement qu'il n'ya 

) 
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Si les chairs, après qu'elles font 

- bien nétoyées, paroiffent encore fort 
relächées & fpongieufes , on peut 
rendre les lotions un peu aftringen- 
tes pour reflerrer les pores qui repren- 
nent les matieres purulentes répan- 
dues dans la playe, car il fuffit de 
reflerrer ces pores extérieurement, 
pour empêcher leretour de ces ma- 
tres ; outre que les aftringens peu- 
vent procurer fort-promptement cet 
effer, ils s’oppofent puiffamment d’ail- 
leurs par leur {els acerbes où aufteres 
à la corruption du pus, de laquelle 
dépendent tous les défordres de la ré- 
forbtion : Ainfi ces remedes font clai- 
rement indiqués contre cet accident, 
Je les ai employés dans des cas fort 
 preffans avec beaucoup de fuccès à 
k fuite des lotions déterfives & anti- 
putrides. | ; 
… C'eftfans doute après avoir quel- 
Na remarqué aufli les bons effets 
ide ces remedes dans la cure des playes 
“conduites par la voyede la fuppura- 
tion, que les Anciens les ont mis, 
quoique fans en déterminer l'ufage,au 
rang des farcotiques, c’eft-à-dire , au - 
ang des-remedés qui s’employent 
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pendant le tems de la fuppuration &| 

Il faut après chaque lotion, gar- 
nir la playe de remédes antiputrides 
&adits , pour s’oppofer à la dépra-| 
vation des matieres purulentes dont| 
les chairs peuventencore refter abreu-| 
vées, & pour provoquer le dégorge-| 
ment de ces chairs. Les balfamiques 
aftringens , ou les defficatifs joints! 
aux farcotiques ftimulans, fatisferont 
à ces indications, ces remedes doi-! 
vent être renouvellés fouvent pour 
en tirer tout l'avantage qu’ils “harpe 
procurer. L'application de la tharpie! 
feche renouvellée fouvent fuffit quel- 
quefois pour abforber les matieres! 
dont les chairs font trop abreuvéess 
on a recours aufli aux confomptifs , 
furtout à la pierre infernale pour dé= 
truire les chairs baveufes qui retiens. 
nent les matieres purulentes dans le 
croupiflement, & quien facilitent. las 
réforbtion, ces confomptifs réuffifss 
fent furtout lorfque ces chairs baveus 
{es ont peu d’épaifleur, ils peuvent, 
même alors fuflire feuls. 4 

Mais quand le relâchement, l’inacss 
tion, & par conféquent rl 

| ment. 
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“faut avoir recours aux autres moyens 
dont nous venons de parler. I] n’eft «pas néceflaire non plus que j'avertifle 
que le mauvais état des chairs qui occafionne la réforbtion, peut dépen- 
dre d’une carie ou de quelque autre “vice local qui appartient au genre de “olution de Continuité, connu fous “le nom d'ulcere. Je parlerai de ces "mauvaifes difpofitions des chairs qui Produifent une fuppuration fanieu ë; ‘dans la feconde partie de ce Traité. 
Nous nous bornerons ici à la réforb- tion du pus. Mais toujours faut-il faire attention, que la principale in- dication que nous avons ici à rem. 
pr, eft de rétablir les chäirs en bon 
état, & que fi on ne peut pas y réuf- 
fir, comme il arrive fouvent dans les Playes anciennes qui dégencrent en ulcere, on eft obligé d’emporter ces Chairs par l’inftrument tranchant, ou par des corrofifs que. l’on mêle avec le la graiffe ou avec quelque onguent. 
les Anciens croyoient que la cure les ulceres confiftoit principalement 
bdéterger © à deffécher ; mais ils n’a- Oient pas faifi l'indication radicale, 
luifetire de l'état des chairs : puif- 

La 
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TA, SEA L 
HE iln’y a que des chairs bien con= 

| 
| 

| 
| | 

fent produire une fuppuration loua= 

ble ; une fuppuration qui convienne 

pour la régénération des chairs. Ainfts 

c’eft l'état des chairs que nous devons 

envifager pour obtenir cette fuppu= 

ration. On peut confulter fur cette 

matiere les Commentaires de Lam 

bert, Chirurgien de Marfeille, on y 

trouvera des réflexions & des obfers, 

vations très-judicieufes. Lorfque les” 

chairs ulcérées ne font pas altérées 

profondement, & Le cependant les. 

fucs qui y croupifient & sy dépraæ, 

vent s’oppofent à la guérifon, on 
peut fe fervir d’efprit de nitre dulci+ | 

fié,en touchant les chairs avec une pes, 

uretente de linge, imbibée de ce res} 

mede ; il m’a fouventtrès-bien réufi, 

en le répetant plufieurs jours de fuis, 

te; ilréprime les mauvaifes chairs, &. 

corrige la dépravation des fucs. 

MU M 
SUPPRESSION DE LA SUPPURATION 

L 4 

L 

14 
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itionnées & bien vivantes qui puifs 

La fuppref- 
| 

| 

fon de la fup- 
 : 

puration ne p La fuppreffion de la fuppuration
 

Pute point de eft ordinairement défignée par 18 

fifant mal nom de reflux des matieres. Cet: ar 

| cident qui furvient fouvent dans 1h 
# 
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: tems où l’état de la playe femble an- 
noncer un heureux fuccès, & qui a 
ordinairement desfuitesfacheufes,pa- 
roît être la caufe de tous lesdéfordres 
dont il n'efk au contraire que l'effet. 

- On penfe que le pus qui eft formé, & 
qui continue, à ce qu’on croit, à fe for- 
mer, ceflant de fe répandre dans la 
playe,reflue dansles voyes de la cireu- 
lation; où il produit ces défordres. 
Comme la mort fuit fouvent de près la 

* füppreflion de la fuppuration ,:on‘im- 
pute à ce reflux, qui peut-être même 

| n'exifte pas,des accidens plus fâcheux 
que ceux que produit la réforbtion. 
En effet, nous remarquons dans les 
malades affligés d’ulceres intérieurs 
ui inondent la mafle du fang, non- 
Fees de pus, mais fouvent de 
maticres fanieufes, & même virulen: 
tes, que les accidens qui font caufés 

. par ces matiéres réforbées ne font pas 
ordinairement fi preffans, ni fi véhé- 

_ mens à beaucoup près que ceux qu'on 
. 1mpute à un pus exempt dé toutes 
les mauvaifes qualités que la dépra- 
vâtion peut libres aux matiercs 
dont la réforbtion infe&e la male du £ : 

nie 
fangs Et] SAIT HOT 
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ne Au Il faut faire attention que nous ne 
pas confondre parlons ici que de la fuppreffion de la 
e reflux des { 

maiers pu- fuppuration purulente , & du reflux 

rulentes avec qu'elle peut occafonner , afin de ne 
& reniux de 

e 

mater f- pas confondre cette fuppreflion ni 

peut. fes effets avec la fuppreflion de la 
fuppuration putride , niavec le reflux 
que celle-ci peut caufer, lequel peut 
eneflet, comme nous le remarque- 

rons dans fonlieu, caufer de funeftes 

effets. La fuppreffion de la fuppura- 

tion purulente arrive le plus fouvent 
lorfqu’on eft fort avancé dans la cure 
de la playe, & lorfque la fuppura- 
tion purulente eft bien établie, qu’el- 
le fournit un pus louable, & que les 
chairs de la playe font bien condi- 

tionnées ; avec de fi bonnes difpofi- 

tions, cette fuppreflion fe trouve ce- 
pendant accompagnée d’accidens qui 

déconcertent le Chirurgien. La fé- 
vre, les friflons irréguliers, un pouls 

concentré & débile, des fueurs froi- 

des, des angoifles, des oppreffions, 

des défaillances, quelquefois descon- : 
vulfons,des délires, des létargies, une « 

aridité, une difpofition inflammatoiz » 

redans les chairs de la playe, ou un # 

défaut d’aétion marqué par un fl 

F1 

nie se 
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de la Suppurationpurulente. 341 
fement qui menace de mortification ; 
diffipenten un moment toutes fes ef 
pérances. 

Il eft évident que ce né peut étre 
que fur des conjectures trés-foibles 
qu'on a attribué ces accidens à la fup- 
preflion de la fuppuration : Car ne | 
Pouvoit-on pas évalement accufer ces 

. mêmes accidens d'être la caufe de 

L 

cette fuppreflion, furtout ceux qu'el- 
le ne précede point. La fiévre, par 
exemple, qui ordinairement fe dé 
Clare d’abord , ne peut-elle pas être 

à 

plutôt la caufe due l'effet de cette mé- 
me fuppreflion { N'y a-t-il pas d’au- 
tres cas, où la fuppreffion de la fup- 
puration nous paroît un accident af- 
{ez indifférent, & où nous l’attendons 
fans craindre les fuites du prétendu 
reflux qu’elle caufe ? par exemple, el- 
le doit arriver du moins en partie, & 
pendant quelques jours,dansles playes 
qui fuppurent, où nous fommes obliz 
gés de faire des incifions confidéra- 
bles ; car elle eft inévitable pendant 
le tems dela difpoñition inflammatoi- 
rC , qui les premiers jours de ces inci- 
fions s'empare des chairs de la playe, 
& elle n’eft en effet alors fuivie d’au- 
cun accident remarquable. La fup- 

Pij 
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preffion inopinée de fuppuration qui 
arrive dans les autres cas, ne feroit- 
elle pas elle-même un accident qui a 
fa caufe, & cette caufe ne peut-elle 
pas être aufli la caufe de tous les ac- 
cidens qui accompagnent cette mê- 
me fuppreffion ? | | 

ts ans | L'ouverture des cadavres qui de- 
imtérieurs oc VOÏT diffiper toutes ces difncultés n'a 
fes playes ne LCI VI QU'a fortifier nos préjugés; on 
font pas cau- découvre ordinairement des abfcès 
con deu dans les parties intérieures , furtout 
feppuration.. dans le foye & dans le mefentere de 

ceux qui meurent à la fuite d'une 
fupprefñion de fuppuration, æ on 
croit voir dans ces abfcès le pus, qui 
pendant cette fuppreflion a manqué 
de s’écouler dans la playes & fans 
examiner fi de pareils abfcès ont pû 
fe former aufli parfaitement en deux. 
Ou trois jours ; NOUS CTOYONS QUE CESM 

x PP A 

mêmes abfcès prouvent évidemment 
le funefte reflux que nous avions déjan 
foupconné. ÿ 

Lorfque la prévention dirige noss 
recherches, elle ne nous laifle apper=« 

cevoir les faits que par le côté qui 
femble préfenter un appui à l'erreur 
qui nous a féduit. Plus attachés ano 
opinions, que fenfibles à la vérité 

Li 
? \i 
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» nous faififlons avec précipitation les 
n faufles apparences qui les favorifent ; 
» les plus foibles conje&ures ont alors 
. là force des preuves les plus convain- 
… cantes. ie" 
… Le pus que l'on croit qui reflue 
… dansles voyes de la circulation, & 
* qui forme cesabfcès, feroit plus ac- 
“tif que les corrofifs, même les plus 

» violens, s’il creufoit en fi peu detems 
dans un vifcere, le foyer où nous le 
trouvons renfermé ; furtout un foyer 
bien circonfcrit, & quelquefois. fort 
 confidérable; c’eft-à-dire,un foyer qui 
n'eft pas fimplement formé aux dé- 
pens de quelques petites portions 

.graifleufes, dont la fubftance parti- 
culiere qui forme le parenchyme d’un 
vifcere peut être entremêlée, mais 
-qui eftformé aux dépens mêmes de 
a propre fubftance du parenchime, 
Jaquelle peut réfifter davantage à la 
corrofion du pus. Les matieres fanieu- 

“les ou putrides que fourniffent les ul- 
_ceres, peuvent lorfquelles retournent, 
ou qu'elles font retenues, produire des 
accidens aufli fâcheux que ceux qu’on 
impute au reflux des matieres puru- 
“lentes, puifque quelquefois ils cau- 
{ent de même en peu de res la perte 

iv 
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du malade. Mais quand la mort fuit | 
de fi près la fuppreffion de la füuppu- | 
ration de lulcere, les matieres quife | 

 dépofent fur les vifceres, ne caufent | 
dans ces parties ni ulceres ni abfcès >| 
elles s’infiltrent & fe difperfent feule- ! 
ment dans leur fubftance, elles trou: | 
blent leur ation, & caufent dans ces | 
mêmes vifceres des inflammations | 
mortelles ; mais fi ces accidens font | 
moins prefflans & moins confidéra- 
bles, l'inflammation vient à fuppura- | 
tion. On a quelquefois trouvé dans 1 
ceux qui meurent, huit ou dix jours, 
& même plus longtems après queles 
premiers accidens de la réforbtion 
ont paru , des inflammations & des 
abfcès enfemble, tantôt dans le mé- | 
fentere, tantôt dans les poulmons, le. 
lus fouvent dans le foye, & quelque= | 
Fe dans le cerveau; d’où il paroît | 
que les abfcès qui fe forment à Foc- | 
cafion d’une réforbtion font rarement” | 
de fimples dépôts produits par la feu" 
le colle&ion des matieres repompées, 
qu'ils font au contraire prefque tou-". 
jours la fuite d’une inflammation cau<. 
fée par ces matieres. ‘1 

Quelle apparence y a-t-il donc } 
qu'un pus à l'abri de toute atteinte de: 
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* dépravation, tel que celui que l’on  fuppofe que le torrent de la circula- 

tion enleve, lorfqu’il manque de cou- 
ler dans la playe, puifle former les _ abfcès qu’on trouve dans les vifceres - de ceux qui périflent en deux ou … trois jours dans des {uppreffions de - füppuration purulente ? | 

Ces abfcès, qui fans doute, font 
la caufe de la mort du malade, doi- vent être auffi la caufe de cette fup- preflion & de tous les autres accidens qui laccompagnent, c’eft la caufe qu'on a pris pour l'effet, lorfqu’on les a attribués au reflux du pus; car ces abfcès qu'on ne découvre u'après la mort, {fe forment fi no ; qu'on ignore entierement le tems de leur formation. Pigray (a) a fait fur ce fujet une remarque qui fait aflez entrevoir que ces abfcès commencent _àfe former dès les premiers tems de 

da playe. » lai vû, dit-il, en parlant » des playes de tête, plufieurs blef- 
» {és auxquels il ne furvenoit aucun ….» accident manifefle, & néanmoins mourir , même des plus petites  playes, Principalement ceux à qui la 

d 
i 

+4 

È (a) Liv. 4. chap. 9. F0 

Pv 



| 

346 Cure | 
» fiévre commençoit le trosféme jour de 
» la bleffure ; mais prefqu'à tous ceux 
>» qui étoient morts, On trouvoit des 

_ sabfcès en la fubftance du foye.» 
” Cette fiévre, qui felon cette remar- 
que, furvient dès les premiers tems, | 
mêmé dans les plus petites playes, à ! 
ceux qui, à l’occafion de ces playess 
meurent d’abfcès internes , cette flé- | 
vre, dis-je, peut dépendre des pre- 
miers mouvemens de la fuppuration 
des playes parlinflämmation , qui or+ | 
dinairement furvient dans ces pre- \ 
miers témsaux playes, ou parlesma- 
tieres que ces playes, furtout les playes | 
contufes qui fourniflent d'abord une 
fuppuration putride ; peuvent ren- 
voyer alors dans la mafñle du fang', où 
bien elle peut dépendre d’une aütre \| 
caufe encore moins remarquable. On. 
ne peut rapporter cette fiévre à des 
caufes aufli cachées, que lorfqu'ons, 
découvre’ ces abfcès après là mortm 
des malades, furtout de ceux qui pésh 
riffent de petites playes; qui d'ailleurs" 
m’entrainent avec elles aucun acc 
dent; comme celles qui ont donné 
_ieu à la remarque de Pipray. Ain 
cette fiévre ne peut point nous faire, 
prévoir ces abfcès ; mais elle peut en, 
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» fuite nous faire remarquér le tems où 

ils ont dû vraifemblablement com- 
» mencer à fe former, quoiqu'ils né 
. faffent ordinairement périr le malade 
« que plufieurs femaines après les pre- 
* miers jours de la bleflure; car ce long 
» efpace de tems qui s'écoule entre la 
s. pos attaque de cette fiévre, & 
- la perte du blellé, eft une circonftance 
- qui fe concilie parfaitement avec la 
durée de ce genre d’abfcès cachés & 
indolens , qui dans d’autres cas fe for- 
ment aufli dans la fubftance des vif 
ceres, & qui laiflent ordinairement 
vivre les malades pendant un tems af 
fez confidérable , parce que ce n’ef 
que par la dépravation que le pusac- 
quiert par un long croupiffement dans 
un lieu où l'air n’a point d'accès, 
que ces abfcès deviennent mortels. 
+ La propre fubftance du cerveau, 
du poulmon, du foye, de la rate, &c. 
“eft très-peu fenfible : (4) C’eft pour- 
quoi Ja plüpart des abfcès sy for: 

(4) La Motte, donne dans fes Obferva- 
tions de Chirurgie, des preuves bien décifi= 
ves de l’infenfibilité du foye, du moins dé fa 
partie convexe ; obf.49.8& 238. Nobssvons 
‘parlé dans le premier volume des Mémoires 
de l’Académie de Chirurgie ; de EN 

V] 
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ment fans qu’on s’en apperçoive par | 
aucune douleur, ils feroient même 
inconnus fans l'ouverture des corps | 
de quelques-uns des bleflés qu’ils font 
périr. Cependant quand le foyer fe | 
trouve placé proche des parties mem- | 
braneufes fort fenfibles , qui cou= 
vient Ou qui penetrent ces vifce- | 
res, ils peuvent fe manifefter quél- | 
quefois ;, même affez promptement, | 
par une douleur fort-vive qui eft | 
excitée des la naïffance de ces ab- 
fcès par Pinflammation qui les pro- | 
duit, ou dans la fuite parle pus qui | 
étend fon foyer jufqu’à ces membra- | 
nes, & qui a déja contraété quelque | 
acrimonie par fon féjour : Nousavons ! 
un exemple du dernier cas dans. 
Meechkren. (a) Il furvint le vingtié- | 
me jour d’une playe de tête qui n’a- ! 
voit été fuivie d’aucun accident re- 
marquable , une violente douleur à: 

té du cerveau à Particle des playes de ce vif 
cere. Les abfcès indolens qui fe forment dans 
les poulmons , dans le méfentere & dans. 
la rate, prouvent auffi le peu de fenfbilité 
de ces parties. M. dela Peyronie a remar- 
qué fort-diftinétement linfenfibilité de la ra 
te dans des abfcès qu’il a traités dans ce vif. 
gere. | | 
(4) Fract. du Crâne, chap. 2: 
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« la région du foye; la fuppuration de 
… l'abfcès devint moins abondante, el- 
… le diminua de plus en plus, la fié- 
… vre s'alluma & fut accompagnée de 

délire, le malade mourut le vingt- 
» huitiéme jour ; on trouva dans le foye 
… qui étoit fort tuméfié, un abfcès qui 
“ renfermoit environ une chopine de 
« pus. On remarque fenfiblement par 
“ la gradation des accidens détaillés 
“ dans cette obfervation, que ce fut 
n Pabfcès qui fe déclara le premier, & 
“ que la fuppreflion de la fuppuration 
“ & les autres fymptômes n’en furent 
“ qu'une fuite. 

Les Praticiens ont de tout tems cars pro: 
donné la torture à leur efprit, pour Que Le 

“ trouver la maniere dont ces abfcès fe sieurs impu- 
. forment; la plûpart croyent qu'ils pos der 
. font produits par le pus même de la fuppuration 
- playe qui s'eft tranfporté & dépofé 
. fur une partie où il fe creufe un foyer 
. dans lequel il fe ramafle &. forme 
Tabfcès. On comprend bien que nous 
ne confondons pas ces abfcès avec 
ceux qui fe forment par Pinfiltration 
dü pus qui pafle d’une partie à l’au- 
re à la faveur du tiflu cellulaire, par 
exemple, le pus des playes & des ab- 
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{ces des Jombes qui fe glffe quelque- 
fois entre les mufcles à travers le tiffa 
des graifles jufqu’aux aînes. . 

D'autres difent fort-confufément ÿ 
que ces ab{cès intérieurs qui font oc- 
Cafionnés par les playes, dépendent 
de la fimpathie qu’il y a par le moyen 
de là communication des nerfs entre 
la partie bleflée, & celle où fe forme 
l'abfcès. Nous ne nous arrêterons 
pas à examiner cette opinion, fon | 
obfcurité ne le permet pas, il fau- 
droit l'interpréter auparavant, nous 
rifquerions de ne pas faifir la vérita- 
ble idée de ceux qui l'ont avancée , | 
& notre examen n’auroit peut-être | 
pour objet qu'une chimére que nous … 
nous formerionsnous-mêmes. Lepre=\ 
mier fentiment me paroît avoir toute 
la vraifemblance imaginable : Mais, * 
rigoureufement parlant, il n'eft pass 
prouvé ; je veux dire, que la maniere L 
dont on croit que fe forment les ab- [A 
{cès dont il s’agit, me femble très-\ | 
poflible ; mais qu’on ne nous rap 
porte aucun fait qui nous affure dem 
fa réalité ; elle ne peut même avoir: 
lieu que dans un cas qui eft, lorfque 
la maile du fang eft extrémement in= 
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fetée de matieres purulentes ou fa- 
Mnieules ; mais ce cas eft rare dansles 
“playes, furtout dans le commence- 
Mment, qui eft le tems où ces abfcès 
fe forment ordinairement; ce fenti- 
“ment ne peut par conféquent nous 
hixer. Ces abfcès font produits immé- 
“diatement par une autre caufe plus 
“certaine, qui eft inflammation occa- 
“ionnée par la playe dans les vifceres 
où fe forme l’abfcès. Cette caufe eft 
nconteftable, car ces inflammations 
rs’obfervent fouvent dans les bleflés, 
qui meurent avant que les abfcès 
ayent eù le tems de fe pin Le mé- 
me Auteur que nous venons de ci- 
ter, (a) rapporte qu’un homme mort 
‘d’une frature du crâne le douziéme 
jour de fa blefluré, avoit fenti avant 
{a mortune douleur de côté, fuivie 
de fiévre, de délire, & d'une dimi- 
Hution de fuppuration dans la playe. 
‘On trouva beaucoup dematieres fa- 
nieufes épanchées fous le crane, tant 
du côté de la bleflure, que du’ côté 
"oppofé ; la douleur de côté détermina 
à examiner le foye où l’on découvrit 
 S tro du: | | 

D {n) Meéchkren, ibid.ch 3. 
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une inflammation confidérable qui 
n'avoit pas encore produit d’abfcès, 
Nous pourrions rapporter beaucoup 
d'exemples femblables; mais je les) 
crois trop connus, pour qu'il foit” 
néceflaire que je m’arrête davantage 
à prouver ces inflammations qui pré=. 
cédent, dans les vifceres,les ab{cès qui 
s’y forment à l’occafion des playes. # 

Caufestloi-  Aprèsune fi longue difcuffion, ih 
gnées des ab- nous refte encore à examiner fi ces 
fcès intérieurs - ' ; : | auribués àla INnflammations qui produifent les ab=* 

| para de fcès qu'on impute au reflux des mas 
a  fuppura- - , | os ueres caufées par la fuppreffion dela 

fuppuration purulente, font occa-| 
fionnées par la fimple irritation des 
nerfs de la partie bleffée , qui ontune! 
communication plus intime avec le’ 
vifcere où fe forme l'abfcès, qu'avec. 
les autres; ou fi cette inflammation. 

-eft excitée par quelque matiere irri 
tante que fournit la playe, & qui vai 
s'adreffer particulierement à ce vif. 
cere.C’eft de la réfolution de cette dif. 
ficulté que dépendent les conféquen# 
ces que l’on peuttirer pour la prati# 
que de toute cette théorie des abfcès 

intérieurs qui font occafionnés par less! 
playes, & qui caufent la fuppreffion 

# | à 
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de la fuppuration avec d’autres acci- 
dens, & enfin la mort. 

- La fimpleirritation des nerfs à la- 
quelle quelques-uns attribuent ces ab- 
{cès, eft encore une opinion dénuée 
de preuves décifives ; nous ne parle- 
rons pas 1ci de l’irritation quife peut 
faire dans toute l'étendue des parties 
tendineufes ou aponévrotiqués d’une 
partie bleflée, elle n’a point derap- 
ort avec notre fujet; nous nous 
ee à celle qui peut arriver par 
la feule communication des nerfs 
d’une partie à une autre qui eft éloi- 
gnée, ou qu'on regarde du moins 
comme féparée de la premiere ; l’ef- 
fet le plus ordinaire ou le plus connu 
de cette irritation, c’eft de produire 
dans les parties où elle fe communi- 
que, des mouvemens irréguliers qui 
troublent ou qui dérangent l’a&ion 
de ces parties; mais il arrive rare- 
ment qu'une telle irritation y fufcite 
des RARE ni des abfcès , lorf- 
qu'elle eft excitée dans une partie par 
une caufe différente de quelques ma- 
tieres fort-irritantes qui fe dépofent 
fur une partie, telles Re, les matieres 
de fuppuration dépravée, que peut 



35 4 Cure | 
fournir d'abord une playe contufe, où 
qu'elle peut fournir dans la fuite lorf= 
qu'elle retient des matieres croupif=l 
fantes ; il eft vrai que dans ces der-" 
niers Cas, On a remarqué en eflet\ 
très-diftinétement , que fouvent le” 
retour de ces matieres dans la mañe 
du fang, caufe dans les vifceres des! 
infammations fuivies d’abfcès, & il 
faut convenir aufli que ce retour ne 
peut arriver que par réforbtion; car 
que ce foit dans une playe contufe, 
où le fang arrêté fe corrompt, ou que! 
ce foit dans une playe où les matie* 
res purulentes croupiflent & fe dé= 
pravent, ces humeurs vicieufes font! 
reprifes & reportées dans les voyesh 
de la circulation: Ainfi la réforbtiont 
eft la feule caufe des abfcès intérieurs! 
occafionnés par la fuppuration ; & lan 
fuppreffion qui furvient dans la fuite 
eft caufée par ces mêmes abfcès. * 

La fuppreflion de la fuppurationw 
purulente n’eft pas toujours occà b 
fionnée par des abfcès ; les irritationsm 
Qui peuvent être caufées dans le 
playes par des corps étrangers, pa 
les bleffures des tendons, des apo* 
névrofes, par des panfemens rudes , 
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par du pus ou d’autres matieres dé- 
pravées retenues dans quelques finus 
de Ja playe; ces irritations, dis-je, 
fufcitent quelquefois dans les chairs 

+ 

de la playe des difpofitions inflamma- 
toires qui interrompent la fuppura- 
ton. Les fautes que les bleflés com- 
mettent dans le régime, les paffions 
violentes auxquelles ils s'abandon- 
nent, produifent fouvent auffi le mê- 
me 4 avec d’autres fimptômes, 
comme la fiévre, le délire, les fyn- 
copes , les convulfions, &c.qui font 
plus redoutables que la fuppreflion 
de la fuppuration, parce que dans 
ces cas, cette fuppreflion eft tou- 
jours l’accident le moins ficheux. 
: Lorfque la fuppreffion dela fup- cure de la 
puration eft caufée par une difpofi- fuppreflion de la  fuppura- 
tion inflammatoire des chairs exci- tion purulen- 
tée par quelque irritation, il faut 
éloigner la caufe irritante, & diffiper 
inflammation par des remedes re- 
lächans, tels font les lotions faites 
avec l’eau tiéde, ou avec une légere 
décottion de guimauve ou d’autres 
plantes émollientes , avec les digeftifs 
" plus onétueux & les plus relà- 
Chans, Si linflammation eft confidé- 

LEe 
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rable & accompagnée de fiévré, off} 
aura recours à la once & à une dié= 
te fort-hume“tante. Quand c’eft le. 
mauvais régime qui a occafionné la! 
fuppreflion, cette caufe eft plus fä=\ 
cheufe, il faut y remédier par une! 
diéte févere, par des lavemens & pan 
de légeres purgations. Si la fuppura=| 

. tion a été interrompue par quelque, 
pailion violente, & que cette {up 
preffion foit accompagnée d’autres! 
accidens facheux, on doit s’appliquer| 
principalement à calmer les accidens,!| 
& on rappellera la fuppuration par 
les topiques dont nous venons del 
parler. Les accidens font quelque 
fois fi confidérables & fi preffans dans 
ce dernier cas, que fouvent nous n’a} 
vons pas le tems d'y remédier. Nous 
n'avons guere plus de reflource,quandk 
la fuppreflion a pour caufe quelque 
abfcès caché dans l’intérieur des vif 
ceres. L'art ne peut infpirer que dés 

| 
| { 

précautions pour prévenir ces funef\ 
tes abfcès : Ces précautions confiftent 
à éloigner tout ce qui peut favorifers 
ou caufer la réforbtion, il faut furtoutM 

Fat 7h 

y être fort-attentif dès les premiersd| 
tems des playes contufes, particulie-h 

_ u | 
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rement des playes d’armes à feu, par- 
se que dans les premiers mouvemens 
de la fuppuration, les chairs écrafées 
fournifient des fucs dont la corrup- 
on elt à craindre ; c’eft pourquoi on 
loit procurer au plutôt le dégorge- 
ment de ces fucs, & s’oppofer en 
même tems à leur dépravation par 
des topiques antiputrides. Nousavons 
barlé ci-devant des principales cau- 
es qui peuvent occafionner Ja ré- 
orbtion des matiéres purulentes, & 
les moyens d'y remédier, il n’eft pas 
réceffaire de les rappeller ici, nous 
émarquerons feulement qu’il ne faut 
bas attendre que la réforbtion fe ma- 
ufefte par des défordres remarqua- 
les pour s’y oppofer, parce que fou- 
ent elle n’én produit pas d’autres que 
es abfcès que nousredoutons, & dont 
lousnefommes ordinairement avertis 
ue par des accidens quiannoncent la 
aort du malade Ainfi nous ne pou- 
ons être trop en garde contre une 
aufe qui a des fuites fi funeftes, 

JONGESTION ET CRUDITE’ DU Pus. 

Les playes qui ont été accompas 
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snées d’une contufion violente & for 
étendue, ou d’un étranglement fuivi 
d’un engorgement fort-confidérablet 
ou qui ont fouffert une fuppuratiof 
fort-longue & fort abondante, fur: 
tout avec des croupifflemens de mas 
tieres , font ordinairement fuiviess 
dans le tems de la régénération, d'en 

‘ gorgemens pâteux, qui occupent fous 
vent dans Ja partie malade;'une étens 
due très-confidérable; parce que dal 
tous ces cas, l’aftion organique du 
tiflu cellulaire a été fi affoiblie, qu'els 
le ne peut entretenir fuffifamment le 
mouvement & la fluidité des fucs qui 
parcourent cetiflu. Ces fucs rallentis 
& épaïilis confervent une efpece del 
crudité qu'ils communiquent au pus 
que fournit la playe. 5 1010 

Cet état de congeftion & de crus 
dité préfente deux indications. ‘ba 
premiere nous porte à réveiller, 
fortifer lation organique des chaire 
engorgées, on y fatisfait par l'ape 
plication des réfolutifs ftimulanse! 
On peut, parexemple, fe fervir d'u 
cataplafne compofé avec les poudi 
des plantes aromatiques, de femem 
ces carminatives , de bayes de geniés 



de la Suppuration purulente. ‘359. mvre & de laurier , de fleurs de Camo- nulle, de fureau & de mélilot cuites 
avec le vin.- La feconde, confifte à » procurer autant qu'il eft poffible, par la fuppuration, le dégorgement du *iflu cellulaire, par le moyen des dé- terfifs, & furtout par le bain ou par les douches de leffive de cendre de bois neuf, ou des eaux minérales {a- lines ou favoneufes. À 

» Ïly a un autre accident de la up= 
puration purulente , dont nous ne parlons pas ici, qui eft la tranflation 
du pus d’un lieu dans un autre, en fe filtrant ou en fe traçant des routes infenfibles dans le tifflu cellulaire, Cet accident eftrare, & ne peut arriver que dans certaines parties & dans des Cas particuliers que nous expoferons dans la fuite par de fimples obferva- tions , afin de les préfenter d’une ma- biere plus fenfible & plus détaillée. 
Ce feroit ici le lieu d'examiner la Quatriéme ou la derniere indication que nous ävons à remplir, pour ter- inér la curé de la fuppuration pu- ulente. Cette indication confiflé à arir peu à peu la fuppuration , pour aciliter la cicatrice qui doit achever 
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tion de la nature, & que ces deux 

‘ne pouvons nous difpenfer de la ren- | 
_voyer au Traité de la Suppuration pu- | 

donner un jour. 

<$ 4 b. 

la guérifon de la playe. Mais comme 
nous avons encore à parler de la fup- 
puration putride dont la cure fe ter- 
mine aufli par cette derniere opéra- 

genres de fuppuration peuvent four-| 
nir différens cas qui peuvent multi- | 
plier & varier les indications, nous 

tride que nous nous propofons de, 

FIN. 

TABLE 



3 Elles ne conviennennent que quand on ne peut point » déplacer les parties bleflées, ni les changer de firua- 
334 Abjcès purulent, eft une colle@tion de pus renfermé 

$ L'abjcès eft la terminaifon ordinaire des prands phleg- Pmons,, !) | 34 …. L'abfiès ne fuccede PAS toujours aux inflammations : * quoique ces inflammations forment du pus, 20 ». L’ab/cès purulent n'eft P25 Une terminaifon naturelle des inflammations > même de celles qui forment du pus : “cette terminaifon n’eft qu'accidentelle , 148 L'abfcès purulent peut être occafonné. par l’afage peu <irconfpe& des émolliens mucilagineux {ur les grandes inflammarions , 
» 82. | Le pus qui forme !es abfcès. cft produit dans. les at- tres par la chaleur & l'agitation exceffive caufée dans les humeurs par la@ion de ces vaiffeaux, 48 Le pus formé dans les arteres ; paie & s'infiltre dans le tiffu cellulaire des graifles, & forme l'abfcès lorf- qu'il rompt ce tiflu, | 22, 150 » Caufes de la formation des abfcès, ibid, à L'ablcès eft formé par la colle&ion du pus qui quitte le tiffu cellulaire Pour fe raflembler. | ci 96 | Les matieres que Jes abfcès renferment , ont quelque 
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fois un autre foyer que la cavité qui les contient : exem= 
ple, de 178, 349 

La formation des abfcès fe fait difficilement dans les 
glandes conglomérées. Pourquoi? ARE 164 

Les Anciens regardoient letems de l’accroifflement 
de l'abftès | comiie le tefns de la coétion du pus, +57 

Ils regardoient la coétion parfaite.du pus comme le 
terme de la maturité de l’abfcès, x ibid, 

La deftru&ion-du:tiffu-cellulaire des graifles , contri- 
bue beaucoup au progrès. & “à l'augmentation des matie- 
res de l’abfcès , è 159 

La collection & les pragrès de l’abfcès font fouvent 
empêchés par: l'endurciffement des matieres purulentes 
infiltrées dans le tiffu cellulaire, NES 

! Les abfcès ont fouvent des progrès f prompts, qu'il 
faut les ouvrir au plutôt, fans'attendre leur maturité : 

. Exemple, : 2 | 0 EC-r 71 
Ce n'eft que lorfque l'zbfeès eft formé , que fe dé- 

:clare l'œdème purulente qui furvient aux abfcès , 9$ 
Différentes œdêmes qui furviennent aux inflamma- 

tions &c aux abfcès par différentes caufes, 97 , 98 
L'abfcès fuccéde rarement à l’œdême purulente qui 

Æurvient à l'inflammation”, 12% 
Indications différentes-que fourniffent les œdêmés 

-qui furviennent aux inflammations & aüx #bfcès, 98 
Les abfcès fe terminent quelquefois par réfolution : 

Exemple, . ñ ‘4 sus 2 
Le pus des_ab/cès on fe terminent par réfolution , éf 

repris par le tif cellulaire quille verfe dans les veines 
«par lefquelles il rentre dans le cours de la circulation à 
‘Exemple, “id 26, 104 

Effets des attradifs für les æbfeès profonds, 160 
Effets des matutatifs fur les abfcès 171 

“L'état & la fituatiôn de l’abfeès regle lefpece de fups 
4 

fement, quand il y ‘a beaucoup de grai 
tatto Mine EE MOOD AE TE OT SITE dd ave 

+ La matiere “sa rire le foyer desabfeès Le 

dééette dépravation, ee Le ë 
: 
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(DES MATIERES :363 Moyens de faciliter l'ifluë du Pus qui croupit dans les abfiès, 181 & 182 Maniere dont on doit garnir la cavité des abfcèsÿ 18% Les abfcès ne font pas toujours la caufe de la fup - preffion de la fupputation purulente qui afrive -aux _playes, , is Abfeès ouvert à l'are , qui fourniffoit un écoulement. très confidérable de Iymphe , 2 81 Les zbfcès qui fuccedent à linflammation des aponévro- Jes, ont fouvent divers foyers difperfés , 180 &c r8r Abfcès an bras, guéri par une évacuation confidéra- ble de pus rendu par les felles 4 26 Abfeès cachés | Signes qui peuvent les dévoiler , 
176 & 177 Abfcès par congeflion, Différence de leurs fignes d’a- Vec ceux des «bjcèr purulens, 197 Ab[cès énormes , faccedent aux grandes inflammations, par l'ufage des fuppuratifs émolliens 154 + Abfcès extérieurs, diffipés fenfiblement par exudation du pus à travers la peau, 32 Aofcès formés peuvent-ils fe réfoudre d'une maniere fenfible à travers la peau ? RER EE"  Abfcès formés par l'infiltration du pus qui paffe d'u ne partie À une autre, à la faveur du tiflu cellulaire, | 349 Les Ab{cès formés uniquement pat inflammation, en - tte le péritoine &c les mufcles du ventre > Ont des pro- grès rapides & redoutables, par l'altération putride & .Contagieufe que les matieres fécales contenues dans les inteftins communiquent au pus, 1171 Abfcès formés en différens vifceres, & en diver£es parties du corps , évacués par Les urines » les felles, les narines , ct. 26 . Abfcès formés À l’occafion de la réforbtion dans ks playes & ulceres, ne font pas. de fimples dépôts çau- £és par la feule colledion des matieres repompées , maïs la fuite de l’inflammation caufée par ces maticres,… ;44 Abfcès des glandes, commencent par plulieurs petits ‘foyers difperfés: Pourquoi ; 163 Ces abfcès ne doivent pas être ouverts avant leur ma turité : Pourquoi ? 166 Ces abfcès ouverts trop tôt, font fouvent fuivis d'en- durciffement & d’ulceres malins, ou fftuleux,. 167 Abcès des graïles, leur différence d'avec. ceux des ! glandes, (1 5263 8 164 Ab[cès indolens qui fe forment dans Les vifecres , lai£- 
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fen quelquefois vivre les malades pendant très long- 

. tems, 347 

Abfeès intérieurs, font toujours très-redoutables, à 
moins que le pus ne trouve une iffuë facile & com- 
plette, 1 ‘43 

Le pus qui forme les abfcès intérieurs produit quel 
\ quéfois par des échapées , des abfeès extérieurs : Exem- 

ples, 177 & 173 
Les «bfcès intérieurs occafionnés par les playes, ne 

font pas caufés par la fuppreffion de la fuppuration de 
ces playes, 342 

: Ces sbfcès ne dépendent pas de la fympathie qu'il y 
a, par le moyen de la communication des nerfs , entre la 

“partie bleffée, &la partie abfcédée , 250 
Caufes éloignées de ces mêmes sb/cès,, 352 
Caufes prochaines de ces mêmes abfcès, 349 
La réforbtion du pus en eft la feule caufe. 34 
Ces abfeès font produits par l’inflammation caufée dans 

les vifceres où ils fe forment, par les matieres repom- 

pées de la playe, 
Ableès des lombes. Le pus qui les forme fe gliffe quel- 

quefois entre les mufcles, à travers le tiflu des graïfles, 
jufqu'aux aînes , 3ç0 

Abfcès malins des glandes doivent être ouverts le plus 
tôt qu'il fe peut , pourquoi ? 167 | 

Abjcès fous lPoraille, fuivi de la mort, pour avoir été 

ouvert trop tard , 168 

LAbfcès préxs d’être owverts, tranfportés fubitement 

d'une partie fur une autre, 3r 
. . 

Le pus qui Croupit dans les abfcès ouverts, eft plus : 

nuifible qu'auparavant, pat l'accès de l'air extérieur , 

181 # 
Précautions à avoir dans Je panfement, & le choix # 

des remédes pour les abfcès ouveïts prématurément, 193 # 

On doit oùvrir prématurément lés abfcès placés entre M 
les mufcles de la cuiffe , des lombes , de l'abdomen , dans 

‘les graiffes de l'anus , &c du périnée : Pourquoi? 170. 

Abicès fous La peau, ne peuvent fortir par fes pores ,M 
vû la difpropottion des molécules du pus avec ces po- 4 

es, et #4: 1030 

 Abfcès à la poitrine, avec une cavité confidérable ,# 

guéri par le fecours feul des fréquentes injeétions,  19E74 

d Ablcès dm poulmon, dont le pus produifit un autre 

‘abfcès aux lombes, ; 178 

| Abfcès profonds caufent fouvent beaucoup de défordre,8ciu 

s'étendent prodigieufement avant qu’on les connoifle, 179 
4 i #2 4 
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DÉS MASTIFRES 36f Ces abfeès font prefque toujours accompagnés d’une dême pâteufe, : 96 . Quelques-uns de ces «bfeès ne font “Cependant pas accompagnés d'œdèmes extérieures KA 177 Ces abjcès exigent l'ufage des attra@tifs, pour étendre la fuppuration vers l'extérieur * FF. APE Les attrdctifs irritans y {ont nuifibles d’abord, pour- quoi ? 
173 Abfcès purement purslens arrivent peu dans les vifce- rés où les veines dominent beaucoup fur les arteres, 18 Signes qui annoncent ordinairement les abfeès puru- lens-cachés, 177 Abfcès du fu graiffeux. 11 y a du danger à les ouvrir prématurément , quand ils font profonds, ou les chairs fort enflammées , 169 Abfcès dans les wifceres occafionnés par des playes, font toujours précédés d'infammation SRE  Acérbes, font de forts altringens & répercudié , 57 _Acre fronçant qui caufe l’inflammation, eft envelop- pé & entraîné par le pus, foit que l'inflammation fup- Pure, foit qu’elle fe réfolve, RE Son invifcation pat le pus eft fort remarquable dans la petite vérole, Set shit Son invifcation peut. être retardée par l'application des répercufifs, * 74 L'Acre fronçant produit uhe nouvelle maladie dans B délitefcence de an antoe Pourquoi ? 33 .-  L'Acre fronçant peut être déraché dans l'éréfipele par Peau tiéde, avant qu'il ait pû être inyifqué par aucune | > 4 “ fubftance, 
3 |. Acrimonie dans la fuppuration, dénote toujours une füuppuration vicieufe , | 4 … , Qn prend fouvent dans l'éréfipele pour chaleur d’in- flammiation, une ardeur d'acrimonse qui tend à la mor+  tification, | Ses sé L'acrimonie alcalefcente peut caufer ou emretenir l'in flamnation , | ï 2 PRET L’Acrimonie alcalefcente de l'humeur de [a tranfpira- tion cft augmentée par lardeur dé l’infammation de la peau, CRE A Cette acrimonie eft adoucie par les fels tartareux daté. D tort, HT ibid. L'Acrimonie des bumeurs eft augmentée par la vive chaleur des inflammations , 41 L'acrimonte des maticres purulentes qui croupiflent dans 
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goïgement fchirreux, 

des vaiffeaux, 

366 TABLE ; 
un abfcès, caufe de l'irritation aux mémbranes , % la 
boufiffure, 97 

L'acrimonie du pus des glandes eft la caufe de leür én- 
16$ 

L’'Acrimonie des remedes gras appliqués fur des inflam- 
mations fort vivés, augmente l'inflammation, & peut 
la faite dégénérer en gangrene, 83. 

L'Acrimirie du [el de Saturne fur les nerfs, caufe de 
grandes douleurs , 6 | $ 

L'Acrinonte des [ucs excrémenteux de la peau, dans 
la fuppuration de l'éréfipele , produit des ulceres ron- 
geans, Vs 42 

L’Acrimonie de la tranfpiration retenue dans l’éréfipele, : 
produit des herpes ichoreufes, & des ulceres corro- 
lits , | 128 

Aion organique des chairs : La difpoñition languif- 
fañte des chairs peut caufer la débilité de cette 4c- 
to | : t 140 

La débilité de cette «ion peut auffi dépendre d'une 
contufion violente , ibid. 
+ Les chairs dont Paëtion organique eft languiffante, ne 
peuvent produire un pus louable, ibid. 

Les réfolutifs & farcotiques ftimulans, téveillent & 
fortifient lion organique des chairsengorgées, 358 

Aclion organique du tff4 cellulaire : Son affoibliffement 
caufe la congeftion & la crudité du pus, ibid, 
* Aülion organique des vaiffeaux , confifte dans leurs di- 
Rtarions & contraions fucceffives , : 264 

Cette aéfion produit continuellement des fucs excré- 
tenteux dans les fiêvres , 50 : 

L'Attion organique des vaifeaux eft néceffaire pour la. 
réfolution de l'œdême purulente, CLS 

Cette aélion eft la caufe qui produit le pus dans les’ 
folutions de continuité 84 

Cette ailicn n’augmente ni en force, ni en viteffe , puif- | 
que le pus fe forme fansinflammationappatente, 10 : 

L'aclion des vaiffeaux travaille beaucoup moins fe 
pus d’humorthagie , que le pus d’inflimmation. 1$ 
… L’affoibliffement de cette 4@ion peut dépendre, où 
‘use forte contufion, ou d’une mauvaife difpofition | 
lans les chairs des playes ,  2408& 414 

Les faignées répétées affoibliffent extrêmement l’aéhion | 
eu Vsf 

AT 92 
Les relâchans-cempérans moderent l'affion des vaif- | 
feaux > due 7 JU PAU LUE | Ÿ nt u S4 

+ 
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… L'Abion-des vaifleaux eft ralentie par les” tépercufifs 
Hauts. |: 475 52, 73 & 74 

Adouciffans , conviennent pour corriger & medérer: 
VPardeur d'acrimonie qui accompagne l'éréfipele, & qui 
œnd à la moïtification, $6 
ÆAffeülions fpafmodiques font fouvent caufées par des 

matieres retenues dans les, premieres voyes , 135$ 
-Aigreur, s'empare du pus des playes, & ulceres par lé. 
croupiflément , ; 13, 

L'Argreur dont. les relâchans tempérans font fufcep- 
ubles ; eft la caufe de leur qualité tempérante, 84 
. Les cacaplafmes de mie de pain & de lait contra@ent. 
de l'aigrewr , quand on les laiffe longtems fur une 
partie, MAN AT 1bid, 

Cette aigreur eft utile, quand on veut les rendre plus 
tempérans que relâchans, 1bid. 
Air: Mauvais effets de fon impreffion fur les chairs 

abfcédées, fur les fucs purulens, & fur les playes , 
\ Ne Pate ER "3 76), 193, 194 
Les mauvais effets de l'air fur les playes, ne. dépens 

dent pas.de l'acide fuppofé dans cetélément, * ‘arr 
L’intempérie de l’ar, fon infétion & d’autres quali- 

tés malfaifantes qui lui font ou étrangeres , ou accidentel< 
les , peuvent caufer des effets fâcheux dans les playes, 313 

L'attouchement de Pair fur les playes raffermit trop 
les nouvelles chairs, & peut en fupprimer la fuppura- 
tion, 292% 

L'accès de. l'air defféche & incrufte les chairs des 
playes qui font pendant quelque tems expofées à fon 
ation, . (xs 31Z 

. L'accès de Pair corrompt très-promptement le pus 
qui croupit danses abfcès ouverts & dans les playes, 
x. lui donne des qualités très-malfaifantes, 166, 181, 
ER EN 2X ENTRE 327 

ge L'impreffion de l’air fur les fucs excréme ateux de la 
_ peau entamée, les déprave, & leur fait céniradter une 
acrimonie, corrofive, 
.… Air froid eft pernicieux d 
eft raréfié & enflammé , 

HÉPERT CE) 04 SAS: GE 4 
ans tous Îes cas où le fang 

Ainaïgriffement : Suite de la réforbtion du pus, 328 
Arputations : Les playes des smputations faites dans 

des gangrenes de caufeinterne , fourniffent pour l'ordi- 
 naire une fuppuration purulente, quoique l'action des 

. vaiffeaux artériels y foit fort afoiblic, 6 & RATS Les playes des ampusations n'ont pas befoin de régéné- 
£ation des chaits, : RUN, MA 316 | Q iv 
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Mi _ Ancdins , mêlent dans certains cas aux relichans 

368 TABLE 
Anaflomofes : Voyez vaiffeaux, arteres C veines. 
Anciens , ne connoifloient pas précifément la caufe de 

R chaleur naturelle , 199 
L'ignorance des loix de la cireulation leur a fait adop- 

ter diverfes opinions que cette découverte a détrui- 
tes, 49 

Ils regardoient mal-ä-propos les glandes des aînes & 
des aiffelles, comme des égoûts deftinés à la dépuration 
du fang, ? 4S 

- Ils croyoient que Îles tumeurs inflammatoires de ces 
glandes étoient formées par les impuretés du fang, & 
qu'il falloit les faire fuppurer: Erreur de cette opi- 
ion, REA ibid. 

Ils limitoient ptefque l'ufage de la faignée dans les: 
inflammations internes , aux premiers tems de la mala- 
die, 137 

Ils regardoient la réfolution des tumeurs comme une 
évaporation dela matiere qui les forme , “HTC 

Ils regardoient le tems A l’accroiffement de l’abfcès , 
somme le tems de la co@tion du pus, r67 0 

Ils cônfondoient linflammation avec la tumeur qui ar: 
rive aux playes avec étranglement. Effets funeftes de 
cette erreur , * 244 © 

Ils mettoient les playes rondes au rang de celles qui | 
guériffent difficilement, 287 
Ils croyoient que la cure des ulceres confiftoit princi- 

paleiment à déterger & à deffécher, 337 
Ils avoient une idée fort jufte de l’ufage des remedes 

dérergeans dans les fiévres ; 9E 
Ils regardoient les deterfifs comme une efpece de def- # re 

Î ficcatifs : Pourquoi > nt re 30$ 
Ils croyoient que les répercufifs repouffoient le nel 

qui afluoit dans la partie enflammée, vers le lieu d’où 
il venoit, \ SOS 48 1 

Leur idée peut être vraie à certains égards, 49 
Angoifles ou Anxiérés : Accidens de la réforbtion du M 

pus, & de la fuppreffion de la fuppuration purulente, « 
Li LOC ARE. COMORES à 329, 340 

Animaux , quiléchent fouvent leurs playes. Effets que M 
<ela produit fur les chairs, ET 

Les animaux récemment tués & appliqués tout chauds, 
font quelquefois d’ufage dans la cure des inflammations : “ 
Précautions dans cet ufage, 120 

_ Les praiffes des animaux font des émolliens onc- 
(OEM NX ARE Ve SN 82 M 
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DES MATIERES. 369 tempérans dans la cure des inflammations , ” 85 Añquilo|es véroliques abfcédées > Buéries fans fuppura- tion extérieure par les fri@tions mercurielles , 25 Antiphlogifliques. Premier genre de ces remedes, 
Second genre de ces topiques , 75 & fun, Les relâchans tempérans font les meilleuts artiphlo- £ifliques dans prefque tous les cas d'inflammation, 8$ Utilité du mélange des antiphlogifliques ; avec les ré- folutifs diaphorétiques dès les Premiers tems de l'éréfi- pele, 

129 Antiphlogifiiques propres aux œdêmes purulentes , ac- <ompagnées d’engorgement inflammatoire 5 100 Antiphlogifliques généraux , quels font ? 89 & fuiv, | … Artipblogifiiques relichans > Caufent dans les Vaifleaux des parties en ammées, un relâchement capable de di- Minuer [eur froncement > & d'affoiblir leuts vibra- tions, 
ral , Antiphlogifliques srl : Leur ufage pour prêve- fit l’inflammation des playes récentes, d) 246 Antipuirides : Leur ufage Pour procurer le dégorge- ment des fucs des playes contufes faites par armes 4 feu , 
357 Ufige de ces remedes Pour S’oppofer à là déprava- Vation du pus, 
194 Cas où ils doivent être mêlés aux Maturatifs ? 

ibid. Antibutrides afifs , préfervent d'alération le pus dont {es chairs font abreuvées, & en provoquent le dégorgement, 
336 Aus : Les abfcès placés dans les graifles de cette: Païtie, doivent être ouverts de fort bonne heure , pour quoi ? 
170 . ponévrofes : Les inflammations de ces parties occa- Honnent fouvent plufieurs foyers d’abfcès difperfés, & fouvent fort éloignés , ent DUT 180 Ufage des défenfifs relâchans dans la cure des playes 1e$ æponévrofes , pour prévenir létranglement & la mor- ification, | iJà | d a+ 248 La piquûre -de l’aponévrofe dans la faignée, & dans les autres bleflüres fournit des matieres ichoteules & âcres. Accidens quila fuivent, 222 Apofèmes rafaichiffans & détergeans : Leur ufage dans la cure des inflammarions : 0 Art, Rend fouvent inutiles es roffources de la nature dans la cure des maladies on 78 

Qv 
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37© SAP D'LIE 
Secours que l’art fournit pour la régénération des 

chairs, : 292 
Aïrteres, ont une infinité d’anaftomofes & de com- 

munications -entr’elles, : 277 
Ëlles font en petite quantité dans les parties fperma- 

tiques , | ACL 240 
Les parties qui font peu fournies d'arteres, font peu 

fufceptibles d'inflammation & de fuppuration puru- 
lente : Pourquoi ? 17 

L'ation trop violente des arteres fur les humeurs , 
y excite une chaleur exceflive, qui eft la caufe immé- 
diate de l’inflammation , ibid, 

/ . Les répercuflifs moderent le jeu des arteres de la par- 
tie cnflammée, ‘AT 

La contration des aïteres excitée par ces remedes , 
fenvoye dans les vaifleaux collatéraux le fang qui en- 
gorgeoit la partie, se 49 

Le mouvement des arteres eft interdit par Papplication 
du fel de Saturne, fur les inflammations, 5$ 

L'aétion des arteres eft fort affoiblie dans le moignon, 
après les amputations qu’on ‘fait dans la gangsene de 
çaufe interne, (4 

C'eft dans la cavité des arteres que fe forme le pus 
d’'inflammation , S | PAR 
“Les arteres verfent l'humeur purulente dans Le tif 

dés praifles, : Ps Piosk 95 
Les arteres peuvent dépofer quelque portion du pus 

qui s’y eft formé, dans les féciévoires de la peau, fur 
Ta fn des inflammations phlegmoneufes & des éréfipe- 
les qui fe réfolvent, 106 

Artères capillaires : Méchanifme pat lequel elles por- 
tent le fang dans les capillaires veineux , 173 

Le froncement inflammatoire arrête le fang dans les 
artetés capillaires, dc 152 

L'engorgement de ces arteres fait le volume & la rou- 
geur des parties enflammées , | ST 

Ces xrteres , dans les inflammations , font fouvent en- 
gorgées jufques dans le lacis vafculaire qu’elles forment 
par leurs dernieres ramifications , & où les communi- M 
cations encre les capillaires font fort multipliées, so 

Les arteies capillaires des parties enflammées ne font 
as toutes fermées, car la partie périroit bientôt par M 
excès de l'engorgement , 

: 

- Le fioncement de ces arteres eft fouvent difipé par Ê 
la fubfiance mucilagineufe des relächans ie ÿ 
re 

\ 
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DIE Su MAÏMMER ES, 37X 
L'aétion de ces arteres eft diminuée par l'application 
s-répercuffifs, 74 
La contra&ion caufée par ces remedes dans les arte 

res capillaires engorgées , empêche qu’elles ne compris 
ment les capillaires voifines’, où le fang feroir arrêté par 
cette compreflion , so 

Cette même contraétion des areres caufée par les af- 
tringens, s’oppofe à l’abord du fang vers la partie en- 
flammée , & le détourne vers les vaiffeaux libres 5: 49 

Afloupiflement : Symprôme de l’inflammation du cer- 
Veau & de fes membranes, 140 

Indications qu'il fournit pour la purgation en ce 
cas, ibid, 

Aflriétion des répercuffifs, peut condenfeñles humeurs 
dans les parties enflammées , & peus y occafonner un 
endurciflement , … $4 

. Cette afirilliom doit être modérée par leur mélange 
avec d’autres remedes, 62 

… Afringens, font rafraïchiffans, parce qu'ils mode- 
rent l’action des vaifleaux , *; 48 

Ils expriment avec force le fang des parties fur lef- 
quelles ils agiffent, : st 

Is s’oppofent puiffamment par leurs fels acerbes ou 
aufteres à la corruption du pus dans les playes,. : 335$ 

Ils font confolidans, LAENE 
Attraëlifs : Efpece de fuppuraüfs dont on fe fert dans 

les fuppurations profondes, pour accélérer leurs progrès. 
vers l'extérieur, 158 

Ufage & effets de ces remedes fur les äbfcès pto= 
#onds, | 160, 171 &C 172 

Cas où ces remedes peuvent réuffir, & où ils font 
æuifibles , 172 

Cas où il convient de les mêler aux fuppuratifs émol- 
Âens, …; ÿ 174 

Aitradtifs srritans, ne conviennent point d’abord fur 
les abfcès profonds & durs. Pourquoi ? 173 

Avjieres , font de forts aftringens & répercuflifs , $7 
| L 

:. BAINS compofés d'émolliens mucilagineux & hu- 
mettans , pour les inflammations intérieures, 81 & 82 

Les Bains d'eau tiéde conviennent pour les inflamma- 
tions des reins , & des autres vifceres Pa bas-ventre, 76 

…: Les Bains deleflives de cendres conviennent pour raf- 
“fermir les chaits abfcédécs, relâchées & abreuvées, & 

| Q y] L 



372 TABLE 
gour procurer le dégorgement du tiffu cellulaire engor-- 
gé de pus crud, 204, 359 

Bal|amiques , préfervent de la pourriture les matieres 
qui fuppurent, ; 194, 208 

Cas où il convient de les mêler aux fuppuratifs ma- 
turans , 194 

Balfamiqnes afiringens, font préférables fur les chairs 
trop relâchées, 300 

Ils s'oppofent à la dépravation des matieres purulen- 
tes , dont ces chairs font abreuvées, & en procurent le 
dégorgement , 336 

Balfæmiques fpiritueux : Leur utilité fur les playes des 
parties fpermatiqués, 239 

Leur ufage pour s’oppofer à la mortification & à La 
pourriture des chairs abfcédées , 205 

Bandages expulfifs : Leur utilité pour faciliter PifiÆ 
du pus qui croupit dans les abfcès & dans les playes , 

Fr81,323 
Cas où ces bandages peuvent fufire, & où ils peuvent 

être nuifbles , 183 & 184 
Bandage uniffant : Son ufage pour procurer la réu- 

rion des playes qui ne doivent pas fuppurer , 2Ft 
Baumes naturels , font antiputrides, & s’oppofent à 

la dépravation du pus, - 295$ 
Baumes confolidans : Quels font? 212 
Baumes farcotiques relachans : Quels font ? 31$ 
Baumes Sarcotiques flimulans : Quels font ? 379 
Boufiffure, acompagne fouvent l’éréfipele de 1a face 2 

Pourquoi ? 97 
Flle furvient aux abfcès dans lefquels le pus croupit. « 

Pourquoi ? ébid. 
La Boufiffure des mains dénote une fuppuration dans. M 

ha poitrine, 98 M 
bouillons rafraichiffar:s © diurétiques : Leur ufage dans: 

la cufe des inflammatiois, 9 : 
Etrrdonnets : Leur ufage pour favorifer l'iffuë des ma- 

tieres qui croupifent dans les abfcès, 184 
Ils doivent être fort mollets , pour ne pas gêner les . 

chai:: des playes, & pour que les matieres les pénetrent 
plus facilement. . 185. Voyez charpie.w 

Bubon fuppuré, terminé par réfolution, 248& 25, 

* va C. L 

. CACOCHYMIE apporte un obftacle à la guérifon des 
playes récentes, rs 4 AB UE Fit gY 2 

ne + 



DES MATIERES. 373 \ 
Kethedes convenables pour la combattre, 253 
Callofités : Méchanifme de leur réproduétion ou végé: 

tation , 281 
Callofités produites par le croupiffement du pus dans 

le fond désplayes, 319 
Callofités caufées par le tamponage des playes, 327 
Carte : Occafionne fouvent le mauvais état des chairs 

des playes, 337 
Cataplafmes : conviennent mieux dans le phlegmon que 

les fomentations : Pourquoi > 129 
Les Cataplafmes laïffés trop longtems fur les parties 

malades, s’y attachent, s’y durciffent & lesbleffent, 86 
Cataplafmes anodins ©* relächans. Leur utilité pour les 

bleffures des parties tendineufes & aponévrotiques, 110 
Cataplafmes défenfifs. Leur ufage pour tanimer l'ac- 

tion organique des chairs violemment contufes. 250 
Cataplafme de micä panis & de lait, appaife la dou- 

leur delinflammation, & arrête les progrès de la tue 
meur , 71 

Il peut fufire pendant toute la cure de l’inflamma- 
tion, étantemployé & mélangé avec difcernement, 87 

C’eft un remede en même tems relâchant & tempé- 
rant, 86 

Inconvéniens de Paigreur qu'il contracte, quand on 
ne le renouvelle pas affez fouvent, 221 

On peut le Jaiffer aigrir; quand on veut le rendre 
plus tempérant que relâchant , ce qui peut avoir lieu 
dans les premiers tems del’inflammation, 86 & 37 
= Moyens d'empêcher qu'il ne fe durcifle & féche fur 
la partie, - 86 

Moyens de le rendre plus anodin ; relâchant & réfo- 
utif, ibid, & 87 

Cataplafmes fuspurarifs irritans : En quels cas ils con- 
viennent , Et Hé ‘ 152 & 153 

Cavernes, qui retiennent, dans le croupiffement des 
amas de matieres purulentes ; peuvent caufer & entre 
tenir la réforbtion du pus, 328 

Caufliques, font de très-puifflans attra&ifs, 174 . 
Les efcarres qu’ils produifent , augmentent la fuppu- 

ration des abfcès, 175$ 
Cerats Sarcotiques balfamiques. Quels font? 298 
Cerats Sarcotiques relächans. Quels font? 317$ 
Cerats Sarcotiques flimulans. Quels fent ? 309 
Leur confiftence doitêtre molle, pour leur ufage dans 

Jes playes 28 PE A: j 298 

1: Moyens de leur donner cette confiftence, . 3x0 

Le 



374 EX ABLE 
Cerveau: Sa fubftance propre eft peu fufceptible d'iss 

flammation & de fuppuration purulente, pourquoi? 17 
Symptômes de linflammation du cerveau & de fes 

membranes, 140 
Utilité des purgatifs en cette maladie: Indications 

pour les placer, 1 2bid. 
L'inflammation des membranes du cerveaw fe réfout 

par exudation, 110 
Preuve tirée des matiéres blanchâtres qu’on trouve 

dans fes anfra@uofités après des fiévres aiguës,  sbid, 
On trouve des inflammations & des abfcès dans le 

cervean , à la fuire du reflux des matieres , 
La propre fubftance du cerveau eft t'ès-peu fenfible, 347 
Les abfcès s’y forment prefque fans douleur , 348 

* Les cicatrices qu’on obferve au cerveau, prouvent qu’il 
y a eù desabicès qui fe font réfouts, 27 

Chairs des playes , doivent être bien conditionnées &c 
‘bien vivantes, pour produire , une fuppuration loua- 
ble, 338 

Le bon état des chars produit toujours les bonnes 
qualités du pus, b , » 

Quand les chars font défeueufes , la fuppuration eft 
vicieufe, 2bid, 

Le mauvais érat des chairs dépend fouvént d’une ca- 
rie, ou de quelque autre vice local , 339 

Plus les chairs font infiltrées d'humeur purulénte, 
plus le dégorgement «en eft long, exist 1428 

Le pus humeëte & relâche les chairs plus puiffam- 
ment qu'aucun remede , 16,156 

Plus le pus fjourne , plus il attendrit les chars, 320 ! 
Les chaïrs expofées longrems à l'air, font defféchées . 

& incruftées, ds 163, 3110 
Les chairs tombent fouvent en gangrene par la ma-\ 

dignité du pus qui croupit dans le fond des playes, 320 
e Les difpoftions inflammatoires qui arrivent aux chasrs 
des playes, en inrerrompent la fuppuration,. + 35" 

Les chairs des playes tombent dans l’aridité & dans 
une difpoñtion inflammatoire, & quelquefois dans: un w 
affaiffement qui menace de mortification par la fuppref-| 

} 

ion de la fuppuration , 340 | 
Le relâchement des chaërs pracuré par les digeftifs 

facilite la fuppuration purulente, 227. 
Les chairs' deviennent. pâles  & molles par le: trop” 

long ufage des digeftifs relâchans , : ©, iu6 23 
Les chairs deviennent pâles awfi par l'application dis 
vinaigre, , Mu PA. Sun, 10] SRG S % 



| DES MATIERES. 395 
D Les lefives de cendre trop âcres froncent les chairs , 333 
4 Les divers états des charrs doivent faire varier les in- 
 je“tions dans les ulceres profonds, 190 

Les chairs des playes ne doivent pas être gênées par 
M Ics bourdonnets, les tentes, &c. K 18$ 

Le rapprochement des chars contribue à remplir la” 
” perte de fubitance des playes, 285 
…  Méchanifine du rapprochement des chairs par l'abord 

… des fucs, 286 
Les chairs fe rapprochent plus difficilement dans les 

« playes rondes, que dans les playes longues ou angu- 
. laires : Pourquoi ? zbid. 

Le bon état des chairs qui fe régénerent, dépend des 
… bonnes qualités du pus, 272 

Les petites élévarions fous la forme de petites cornes 
de limaçons qu’on apperçoit furles chairs qui fe régé- 

?nerent , font formées par l'allongement & l’extenfion des 
. véficules coupées du tiflu cellulaire, 289 & 290 
M Les différens états des chairs qui fe régénerent, doi- 

vént régler l’ufage des divers genres de farcotiques , 294 
Les chairs qui {e reproduifent font formées de tuyaux 

ærganifés , + 263 
“ . Leur couleur vermeille & leur fermeté prouvent que 

Ja circulation y a lieu, 262 
L_ Les chairs ne fe reproduifent point par l’application 
» du fuc nourricier à l'extrémité É petits tuyaux cou- 
pés, À 25$ 

_Raïfon contre cette opinion qui eft infoutenable , 256 
La réproduction des chars fe fait pat une fimple ex- 
tenfion des tuyaux plus remplis de fucs, 258 & 259 
La réprodu@tion des chairs fert fouvent à réparer la 
perte de fubftance des os du crâne, 284 

“  Chaïirs abreuvées de matiere purulente, ne doivent pas 
être effuyées, parce qu’on les irrite, & qu’on ne les 
+ nettoye qu'imparfairement , ag 333 
Les lotions abondantes & déterfives font préférables 
ben ce cas, | ibid. 
| Chairs abfcédées. Suppuration qui y arrive après l'éva- 

* cuation du pus de Fabicès , 192 
Indications à remplir pour procurer la fuppuration 

de ces chars , | 193 
.  Efpece de fuppuration purulente qui accompagne la 
xégénération des chairs abfcédées, 207 
 Les-chairs abfcédées expofées à Vair fe defléchent & 
. refferrent : Mauvais effets quis’en fuivent , 193 

Les chairs abfcédées* dont la&ion eft trop débile, 
* A 



layes, & prévient la dépravation des fucs qu’elles ré . PAAYES, CC p P | R 

tes, liffes, molles , fpongieufes & fanguinolentes, 261,298 

| 
496 TABLE \ NS n k $ \ | fourniffent un pus fort crud & fort vifqueux: Ufagé) 
en ce cas des déterfifsirritans, 20! 

Les déterfifs mondifient les chairs abfcédées, & en dé" 
_tachent Jes matieres purulentes qui y font adhérentes | 

:.4  É9$C SC 19 
L'action organique de ces, chairs eft réveillée & aug2. 

 mentée par les déterffs, qui rendent aufli leur couleur! 
plus vive &c plus vermeille, 196 & 197 

Les chairs abcédées, dures ou enflammées | exigent des 
déterffs gras & ontueux, - 203 

Les chars abfcédées enflammées, ne peuvent fupporter 
l'action des violens déterfifs, à raifon de leur {enfibi- 
lité, | ce 104 

Les chairs abfcédées , engorates © endurcies , exigent l’u=" 
fage des fuppuratifs émolliens & maturatifs, 193 & 194 

Les chairs abfcédées, relächées © abrewvées, deman-, 
éent l'ufage des dérerfifs réfineux , 203 & 104! 

Chairs peu adlives, & trop engorgées de fucs, Exi- 
gent des déverfifs ou des farcotiquesftimulans , 30 

Chairs bavenfes, retiennent les matieres purulentes” 
dans le croupiffement, & en'facilitent la réforbtion 5336 

Ces chars exigent l'ufage des. confomptifs pour lue 
deftruttion , * ibid, 

Chairs bien conditionnées | doivent être fermes, gra 
nées, & peu faciles à faigner'’, 261, 29% 

Chairs contufes, fourniflent une füppuration fanieufe! 
@u putride, 22 58 

Caufes de la langueur de lation organique des! 
chaits contufes , 248% 

Les détenfifs a@ifs & diffolvans raniment Fadion des 
ces chairs ; , 142 , 148 

Les fcarifications facilitent le dégorgement des fucss 
qui font arrêtés dans les chars contufes 242) 

Le dégorgement des chairs hâte la fuppuration des 

tiennent, 

Chairs défeëluenfes, font celles qui n’ont ni la fermes 
FAC die np è Ê « té, ni l’élafticité convenables, qui font très-abondan 

. Chairs détruites, ne font pas toujours obftacle à la 
réunion des playes fans fuppuration , : À: V2 

Chairs divifées des playes récentes , fe réuniffent pat 
la concrétion du fang épanché, gs 234 



| DES MATIELRES. 357  Chairs écrafées des playes contufes , foutniffent dans les premiers mouvemens de la fuppuration , des fucs dont la corruption eft À craindre ; 357 Chairs endurcies , exigent des fuppuratifs Émolliens our digeftifs 190 Chairs enflammées des abfcès prématurément ouverts, tombent fouvent en mortification ; Ou deviennent maf-: fives, pâteufes & fans adion, 169 & 170 Chaïrs engorgées par congeftion de matieres lentes 8e’ vifqueufes , deviennent pâteufes & Œdémateufes, 197 Les réfolutifs ftimulans fottifient & réveillenc Pac=: tion des chairs engorgées, 358 Chairs trop fermes, fe dilatent difficilement » & re- Ctoiflent très-lentement, 293 Les Sarcotiques relâchans les amolliffent ; & hâtent | leur accroiffement , 294 |: Chaïrs gangréneufes, fourniffent une fuppuration fa- ” nieufe ou putride, 22 Chairs languiflantes & difpofées à la mottification + he peuvent produire une fuppuration louable, 205 © Chairs meurtries. Si leur aëtion organique eft fufifan- te, les playes peuvent fe réunir fans fuppuration,;- 213 —. Chairs molles, lâches, lifles. © unies. Ce défaut vient: | du relâchement des vaifleaux capillaires fanguins, dont des ramifications entrecoupoient la furface des chairs , 
Fe |: 290 & 29r : Les chairs trop molles & trop relächées ne font pas fa- vorables à la réproduétion de l’épiderme qui doit fe former fur ces chairs, 318,316 Les chairs molles, relächées € engorgées, exigent des ‘mondificatifs , ou des vulnéraires altringens & deflicca- tits, | 190 Cas où il convient d'y employer des digeftifs mêlés | avec des farcotiques balfamiques , -299 Les bafamiques aftringens y font Préférables, 300 Chairs mortes dans le foyer des abfcès ; exigent des mondificatifs incifans, | 204 Ces remedesen hâtent la féparation d'avec les chairs vives , | I vbide Chairs des mufcles ne fe réparent pas, quand elles ont foufert une perte de fubftance confidérable, 260  Chaïrs nouvelles , font formées de vaifleaux artériels 
& veineux, 262 La furface des chars nowvelles eft grainée, parce qu'elle eft entrecoupée par les petites ramifications des apillaires qui les parcourent, _ 289 



- par l'application indue des. répescultifs,  * $5# 

378) tATABEÉE e ‘ 
L'attouchement de lair raffermit trop & durcit les 

chairs nowvelles , & s’oppofe à leur régénération, 492 
Chaïrs régénérées | ne contiennent ni fibres charnues, 

ni nerfs, ni Vaifleaux remarquables, 271 
Les Chairs régénérées font bien conditionnées, quand? 

chaque genre de vaiffeaux n'apporte que les fucs aux- 
quels il eft deftiné par fa fonétion , 291 

Ces Chairs font trop défe@ueufes, quand le fang 
pafle avec le pus dans les petits vaiffeaux exfanguins, 290 : 

Chaërs wop relachées. Leur ation organique eft rani-* 
mée par les farcotiques fMimulans, 294 

Chaïrs faigneules fe forment, quand le fang paffe avec 
le pus jufques dans les petits SE. fanguins, 290 

Les Chaïrs faines & bien vivantes, font les feules 
qui puiffent fournirune fuppuration louable, 263. 
Les Chairs faines & vives font racomies par les fpi- 

Titueux , 229 
Chairs fanglantes & récemment divifées , font feules . 

fufceptibles d’une réunion immédiate, 20% | 
Chairs fenfibles & fufcepribles d'irritation, demandent | 

de doux déterffs, à PL 200 À 
Chairs fpongieufes | inondées par une fuppuration trop 

; 
: 

Q 

ndante,peuvent donner lieu à la réforbtion du pus, 328 
- Ufage des lotionsun peu aftringentes pour refferrer les 
pores de ces chairs, & prévenir la réforbtion , 335 à 

Chairs uermeilles qui fe répénerent, font fournies par | 
J'extenfon du tiffu ‘cellulaire , 289) 298 0 

Chairs ‘des, ulueres fordides & anciens, font peu fen< 
fibles ,.ou en partie cortompués , TE 20 FR 

Chairs uliérées. Leur mauvais état fournit une fup-M 
puration fanieufe ou puttide , <ALYRT 2260 
Les fucs qui croupiffent dans les chuirs ulcérées, 80 
qui sy dépravent, s’oppofent à la guérifon des ulce- 1 
Mai ; L'33 
: Efpece de fuppuration pue qui accompagne la, 
régénération des :chairs, ulcérées 2 ibid. M 

: Chaleur: L'excès de chaleur excité dans les humeuréi 
par Pa“tion trop violente des arteres , produit l’inflam-# 
mation , é : à TA 

La chaleur vive de l'inflammation peut dépendre, ‘ou 
de la force de linflammation, ou d'une acrimonie pus 

% 

Ans hui mac RL 
La chaleur vive de l'inflammation augmente beaucoup 

l'acrimonie des humeurs, PERTE 
/ + La chaleur peut êcre éteinte dans une partie enflammée 

EN 



Ve F 4 

F4 NE 

DES, MATIERES: 78 : La chaleur aëtuelle trop grande des remedes relâchans humectans , irrite les parties enflammées, raréfie les fuce arrêtés, & augmente la tumeur , 76 La chaleur de Pinflammation développe promptement le fel acide ou acefcent qui eit contenu dans les relà- chans tempérans, en faifant fermenter ces remedes., s'ils font liquides ou humeétés 8$ Une chaleur modérée eft° néceffaire À l'eau pour lui donner le dégré d'aétivité convenable pour la rendre hu- mectante & relâchante , 7$ La chaleur ne doit pas être trop grande ; pourquoi? 76 Les Anciens ne connoiffoient pas précifément la caufe de la chaleur naturelle È FD" 199 Charbons , exigent des fuppuratifs émolliens; pour- quoi ? 
TS$ Charpie, doit être changée plus ou moins fouvent, felon l'abondance de la fuppuration , 185 Ufage de la charpie pour favorifer l'écoulement des Matieres retenues dans les abfcès , 184  Ufage de la charpie pour enlever le pus retenu dans la cavité des playes & des ulceres > & lempêcher d'y. {éjourner entre les panfemens, . 186 & 187 Ufage de la charpie, pour gatnir exactement le fond des playes finueufes, &c prévenir le croupiflement du 

pus; MES 321 Regles pour placer la charpie avec art , LES . La chaïpie introduite de force dans les playes, caufe des callofités qui s’oppofent à la guérifon , 321 La charpie convient mieux que le linge pour faire leg HeTONS UMR UE | 183 . La charpie doit être employée féche dans les premiers panfemens , NE F7 1 RANCE 236 La charpie féche réprime la fuppuration trop abon- dante, | RARE RS ACERONRE à d La charpie féche renouvellée fouvent , ufr quelque fois pour abforber les matieres dont les chairs fonc trop abreuvées , Sr à ER TE |? à … Chyle : Ecoulement fort abondant de chyle par une playe, 
à … Cicatrices : On n’y trouve jamais aucun vaifleau fen- ble , le fang ne peut gueres les pénétrer ; de-là vient leur blancheur, & c'eft pourquoi on en tire peu de (ang par les incifions, 209, 210, 2$9, 260 Moyen de donner aux cicatrices des playes qu’on gué- 

cit . réunion , une couleur rouge & vermeille À 210 fcatrice noire d’une playe au vifage , occafonnée pat 
/ 



#0 TABLE 
le femede dont on fe fervit pour en procurer la réys 
fion ; ibid 

La ER Dh louable contribue beaucoup aux pro- 
grès rapides des cicatrices , 5 

Les Cicatrices des grandes playes des mufcles font fort 
profondes , parce que ces parties ne fe tégénierent pas, 260 

Les cicatrices qu'on obferve das les vifceres prou- 
vent qu'il y a eû des abfcès qui { font réfouts , 26 
Cochon de l'humeur, eft la terminaifon la plus heu- 

reufe des maladies inflammatoires, 7 xp 
La coëlion fe fait avec fuccès, & régulierément dans 

fon tems, quand l'inflammation ou la fiévre font con- 
fidérables , malgré l’ufage des remedes qui peuvent di- 
minuer le produit de l'humeur purufente qui réfulte de 
la coéhon je; DS | # 79 

. La coélioneft plus favorable dans les fiévres , quand où 
modere l'inflammation du fang , f elle’ eft extrême , ébid. 

La coéfion peut être empêchée par les accidens des maz M 
ladies, & pat les différens fécours de Part 78 

La coëlion peut être empêchée par la faignée, 133 4 
La coëlion peut être rendue infuffifante par l’ufage des ! 

remedes qui diminuent le produit de l'humeur purus! 
lente , : 5 TR 73 

L'humeur purulente qui réfulte de la cofion dans {a 
plüpart des maladies inflammatoires, furpafe beaucoup la 
quantité de l'hétérogêne qui a produit ces maladies, 78 À 

Coëlion parfaite du pus, éroit, felon les Anciens , le* 
terme de la maturité de l’abfcès, 157 

Les maturatifs avançoient , felon eux , cette préten- ! 
due cofion, ‘1584 
La coétion du pus fe fait-elle dans le tems de laccroit- 

fement dé l’abfcès> - ” RU SRE LE. 
… La cofion du pus le rend fufceptible d’une altération 
putride , capable de mordre fur ê tiffu cellulaire, 92 
.Coliques, font fouvent l'effet de l’ufage incérieur du! 

fel de Saturne, PTE di: 5 
Colliquation des humeurs, trouble l'ordre des fiévres 

effentielles purement inflammatoires, Cre 
La colliquation eft une fuite de la réforbtion dur pus, 328 
Concrétion polypeufe, qui fait la réunion des playe 

récentes , eft formée par les fucs albumineux extrava. 
fés dans les playes, 109, 213 

L'hémorrhagie abondante s’oppofe À fa formation, 113! 
Moyens de faciliter cette concrétion, 1 ibid. 
Congefiion œdémateufe : Ses différens états exigent dif- 

frentes efpeces de réfolutif, Eu 12 

pr, 
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DES MATIERES. +11 Congefion du pus : Indications qu'elle préfente, 3,8 Cette congeflion eft la fuite de l'afoibliffemene de  Fa@ion organique du tiffu cellulaire, ibid, Connoiflances doivent être comparées & conciliées pour éviter lerreur , : IN Confolidans : Leur ufage pour contribuer À la réunion des playes qui ne doivent pas fuppurer , 214 Leur ufage eft nuifible fur les playes étroites & pro- ‘fondes des parties nerveufes 4 218 Quatre genres de Confolidans : Quels font 2 211 Confclidans asglutinans : Quels font? 212 Ils épaifliffent le fang & la {ymphe, leur donnent une confiftence ténace, & S’oppofent à leur déprava- tion , 
211 Confolidans aflringens , arrêtent l’'hémorrhagie des playes récentes , qui s’oppoferoit à leur réunion, . 213 Ils facilitent par eur propriété épaifliffante, l’adhé- . fcnce polypeufe qui réunit les chairs divifées ET < 

\ » 
Ils font préférables aux autres > dans les cas où l'on craint linflmmation , | ibid. Hs préviennent , comme répercuflifs , linflammation . des chairs divifées , & les préfervent de la fuppura- tion, 7 

ibid, Confolidans aflrinçens , fimples & COMPOIÉS , 215, 216 Confolidans ballamiques ; quels font? 213 Ils abondent en huile fournie d’acide, 212 Leur confiftence ténace les rend inaltérables & inca- * pables d'aucune dépravation K ibid. 
» 1ypeufe qui doit réunir 

Effets de ces remedes Abe faciliter La coñcrétion po- 
es playes récentes , 213 Confolidans emplaftiques , limples & compofés ; quels - font? 

216& 217 ls défendent les fucs épanchés dans les’ playes ré .centes de l’impreflion de l'air, ibid. Confomptifs : Leur ufage pour détruire les chairs ba- .veufes qui retiennent le pus dans le croupiflement, & en facilitent la réforbtion à 336 Centagion des matieres purulentes retenues dans un abfcès ou dans une folution de continuité, il imagi- naire, 35136 * Contronvertures : Leur ufage pour faciliter l'ifug du pus qui croupit dans les abfcès, 181. Cas où elles - peuvent avoir lieu, 182 .  Néceflité de multiplier {es contioyvertures, 2bida . Elles font néceffaires pour procurer l'écoulement des ma- fiçres qui font rerenues dans les cavités des playes,322,323 



582 TABL 70 / 
Contufion grande doit s’oppofer à la réunion des playes 

récentes , “ 213 4 
Les contufions médiocres ne s’oppofent pas toujours | 

à la réunion, ibid. 
La contufion des playes y fait naître une fuppuration | 

accidentelle, 207 
La contufron violente éteint l’aétion organique des 

:chairs des playes, Fe 240 
Les grandes contufions occafionnent la mortification, | 

à Loan 330 | 
La contufion confidérable des chairs exige des digef- | 

tifs animés , diffolvans & antiputrides , 241 | 
Les remedes fpiritueux font nuifibles fur ces contu- 

ons : Pourquoi ? | ibid. 0 
La contufion violente des playes , y caufe otdinaire- ! 

ment , dans le tems de la régénération, des engorge- 
mens pâteux, 3680 

Convuljions : Accident des playes récentes: Ufage des. 
faignées pour les prévenir ou les combattre, 2$ ti 

Les convulfions font fymptôme de l’inflammation du 
cerveau & de fes membranes: Indications pour la pur-! 
gationen ce cas, 140 

La convulfion eft fouvent un accident de la réforb-. 
tion du pus, 319% 

* Elle eft quelquefois la fuite de la fuppreffion de law 
fuppuration , \ ANT 0 

Cordiaux flimulans. Leur ufage dans la cure desk 
playes récentes pour combattre les fucs vicieux de 12% 
mañe du fang, 2530 

Cornes | Méchanifme de leur végétation ou accroifle- 
ment, ‘Rà 2571 

Corps animés | font compofés de vaiffeaux fanguins 8cM 
exfanguins , 265! 

Méchanifme de la ftru@ure de leurs partiesfolides. 2724 
Corps étrangers , font obftacle à la réunion des playess 

> 

récentes , K LT 
Attentions que leur préfence mérite dans la cure des, 

playes , . 328) 
Accidens que caufent les corps étrangers, . 2bid. 
Ils occafonnent dans les playes des inflammations 

qui interrompent la fuppuration , 354 
‘Ils peuvent s'oppofer à l'évacuation des matieres pu-» 

œulentes, en leur fermant le paflage, 323 
Ils peuvent s’imbiber du pus, le retenir &c l'expoier w 

ja pe fon it à une dépravation capable de caufer! 
 * beaucoup dedéfordres,, ibida 



DES MATTERES 383 Corrofifs : Leur ufage pour détruire les mauvaifes chaire des playes, # ; "337 Cors : Méchanifime de leur végétation, . 28r _ Couleur des chairs abfcédées » devient plus vive & plus . Vermeille par l’aétion des déterfifs 3 197 La couleur vermeille des chairs qui fe reproduifent, -Iprouve que lacireulation ÿ atlieu, 262 La couleur Vermeille des léyres s'éteint par les aliméns où le vinaigre domine, + t:'da La couleur vermeille des tlayes devient pâle par l'ap- plication de ce même aftringent, ibid. Cours de ventre, eft l'accident le plus ofdinaire de la réforbtion des matieres urulentes des playes, 233, 328 Les cours de ventre sm. fouvent des matieres impures qui féjournent dans les Prémieres voyes , 332 Circonfpeétion dans l’ufage des purgatifs a@ifs, lots des cours de ventre, par rapport à Ja fonte que le pus réfor- bé caufe dans les humeurs ; À aux évacuations _excefli- ves qu’ils produiroient, : ibid. Crachats : Le çara@ere putulent qu'ils prennent vers la : fin des rhumes., des pleuréfies & péripneumonies > ft une “preuve delaréfolution par exudation F 100 =: La fupprefion des cachats dans un> pleuréfie , fuivie -incontinent d’un abfcès à la jambe, 1. 8 x Crachement de Jang , t'eft Pas toujours uh mauvais fymptôme dans les pleuréfies &c: péripneumonies, dans + les premiers tems à | TI Crane : Les! fractures du créne doivent s’oppofer à la :téunion des playes récentes, TES 218 Les grandes {olutions de continuité du crane font rerm- plies pour la plus grande partie, par la téprodudion “des chairs, street) 284 Créle, ‘eft rendue. plus laborieufe 8 moins sûre dans des févres, par l'excès de l’inflammation du fang, > :.: Cronpiflement-dupus danses plâyes., lui fait contracter “des qualités malfaifantes, 
‘337 ‘Il fait un peu aigrir le pus des ulceres , . A1 13 Ie rehd- auf, fufccptible.d’une déprayation putride, t& même d’une pourriture manifefte > Quandil dure un “peu longtems, Pie 14 Effets de cette dépravation du pus, | 36 Le cronpifement du pus dans des fous > Peut caufer &c “entretenir la réforbtion Par \ Las 2 Lecrompiffement des raatierés Purulentes ele Suivi, pour cfordinaire dans le tems de la régénération des chats À d'éngorgement -pâteux 35% 

é 
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Le 

hémorrhagie , IE 2470 

. de fes membranes, © à 

354 TAC BE E . «0 
Crudité du pus, eft la fuite de l’affoibliffement de ac 

tion organique du tiffu cellulaire, ibid, 
Indications que la crudité du pus préfente, ibid, 

D.: 

DEF AILLANCE : Accident de fa fuppreffion de ‘la 
:fuppuration purulente, £ + 340 
ee 5: Abus que les Anciens faifoient de ces re- 

medes dans la cure des playes récentes, 245$ 
Cas où les défenfifs font indiqués dans la cure des 

playes , | 243 
Trois claffes des défenfifs : Quelles font? 244 
Défenfifs animés : Leur ufage dans la cure des playes 

contules, | 248 

Deux genres de défenfifs animés : Quels font? bd. 
Défenfifÿ animés diffoluans : Quels font? 249 
Ufage de ces remedes pour procurer le dégorgement 

des chairs contufes, 248 
Défenfifs animés fpiritueux : Quels font? 250 
Ufage de ces remedes fur les playes contufes où a 

angrene eft à craindre, 4 249 
Défenfifs aftringens : Leur ufage dans les playes 

©: qui demandent la réunion , pour s’oppofer à l'inflam- 
mation, j 244 | 

Défenfifs fortifians : Ufage qu’en faifoient les Anciens , 
dans la cure des playes avec fluxion , 247 

Défenfifs liquides : Ufage de ces remedes dans les pre- 
giers panfemens des playes, 231 

Défenfifs relächans : Ufage de ces rémedes dans les 
playes des parties tendineufes ou aponévrotiques, où : 
on craint l’étranglement, 1248 

Défenfifs répercuffifs : Leur ufage dans les playes avec 

Ufage de ces remedes.dans les premiers panfemenis des 
playes pour prévenir l'inflammation ; °°° 237 

_Délayans : Quels font ? og 134% 
Ces remedes peuvent empêcher ou retarder la coc- 

tion dans les maladies , | 78. 
Ils conviennent cependant, quand linflammation efl 

exceflive , 4 | 08 70 
Effets de ces £emedes dans la réfolution des inflamma-" 

tions , | las rx #30 

Délire: Symptôme de l'inflammation du cerveau & 

dndications qu'il fournit pour la purgation 3 3bid 



DES MATIERES. 3 -Le délire eft fouvent un accident de la fupptefion de 14 fuppuration , : .340 Délitefcence : L'application des répercufifs caufe fou- vent une délitefcence fâcheufe, 53 . La déliteftence eft à craindre dans les inflammations ma lignes & dépuratoires,  $4 Dépot. Le pus qui forme les dépots à. la fuite’ des, fié- vies, ft formé de l'agitation exceflive caufée dans les: humeurs par lation des arteres : Us € Dépôts, font fouvent la fuite de la téfotbtion du 
pus, | 328 Dépôt au cervean dans les maladies aiguës : Utilité des purgatifs en ce cas ; indications pour Les placer, 140 Dépôts inflammatoires dans les févres ; £e diffipent fou- vent fans que leur réfolution ait de mauvaifes fuises , | | | 45 … Dépôts inflammatoires des maladies malignes : Leur ré- folution eft fort fufpe&e & redoutable > pourquoi? 44 Dépôts des maladies putréfañives, fourniflent une fup- puration fanieufe ou putride, 22$ Débits dans les petites véroles confuentes peuvent être prévenus par les purgatifs, 138 . -Defficcatifs ; joints aux farcotiques ftimulans, s'Oppo+ fent à la dépravation du pus, & provoquent le dégor- gement des chairs, 336 

Défergens : Les Anciens avoient une idée fort jufte de l'ufage de ces remedes dans les fiévres , ot … Déterfifs :, Les Anciens les tégardoicnt comme une ef. pece de defficcatifs, 30$. Maniere d'agir, &c effets de ces remedes À 196 Plufeurs efpeces de déterfifs, quelles font 198 Déerfifs doux : conviennent fur les chairs fort fen- fibles & fufceptibles d'irritation . 200 
e:Déerfifs incifans : Quels font? 20$ Cas où l'ufage, des déterfifs incifens convient, 204 
: 1Déterfifs irritans : Quels font? | 20 + -Efpeces d’ulceres où ils conviennent , rot bid, , Les Déerfifs irritans aëlifs font cauftiques ; ils fe con: viennent que quand il ya un commencement de morti. fication aux chairs, 152 

Déterfifs falins : Leur ufage pouf mondifier les chairs abfcédées , 197 Ces remedes réliftent à 12 dépravation des matiercs qui fuppurent, :.! MONT OU 1 K'200 “Déerfifs flimulans, préfervent de pourriture Les mas #ieres purulentes, D} R NAMUR T7 

\ 



586: 2 4 ATIA ET 
Maniete d'agir de ces remedes, g0. 

Diaphorétiques : Effets deces remedes , 14$ 

Digeflifs , font.regardés à tort comme des remedes 

pourriffans : Raifons contre ce fentiment , °226 

Ces remedes facilicent la coétion & l'iffuë du pus des 

playes ) CES 

- Cas où il faut joindre des farcotiques balfamiques 

aux digefhifs, © =: ‘199 

: Trois efpeces de Digefhifs : Quellés font? 7 230 0 
Digeflifs onéfueux © relächans ? Leur ufage pout dif- 

fiper l'inflammation des playes caufée par irritation, 356: 
Digeflifs relichans : Leur ufage dans la cure des playes 

fufcevtibles d'inflammation, de douleur, d’irritation ; 

& d'étranglement, 239% 9 

. Les Diecfhifs relächans ne doivent -pas êtte continués 
trop longtems ,. | MISONE Le 

Dilatans : Leur ufage exige beaucoup de circonfpec- 

tion dans le traitement des abfcès,' Ÿ ® 77 184 

Dilatations nécelfaires pour procurer au pus quicrou- 

pit dans le fond des playes un écoulement fufhfant , 32t 

Diffolution du fang caillé dans les playes le fair tom- 

ber en fuppuration putride ; vo 213 

Les fucs aqueux contribuent à cette diffolntion, 214 

Dinrétiques : Ufagei de ces temedes dans la cure des 

inflammations ,. é REIN pa TES 

« Leur ufage doit être circonfpeét dans les inflamma- 

tions, fuftout s'ils font un peu attifs; pourquoi?" 90 

Ciréonfpection qué demande leur ufage dans la cure 

des playes récentes , AE CORRE » 7 

: Douches aëlives : Leur ufage pour enlever le pus 

qui croupit dans les playes, dont les chairs font fort 

abreuvées , 14 UM 432 

Douches d'eaux minérales pour raffermir les chaifs ab- 

fcédées , abreuvées & relâchées 5 : Li ni mor 

|: Douleur, qui fe réveille dans uñe’ partie enflathrhée 

après le calme des accidens, annonce un abfcès caché 

qui fe forme, : PRIMO } A3 HG LAS OI Sn DE vd 

: La douleur eff irtitée par l'application des répercuñifs 
fur l'inflammation,  ‘ SLT Abe co à 

Les douleurs rbumatifantes anciennes, font fouvent fui- 

27 

vies de fuppurations difficiles à fe déterminer; 179 

tnre 235 | : 18 E, PET : a pe 4 < à 

+ EAU tropchande, peut irriter les parties “enflame 

pnées taréfier Les” fucs arrêtés, &c augmenter la tumeur 

ë&c: l'indammation , ho dhb Dr à 
\ 
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DES-MATIERES. 387 — Ean froide, eft pérnicieufe dans tous les cas où le fang 
cit raréfié & enflammé , s$ 

Eaux Minérales, font des déterfifs ftimulans doux 
pour les chairs abfcédées, 20 

Ufage des Eaux Minérales. falines ou fulphureufes, 8 
Aurtout des Exux purgatives pour les playes fort abreus 
vées de matieres purulentes fufpectes , ‘333 

Eau tie, eftle plus fimple & le plus pur des re- 
medes hume&tans, 753 76 

Elle s’employe rarement feule pour la cure des in- 
flammations extérieures , 76 

Echymofes : Comment fe fait la réfolution du fang 
qui les produit? | 22 

Embrocations buileufes : Leur utilité dans les bleffures 
des parties nerveufes & tendineufes ; 219, 221 

Emétiques : Leur utilité dans certaines inflammations 
intérieures , 142 

Ufage des Emétiques dans les engorgèmens glaireux 
du poulmon, 134 

* Tems de les placer à propos, 77 À 
Emolliens gras | font les huiles graffes végétales | & 

les graifles des animaux , | 82 
Ces remedes procurent la réfolution des inflamma- 

tions , étant mêlés avec des relâchans, des tépercuflifs 
ou des réfolutif , HS | LAVER 

Ils provoquent la fuppuration dans les inflammations 
qui ont déja produit fufifamment d'humeur puru- 
lente , 82 

Circonfpection qu’exige l’ufage des émolliens gras , ibid, 
Emolliens mucilagineux , font fournis par: ta plantes 

qui contiennent des fucs vifqueux ou glutineux, : 80 
Ces remedes exigent de la circonfpe&tion dans leur 

ufage fur les inflammations qu'on veut réfoudre, ‘8# 
Ces remedes font utiles: pour les infammations ayee 

étranglement & dureté, pour celles des parties glandu- 
leufes, & des mammelles, SITUÉE 

Emplatres : Leur dureté eft fouvent la caufe de leur 
peu d'effet, “A ARX E C'Tet | 167 

Emplätres confolidans : Leur ufage pour la réunion 
des playes récentes , WA MARIE 217 

Esmplatres de gommes : Leur ufage dans la cure des tu- 
meurs dures & fchirreufes,, D 122 

Emplätres mercuriels | procurent fouvent la réfolution 
des abfcès véroliques, 2ÿ 

Enflures œdémateufes : Accident de la réforbtion du 
pus, RE LL: 

Ri 
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Elles arrivent aux environs de la playe, quelque- 

fois même aux parties qui font éloignées, furtout aux 

extrémités , shid. Voyez æœdême. 
Engorgement glaireux : Suite des faignées trop abon- 

dantes dans le commencement des inflammations catat- 

rhales du poulmon , 134 

Engorgemens inflammatoires confidérables n'admettent 

pas l'ufage des répercuflfs , s4 

Epiderme : Les vaifleaux excrétoires de la peau fe ter- 

minent à fes pores, 102 

L'Epiderme ne fe laïffe pas pénétrer par lés vapeurs 

de la tranfpiration, ibid, 

Effets des maturatifs fur l'Epiderme , 159 

-  Epilepfie caufée par la rentrée d'une éréfipele par lu- 

fage des répercuflifs , | 74 

L'Epilepfre: eft fouvent un accident de la réforbtion 

du pus, 329 

Eréfipele : L'excrément de la tranfpiration retenue eft 

plus à redouter dans cette maladie que le peu d’hu- 

meur purulente qu’elle peut former, Fr T2 6 

L'humeur purulente que l'Eréfipele produit dans les 

petits canaux de la peau, ne fe raffemble pas aufli fa- 

cilement que celle du phlegmon, 2 

La chaleur ardente que caufent les Eréfipeles , dépend 

fouvent moins de l'inflammation que d'une acrimonie 

qui. tend à la mortifications 56 

La terminaifon la plus favorable de l'Eréfipele eft la 

réfolution , 39 

La fuppuration réuffit très-mal pour l'ordinaire dans 

l'Eréfipele ; pourquoi? , 49 

La gangrene cft quelquefois moins à craindre dans 

l'Eréfipele, que la fuppuration , ibid. 

L'Eréfipele fe termine facilement par délitefcence ; cette 

terminailon eft fuivie de dangereufes métaftafes, 34 

_. Jnconvéniens de l’ufage de:l'eau riéde, & des fim- 

ples humeëtans fur l'Eréfipele : Les vifqueux y fontplus | 

convenables, . is 77 

, L'Érdjipele exige plutôt les téfolutifs , que le phleg- ! 

mon 118 

. L'Éréfipele de la face eft ordinairement accompagnéew 

d'œdème ,, 97 

* Eréfipele légitime : Signes pour la diffinguer, 63 ! 
_ Æréhpele miliaire : La malignité de fa caufe peut cau- 

fer des herpes & des ulceres corrofifs , 1 - 129. 

| Eréfipele phlegmorieufe : On y employe avec fuccès les 

répercuflifs | LE SHNEe $ 



DÉS MATIERE S. 389 
Eréfipèle qui fuppure, eft'aflez fouveñt fuivie d’ulceres 

embulans & rongeans, ÿs PAT 42 
Eréfipele de la réte : Bon effet des purgatifs précipités , 

& des émériques placés à propos; en quel cas ; 140, 143 
Etranglement caufé par linflammation des membra- 

es; caufe une œdême, 98 
Etrançlement des playes : Le gonflement qui en eft'la 

fuite, A être bien diftingué de l'inflammarion, 244 
En quoi confifte-cette différence ? 24$ 
L'Etränglement des playes eft fuivi d'un engorgement 

-pâteux confidérable ; ÿ 258 
Efficacité de la faignée pour prévenir létranglement 

des playes récentes , 251 
Exfoliation, arrive aux parties blanches par le def- : 

féchement de leur furface , 239 
Expeëlorans excitans, bumectans | lubréf£ans : Leur ufa- 

ge dans les inflammations de poitrine fur leur fin, 172 
Expectiration ef dans les inflammations du poulmon,. 

une voye favorable à l’expulfion des matieres purulen- 
tes , 3. Moyens. de La favorifer, ; ...,, 2 NRZ 

L'Expelloration peut alors être fupprimée par Ja fai- 
gnée, | | 133 

Fe - 

FARINES Réfotives: Leur ufage dans la cure 
de l’inflammation , RL UE 87 

Leur utilité dans 1a cure de l'œdême purulente 1 19 
Cas où il convient de mêler ces farines aux fuppura= 

tifs émolliens , TE LE LP VA 
= Fermentation, ne peut agir que pat. l'humidité ; .elle 

ne peut fans cela faire éclore l’aigreur dans les fubftan- 
ces , yf! 8$ 

Fiévre, eft un excès de chaleur excitée dans les hu- 
meurs par l’action trop violente des arteres, 17 

Les Fiévres doivent fe terminer par la co&ion de 
lhumeur qui les produit, se T7 

L'excès de Mobarnr ation du fang rend la crife. des 
fiévres plus laborieufe & moins sûre ; en la modérant, 
on peut obtenir une coétion plus facile, 79 
.Læprodüétion du pus fe manifefte dans les févres ; 30 
Le pus des dépôts qui fuivent les févres réfulte de 

l'agitation exceflive caufée dans les humeurs par l’ac- 
tion des arteres, 18 
Les dépôts qui arrivent dans le cours d’une févre , 
£ difipent fouvent, fans que leur réfolution ait de 

. Mmauvailes fuites, | 4. 4 
241 CE 
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” On doit choifir les jours de rémiffion des féures pour 
placer les émétiques & les purgatifs , 13 

La fiévre peut languir par la malignité de Fhétérogé- 
pe qui débilite le principe vital, 79 

La fiévre produit continuellement des fucs excré- 
menteux , proportionnellement au jeu plus où mois 
exceflif des vaifleaux, | 90 

Indications qu’on en peut tirer dansla cute des fé- 
res , ibid. 

Fiévres, qui accompagnent les playes dans leurs pre- 
miers tems: Caufes différentes dont elles peuvent dé- 
pendre, 2154 : 346 

La re qui fe déclare pour l'ordinaire d’abord dans 
Je reflux des matieres , n’eft-elle pas plutôt la caufe que 
l'effet de ce même reflux ? 343 

Elle eft quelquefois produite par des impuretés qui 
“éjournent dans les premieres voyes , | 332 

La févre qui eft entretenue par la réforbtion du pus 
“des playes ; troublela fuppuration, ‘9433 
‘1 Foye: fa propre fubitance eft très-peu fenfible, fut- 
tout dans fa partie convexe, ] 347 

Inflammation au foye à la fuite d'une fra&ure du 
crâne, 351 

Le foye fe trouve fouvent abfcédé à la fuite de la fup- 
“preffion de la fuppuration, & à la fuite des playes À 
Et : 342 , 344, 346 

Fraëlures du Cräne | s'oppofent à la réunion des playes 
“récentes de la tête ;: 218 

Friffons irréguliers , annoncent la dépravation des ma- 
tieres purulentes qui croupiffént dans des abfcès pro- 
fonds , 197 

. Les friffons irréguliers fuivent la fuppreffion de la fup- 
puration, | 340 

Froid aëluel & fubit eft pernicieux dans tous les cas où 
le fang eft raréfié & enflammé, ss 

Froncement inflammatoire des capillaires artériels y re- 
tient le fang, 762 

Le froncement qui arrive aux chairs des playes des ab- « 
‘fcès ouverts trop tôt, s'oppofe au dégorgement de la w 
matiere purulente infilrrée , * 1694 

d'S G. 

." GANGRENE : Eft rarement l'effet de l'inflam- . 
-matiof , S k # DE NT 3 $ 

L» La Gangrene dépend prefque toujours de la malignité 
En 

/ 



f #2 l'hétérogèrie qui a .caufé l'inflammarion ; & qui 
teint, 1 y 3 ibids 

L'application indue des répercufif ftupéfans qui bri- 
dent trop les efprits, peut attirer la gangrene dans la par- 

(DES MATHERES jet 
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tie enflammée , 54, 67. Exemples, S5: 67 
Le camphre eft excellent dans les inflammations fuf- 

petes de gangrenes +. A; 56 
2. La gangrene qui furvient. aux playes, empêche ou 
éloigne leur fuppuration purulente, : 224 

.: Glandes, font peu fournies intérieurement de tif{u 
cellulaire ,: | T61 
: : On doit éviter les répercuflifs fur les inflammations 
des glandes, | $4» 74 

Les émolliens mucilagineux y conviennent mieux , 82 
L’inflammation des glandes fe réfout difficilement * 

& ne fe termine pas aifément par fuppuration , 163 
Cette inflammation £e termine facilement. par endut- 

£ifflement, à HUIT 
- Les infammations dures des glandes exigent. des fup- 
puratifs émolliens-irritans, 4 DH ENE. 

Les abfcès .des glandes ne doivent. pas être ouverts 
avant la maturité, 166 

Les abfcès. des, glandes fufpe&s de malignité doivenc 
Être ouverts prématurément, I 

Glandes conglobées , ne font qu’un tiffu de vaifleaux , 
: 162 

Ces glandes s'engorgent &{e gonflent facilement : 
Iorfque la circulation y trouve quelque obftacle, r6r 

La contraétion inflammatoire de ces glandes, étran- 
gle les vaifleaux veineux : Effet de cet écrangiement., 
en : ibid. 
Les inflammations de ces glandes font fouvent füi- 

vies d’un engorgement purulent qui occupe leur tiflu 
vafculaire, à 162 

Glandes conglomérées. Les abfcès s'y forment diffcile- 
ment par rapport à rire N 164 

Glandes de la peans fontoujours remplies de fucs ex- 
crémenteux qui fe dépravent aifément , MT 

Gommes aétives : Leur -ufage dans la cure des tu- 
meurs dures & fchirreufes, 112 

Gommes balfamiques : Leur ufage pour la réunion des 
playes récentes, dE 216 

EL. 

HEMORRHAGIE abondante s'oppofe à la réunion 
des playes récentes , | ; dE MTS 

KR iv 



TABLE 
Eficacité des faignées pour arrêter l'Ebien Edge des 

playes récentes , 2$1 
Ufage des défenfif aftringens pour cette hémorrha- 

gie 247 
Huiles alkoolifées : Leur utilité fur les playes des par- 

ties blanches, 239 
Ces huiles épaifliffent les fucs albumineux SA '2TE 
Ces huiles durciffent les bumeurs arrêtées dans les 

chairs des playes, & s’oppofent à leur dégorgement, 
241 

Huiles aromatiques difiillées, s'oppofent à la dépravæ- 
tion du fang & dela lymphe, 212 

Accidens qui peuvent naître de leur ufage fur des 
playes récentes, ibid, 

Huiles balfamiques, préfervent d’altération le fang 
épanché dans les playes récentes , & facilitent la con- 
crétion polypeufe qui doit réunit les chairs divifées 14 

213 
Huiles balfami va ve cthérées donnent au fang &a la « 

lymphe une confiftence ténace , itz 4 
Huiles effentielles difhllées , font nuifibles fur les playes 

fort contufes, » Ha 4% 
Huiles éthérées | cotiviennent furtout dafs les playes 1 

“des parties nerveufes , 299 
Ces huiles font trop vives pour les playes des chairs | 

2bid, # 
Humeurs. Leur fluidité dépend de leur mouvement, 

107 
Les humeurs ne peuvent dégénérer de leur état natu- 

rel, que par lation des vaifleaux, ou par quelque M 
mouvement fpontané , ou par leur impurcté, 7 

Le feul genre de concrétion ténace, dont Les Pumeurs 
foient promptement fufcepribles , eft la concrétion po- 
lypeufe; 209 

Les humeurs font condenfées & durcies par les reme- 
des fort fpiritueux, 241 

La-partie aqueufe des bulurs doit être fort ménagée | 
dans les inflammations intérieures , I 

La faignée dépouille la mafle des humeurs de fa par- 
tie rouge ; elle les rend fort cruës, fort aqueufes, ai | 
coulantes & fort relâchantes, : 

* La partie rouge de la maffe des humeurs eft la pis j 
inflammable > 2bid 

L'impureié des humeurs ne produit point le pus qui 
#e forme dans les folurions de continuité, :  7&8 

En quoi confifte le changement que fubiffent. Ts lies 
% 
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| DES MATIERES. | 
meurs qui fourniffent la matiere de la fuppuration des 
playes ? Lo 

Le pus réforbé caufe dans les humeurs une fonte con- 
fidérable , 332 

Humeurs glaireufes de différentes confiftences qui fe 
- forment fur le fang tiré dans les inflammations du 
poulmon, 134 

Humeur purulente : Les arteres où elle fe forme la ver- 
fent dans le tiu cellulaire des graifles, 9$ 

La partie aqueufe du fang fert à délayer & À ren 
dre plus fluide lhumesr purulente dépotée dans le tiffis 
cellulaire, 90 

L'humeur purulente des inflammations {ort quelquefois 
par exudation de la partie enflammée : par exemple, dans 
Fophtalmie, I 

Les faignées pouffées à Pexcès rendent l'humeur puru 
lente trop cruë & trop glaireufe, & moins favorable à 
la réfolution , 23 

Voyez matiere purulente , pus , fuppuration. 
Humorrbagie fournit le pus qui coule des folutions de 

continuité où playes, Sfis “e 
Le pus que LR produit eft peu fufceptible- 

de dépravation putride, HT) r$ 
LA 

INCARNATION. Voyez régénération des chairs. 
Incarnatifs, Voyez Sarcotiques 
Infiltration œdémateufe ,accompagne fouvent l'inflam- 

mation des membranes , 97 
Tnfiltration du pus qui paffe d’une partie à l’autre à 

Ja faveur du tiffu cellulaire, forme des abfcès.en divers 
endroits , & 349 

Voyez œdéme. 
Tojlammation : Ce que c’eft, 27 
Sa caufe immédiate confifte dans lation feule des 

artercs , zbid. 
L'inflammation fe confond fouvent avec les douleuts 

thumatifantes, ! | 'c E79 
L'Inflammation ne peut s'emparer des parties privées 

de vie, ni des humeurs extravafées, SIT 
L’Inflammation commence à produire du pus dans les 

atteres, prefque dès les premiers jours. 20 
L'Inflammation fe termine quelquefois fans former 

d'abfcès , mais elle ne produit pas moins dupus,  sbid. 
L'excès de l'infammation peut multiplier extrêmement 

l'humeur purulente, HAUTS ASE 

Kv 
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394 _ TABLE 
Le pus quel'nflammation produit , eft très-fufceptible 

de dépravation putride , 1$ 

L'inflammation doit fe terminer par la coétion de l'hu- 

meur qui la produit, 773 78 

L'âcre fronçant qui caufe linflammation , eft enve- 

loppé & entraîné par le pus , foic qu'elle fe réfolve , 

foit qu'elle fuppure, , 32 

L'invifcation de l’Âcre fronçant qui produit lénflam- 

‘mation, peut être retardée par lufage des répercuflifs; 74 

Différentes terminaifons de l'inflammation, 32 © fuiv. 

Sa terminaifon la plus naturelle & la plus avanta- 

geufe , eft la réfolution purulente. 39 » 147 

La iéfolution de l'inflammation eft rendue plus difh- 

_cile par l'excès de Pinflammation , 79 

Toute inflammation qui parcouït tous fes tems , pro- 

duit du pus, 18, 30 

L'infammation qui fe réfout , produit une œdème pu- 

qulente, - 235 95 
Cure des œdêmes qui dépendent de lixflammation , 

EE 99 € fuir. 

La fuppuration ou l’abfcès , n'eft pas une terminaifon 

naturelle de l’znfflammation , 148 

Indications à remplir pour faire fuppurer l’ix/flamma- 

#30 ;, 149 

La délitefcence de l'inflammation eft fuivie par métaf- 

tafe d'une autre ‘maladie, ow d’une nouvelle inflam- 

mation , 33 

Cette délitefcence eft une terminaifon parfaite , quand 

elle fe fait dèsles premiers tems d’une sflammation bé- 

nigne , ibid. 

Elle eft auffi avantageufe aux 2nflammations qui atta- 

quent des parties MOVE àla vie,. 39 

Les faignées abondantes & précipitées , favorifent certe 

délitefcence , 33 

: L'irflammation peut dégénérer en tumeur fchirreufe 
gar la contraëtion que les répercuflifs aitringens. caufent 

aux vaiffleaux, : | 74 

La gangrene eft la terminaifon [a plus fâcheufe de 
Virfammation, 40: 

Les faignées répétées moderent linflammation, 92 
Les répercufifs moderent linflammation, en bridant 

Je jeu des vaifleaux, 4756 E 

Ils diminuent la tumeur & la rougeur des parties en- | 
#Hammées, st 

“Ts s’oppofent à.la formation du pus & à la fuppuration 

:& favorifent la réfolurion de linflammations ©:  $12 

S.] 
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Les répercuffifs ne conviennent que dans les premiers 

tems de l’irflamimation, 87-. 
Ils font pernicieux dans l’état & le déclin de lin 

flammation , 70 
TInflammations avec dureré exigent des réfolutifs émol- 

liens, quand la fuppuration n’eft pas A craindre, 122 
Elles demandent, dans le cas de fuppuration, des 

fuppuratifs émolliens , 155 
La réfolution des inflammations| extérieures malignes , 

eft fort fufpee & redoutable , Ù © 44 
Dans la réfolution de ces inflammations, le pus fe 

dépofe fouvent dans quelque vifcere , 30 
Inflammations intérieures : La téfolution eft leur ter- 

minaifon la plus favorable, 44, 132 
Ces inflammations fe réfolvent parexudation, ro 
Elles tirent peu de fecours de l'application des topi- 

ques, | 92 
Elles fe réfolvent tous les jours parfaitement, fans 

le fecours des réfolutifs, 128 
La délitefcence n’eft pas ordinaire à ces irflamma- 

tions , | 44 
La fuppuration y eft fort redoutable, 43 
Les Anciens limitoient l’ufage des faignées prefqu’aux 

premiers tems de ces inflammations : Erreurs de cette 
pratique, MEME 92 137 

- Tuilammations languiffantes & livides : La gangrene y 
eft à craindre, rm Nat T 54 
? Les répercuflifs y font nuifibles, à ibid. 
Les inflammations ne peuvent fuppurer que parle fe- 

cours des  fuppuratifs a@ifs, ou émolliensirritans , 

151, 153, 156 
Ufage des pierres à cautere pour ranimer ces ;"- 

flammations, 1$6 
“ Inflammations ‘œdémateufes, exigent: des fuppuratifs 
itritans , | 153 

TInfismmations des parties blanches : Le fang paîle til 
alors dans les vaiffleaux blancs? ect 267 

Toflammations phlecmonenfes : Quand elles fe réfolvent, 
une partie du pus formé dans les arteres PE pafler 
par les fecrétoires de la peau, 106 Voyez , Phlegmon. 

Inflammation des playes récentes, doit être diftinguée 
du gonflement qui arrivé aux playes accompagnées d'é- 
tranglement , a 

En quoi confifte cette différence? 14$ 
Cette inflammation forme un ‘très-grand  obftacle à 

eur réunion | CAT CE D 144 
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96 TABLE | 
Efficacité de la faignée pour combattre cette :nflam- 

mation, 2$ 
Ufage des défenfifs répercuflifs pour la même inten- 

tion , k 246: 
L'inflammation des playes y fair naître une fuppura- 

tion accidentelle, . | 207! 
Inflammations de poitrine, parcourent pour l'ordinaire 

tous leurs tems, jufqu'à la réfolution purulente , mal- 
gré les faignées mulripliées , 93 

Ces inflammations fe réfolvent par exudation , Preu- 
yes, ) NATAES 

Quand l'inflammation eft à la furface du poulmon ; le. 
xudation n’a pas toujours un fi bon fuccès, 111. Voyez 
pleuréfre. j 

Inflammations fimples : La faignée en eft le remede 
fouverain , 93 

Inflammations fufpeëles : On n'en doit pas précipiter, 
la réfolution , pour éviter la délirefcence, 80 

Inflammation des vifteres à la fuite de la fuppreffion 
de la fuppuration des ulceres , 4 344 

Inflammation vive, produit une humeur purulente 
âcre & fort fufceptible d’altération putride, 150,151 

Les inflammations violentes qui ne font pas fufpeétes 
de malignité, admettent l’ufage des répercuflifs fédatifs 
dans leur commencement, 56. 

Ces inflammations exigent des réfolutifs anodins , 121 
Ces in{lammations font fuivies d’abfcès énormes pas 

l'ufage des fuppuratifs émolliens, 154 
Ces inflammations donneñt de l’acrimonie aux reme- 

des gras : Cette dépravation augmente l'inflammation., 
| 83 

Inflammations des yeux : Efpeces de relâchans tempé- 
rans qui leurs conviennent , 83 

Injelfions : Leur ufage pour faciliter l'évacuation :du 
pus qui croupit dans la cavité des abfcès, 189 
Leur utilité pour enlever le pus qui eft caché, & qui 

croupit dans les porofités &c les petites rides impercep- 
tibles de la furface des chairs des playes & ulceres, 

| 323» 334 
Les injeflions doivent être appropriées à l’état des 

æhairs, 190 
Précautions à prendre. en les, faifant , & pour les faire 

reflortir , 019% 
Les injections doivent être renouvellées fouvent, fi la 

fuppuration eft abondante, 190 
< Anoculation de la petite vérole, fes effers, 34 



DES MATIERES 397 
: 

LAIT : Ecoulement fort abondant de Lait au bras 
d'une femme , . 2 

Lait virginal, employé avec fuccès fur une inflam- 
mation éréfipélateufe qui menaçoit de gangrene, 59 

Leffives de cendres: Leur ufage en bains & en douches 
pour dégorger letiffu cellulaire dans la fuppuration, 359 

Pour nettoyer les chairs des playes fort abreuvées de 
matiere purulente fufpeéte , 

Pour raffermir les chairs trop abreuvées & relâchéess 
204. 

Les Leffives de cendres de bois verd contiennent beaucoup 
de fel alcali fixe, 197 

Ces leffives , lorfqu’elles font trop âcres, deviennent 
icritantes , & froncent les chairs au lieu de les déter+ 

BCE OUEN 333 
Létargie: Accident de la fuppreflion.de la fuppura- 

tion purulente , 340 
Liniment affringent employé avec fuccès pour une vio- 

* Jente éréfipele ,? : 62 
Liqueurs : Leur raréfa@tion trop grande caufe la di- 

latation des vaiffeaux , 48 
Les fédatifs diminuent l'agitation des lqueurs, 8&c leur 

raréfa@ion excitée par le jeu exceffifdes vaiffeaux, 47. 
Voyez humeurs, 

Liqueurs ardentes , font de puiffans réfolutifs ftimu- 
lans, 118 

Liqueurs déterfives fpiritueufes : Leur ufage pour net- 
toyer Les chairs fort abreuvées des playes, 333 

M. : 

MAINS: Leür bouffiffure annonce une fuppura- 
tion dans la poitrine, 4 98 

Maladies : La malignité de leur caufe affoiblit le prin+ 
cipe vital ; 73 

Maladies inflammatoires , doivent fe terminer par la 
cottion de l'humeur qui les produit, 78 

Les accidens de ces maladies peuvent empêcher la 
goction , T ibid, 

Les effets de la faignée dans ces maladies fe réduifens 
wniquement à la fpoliatioh, 94. Voyez inflammation. 

Mamimelles : Tumeur inflammatoire en ces parties s 
traitée avec fuccès par les répercuflifs , 66 
. Matieres balfamiques diflillées : Leur ufage pour .les 
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playes dont les chairs font fort abreuvées de matiere 
putulente fufpete , 333 

Matieres ‘dépravées retenues dans les finus des playes, 
fufcitent dans les chairs, des difpofitions inflammatoi+ 
res qui interrompent la fuppuration, - 355 

Matieres fécales contenues dans les: inteftins, coms 
muniquent une altération putride & contagieufe au pus 
des abfcès placés entre le péritoine & les mufcles du 
ventre, | 171 

Matseres ichoreufes & âcres fournies par la piquûre 
des. aponévrofes: Accidens quien font la fuite, 2122 

Matieres purulentes ne font pas toujours des fucs cor- 
rompus , 126 

Elles ne font pas ordinairement malfaifantes, 3 
Elles n’ont pour l'ordinaire aucune marque de putré- 

#aion , 226 
Leur mauvaife odeur manifefte leur dépravation , 329 
Elles fe dépravent aifément , quand elles font abon- 

dantes, Hi VERS 
Elles fe dépravent facilement par lation de l'air. 

166, 194 £ 4 / 
Les matieres purulentes , dont l'odeur & la confftence 

les rendent fufpeétes, doivent être enlevées exaétement 
à chaque panfement, | 332 

Les dérerfifs falins & balfamiques s’oppofent à leur 
dépravation , # 200 

L'endurciflement des matieres purulentes s'oppofe au 
progrès des abfcès , I 

Les matieres din qui croupiflent dans le foyer / 

d’un abfcès , fe dépravent ; leur dépravation affoiblit lac 
tion du tiflu graiffeux , 26 

Ces matieres caufent pat leur acrimonie uneitritation 
fuivie de boufiflure, 97 

Matieres purulentes cruës & vifqueufes : L'ufage des 
farcotiques ftimulans ou des déterfifs dégorgeans y con 
vient, | à : 304. 

: Matieres purulentes extravafées, ne peuvent fortir par 
les pores de la peau qui font difproportionnés aux mo- 
lécules des humeurs, 103 

Matiere purulente des inflammations qui fe réfolvent , 
fe dépofe k 
d’autres parties extérieures , 30 

La matiere purulente des inflimmations des membranes 
des premieres voyes, du nez, des oreilles & des voyes 
urinaires , peut être expulfée par exudation , 17 

Matiere purulente des playes ; s'échappe par les vaiflcaux 

ouvent fur les vifceres ; & quelquefois fur 
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axfanguins , ou par les véficules coupées du tiflu cellu- 
laire, 289 ,290 

Les matieres purulentes qui engorgent les chairs, les 
relâchent & les ramolliffent, F0 

Le croupiflement des matieres purulentes raffemblées, 
peut troubler la fuppuration des playes , 319 

Les panfémens fréquens s’oppofent à la colleétion & 
au croupiffement des matieres purulentes dans le fond des 
playes, £ | 320 

._Matieres purslentes repompées : Ce n’eft pas leur col- 
le&tion qui produit les dépôts intérieurs qui fe forment 
à l’occafion de la réforbtion, 344 

Matieres purulentes vifqueufes qui engorgent les chairs 
abfcédées , les rendent pâteufes où œdémateufes, 197 

= Voyez, pus, fuppuration, humeur purulente, abfcès. 
Matieres puirèdes retenues dans les playes: Accidens 

qu'elles caufent , nix3 
Le reflux des marieres putrides des ulceres, produit dés 

accidens très-fâcheux, 343 
Matieres fanieufes épanchées fous lecrâne à la fuite 

d'une fra&ure, EU à 
Maturatifs : Remedes qui facilitent la coûtion & la 

collection du pus des-abfcès, 158, 160 
Effets & ufage de ces remedes fur les abfcès ; 150, 160 

: Maturatifs allifs : Leurs effets & ufages fur les ab- 
fcès des glandes, 1$9 167 

Le pus eft un puiffant maturatif, _ 160 
 Membranes, Leur tiflu eft formé de petits vaiffeaux 

blancs, 109 
L'inflammation des membranes eft fouvent accompa- 

gnée d'infiltration œdémareufe par étranglement , 97, 98 
L'irrication que le pus quicroupit dans un abfcès-fait 

fur les membranes , caufe la boufhffure de la partie, 97 
Le tiflu des membranes cede aifément à l'aétion du pus., 

172 
La téfolution des inflammations des membranes, fe fait 

par exudation , 108 
Exemple tiré de l'inflammation des membranes du 

cerveau , | 110 
Membranes nervenfes : On n’y doit pas appliquer de 

digeftifs onétueux , 139 
Remedes qui y font plus convenables, ibid. 
Mémbranes du tiffs cellulaire | abondent en petits ré- 

£eaux fanguins , dont la contexture eft fort extenfble, 288 

Méxentere : IL s'y forme fouvent des abfcès à la fuite 
de la füuppreffion de la fuppuration, - 342,344, 
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Mondificatifs : Leur ufage pour procurer la fuppurs< 

tion des chairs abfcédées, 194, 19$ 
Ces remedes excitent l’aétion organique des chairs , & 

provoquent l'évacuation du pus qui lesengorge, : 194 
Les mondificatifs font tout enfemble balfamiques & 

déterfifs, 19$ 
Cas où il conviént de les mêler avec des fuppurarifs 

telâchans, 1bid. 
Mondificatifs incifans , hâtent la féparation des chairs 

mortes d'avec les chairs vives du foyer d’un abfcès : 
Cas où ils conviennent, 204, 205 
#4 Get incifans compolés , 106 
Morfures des Animaux : Inconvénièns de leur réunion 

trop prompte, F Z23 
Morfures venimeufes : Les accidens qui les fuivent , 

empêchent ou éloignent leur fuppuration, 225 
Mujcles : Leur corps eft très-fourni de tiffu cellu- 

laire, 288 
Les mufcles font fournis de filets nerveux par lefqueis 

Pefprit vital leur donne de l’attion $ 264 
La chair des mufcles ne fe répare pas, quand elle a 

feuffert une perte de fubftance confidérable. Preuves, 260 
La contra@tion inflammatoire du mufcle peaucier , eft la 

caufe de la bouffffure qui accompagne les éréfipeles de 
la face, Ÿ 97 

NARCOTIQUES, diminuent {a fenfbilité des 
parties , & augmentent l’aétion des vaiffeaux, x2i 

Narcotiques puiffans : Leur application fur une partie 
enflammée, demande de la circonfpe&ion, $4 

Nerfs, font de deux fortes : Moteurs & Senfitifs, 121 | 
Les nerfs fe diftribuent dans les mufcles & les vai£ # 

feaux , pour y conduire l’efprit vital qui leur donne l’ac- 
tion, 264 

L'irritation des nerfs produit des mouvemens irrégu- 
Biers, qui troublent où dérangent l’action des parties où 
elle fe communique’, 25374 

L'irritation fimple des nerfs ne peut pas être la caufe 
des abfcès intérieurs occafionnés par les playes, 352 

La fubftance propre des serfs eft peu fufceptible d'in- 
fammation & de fuppuration Dre ces 17 

Les nerfs ne fe réparent pas, quand ils ont fouffert | 
une perte defubftance confidérable , 259 

Les digeftifs ondueux ne conviennent pas aux playes 
“des nerfs, AUS MT : 2392 
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*. Uulité des huiles éthérées ou alkoolifées, & des balfa- 
#miques fpiritueux en ce cas, ibid. & 19 

Nutrition , fe fait par le fuc nourricier dans les canaü 
Zes plus fimples qui forment les vaiffeaux compofés , 267 

Méchanifme de cette Nurrition , 268 © fuir, 

O. : | 

ŒDESMÉS! produites par l'inflammation & la 
fuppuration , quatre efpeces , 95 © fuir 
 Œdème par étrançglement : 97 

Œdème produite par inflammation en quoi confifté 
fa cure? de 99 

L’engorgement inflammatoire qui l'accompagne, et 
un obftacle à fa réfolution, 109 , 

L'œdême, figne des abfcès profonds , 177 
Efpeces d’abfcès où cette ædéme manque , ou arrive 

tard ; : " ibid. 
L'œdême qui arrive par laffoibliffement de lation 

organique de chairs qui couvrent labfcès, eft com- 
patte & pâreufe , °8 

L'œdéme occafonnée par l'irritation des matieres de 
Jabfcès, eft plutôt une boufiffure qu'une véritable 
œdème , ibid, 

L'œdême peut être produite par le croupiffement du 
us dans les playes, ‘320 

Œdéme pateufe, eft le figne d’une collection de pus , 
& d'un abfcès profond , 96 
: Œdême purulente : Deux fortes ; quelles font ? 95 ©" fuiv. 

L'œdême purulente‘eft formée par le paffage de lhu- 
fmeur purulente des arteres dans le tiffu cellulaire, 95,106 

«: Cette œdéme fubfifte tant que le pus occupe les vé- 
ficules du tiffu graifleux fans les rompre , 114 

Cette ædêéme affoiblit l’aétion organique des folides ; 
fignes de cet affoibliffement , 69 

Cette ædéme dégénére rarement en abfcès, quand 
J'inflammation eft entierement fur fon déclin, 127 

L'œdême purulente qui furvient à l'inflammation qui 
fuppure , ne paroît qu'après que l’abfcès eft formé, 95 
Comment fe fait la réfolution de l’ædémepurulente, 

307. Voyez réfolution , : 
Onguens aëlifs : Leur ufage dans la cure des tumeurs 

dures & fchirreufes ,- 122 
Onguens amiputrides : Leur ufage dans la cure des 

playes, 240 

Onguens balfamiques : Leur ufage pour procurer la fup- 
puration purulente des playes, é 238 
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Onguens mondificatifs : Leurs diverfes efpeces, : 244 
Leur utilité pour ménager la fenfibilité des chairs où 

on les applique, ibid, 
Onguens relächans | quels font ? » 7 1 24 
Onguens farcotiques ballamiques , quels font? 197,198 
Onguens farcotiques relächans , quels font? 315 
Onguens [arcotiques fimulans , quels font? * 309 
Orguens fappævatifs émolliens quels font? leur ufage, 454 - 
AR fuppuratifs émolliens irritans , quels font? 15€ 
Ophtalmies: Le pus qu’elles produifent, fort: quel- 

quefois par exudation , dela partie enflammée, 3x 
La réfolution des ophtalmies fe “fait par exudation!, 

quand l’inflammation eft parvenue à fon. état, 108 
Oppreffion : Accident de la fuppreffion de la fuppura- 

tion purulente, ne 14 340 
Oreilles : Les inflammations de leur membrane peu- 

vent fe réfoudre par-exudation , "Ji 
Organes des filtrations, doivent .avoir un rapport me- 

ceffaire avec les fucs qu'ils fltrent., - |: 10$ 
Os : La fubftance propre des Os, eft peu’ fufceptible 

d'inflammation & de fuppuration purulente.,. bay 
Les playes des os ne fouffrent pas l’ufage des digeftifs 

onétueux , 239 
Ufage en ce cas des huiles alkoolifées, ou des balfa- 

miques fpiritueux , ibid. 
La régénération des os fe fait par dilatation & par 

addition de fubftance : Méchanifme de cette réproduc- 
tion, SUR à PEER A | 283 

Tous les vaifleaux des os, & ceux de leurs membra- 
nes intérieures & extérieures , concourent, par leur di- 
latation à leur régénération , pi 

P. 

PANSEMENS des Playes : Attentions que les pres 
miers Panfemens exigent , 230 & fuit. 

” Les panfemens doivent être peu fréquens, quand la 
régénérauion des chairs fe fait bien, & qu’elles font bièn 
conditionnées, 29$ 

Attentions particulieres qu’exigent les panfemens des 
playes où l’on craint la réforbrion , 332 

Les panfemens rares ne peuvent pas avoir lieu dans 
tous les cas, 13 ; 3 

Les panfemens rudes fufcitent quelquefois dans les 
pee des difpofitions inflammatoires qui interrompent 

Lireulation, 0 7 A purge 
+ … 

ibids 

RÉ 2 
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«1 Païties charnuis 8 membraneufes, font:très fournies 
tle-tiffu cellulaire , 288 

Parties dures : Leut régénération fe fait par l’accroifc- 
gent des vaiffeaux avec addition de fubftance folide, 183 

Parties molles : Leur réproduétion fe fait toujours par 
Ja fimple dilatation des vaifleaux , 284 

Parties neruenfes : Accidens qui fuivent leur léfion , 219 
.… Accidens qui peuvent naître de la réunion précipitée 
des playes étroites & profondes de ces parties , 118 

Parties folides des corps vivans : Méchanifme de leur 
ftrudture, | k 272 

La fubftance blanche de ces parties elt le dernier ter- 
me de la circulation du fang, 280 
sl #7 a que cette fubftance qui puiffe être employée 
à la régénération des chairs , ibid. 

Parties [permatiques, font trop peu fournies d’arte- 
xes, pour donner un pus louable, 240 
-+ Les digeftifs on@tueux ne conviennent pas fur les playes. 
de ces parties, 239 
4} Pafhons violentes | peuvent interrompre la fuppura- 
æion des playes , 

Peau, eft le-fiége des inflammations éréfipélateufes , 40 
Ces inflammations s’oppofent à l'iffuë des fucs excré- 

-menteux auxquels la peau doit donner paflage : Effets 
de cette rétention, | À A 
La peau eft fouvent détruite pat l’acrimonie rongeante 

de la tranfpiration retenue dans l’éréfipele, : 128 
Les repercuflifs rafraîchiffans conviennent aux inflam- 

mations de la peau, 198 
Les émolliens muücilagineyx  relâchent & attendrif- 

fent le tifu de la peau, 8r 
Le tiflu de la peau cede aifément à lation du pus, 172 
Les vaifleaux fecrétoires de la peau , peuvent quelque- 

fois admettre une partie du pus des abfcès extérieurs , 
&c l'expulfer avec la tranfpiration, 31, 106 

Voyez, Eréfipele, Inflammation, &c. 
Péricräne : Accidens de l’inflammation du péricräne qui 

#e communique aux membranes . du cerveau: Utilité 
des incifions pour le débrider , E4I 

Périnée : Inflammation du périnée guérie par l'eau tiéde, 
76» 77 

Les abfcès du périnée doivent être ouverts avant leur 
maturité, ; À :170 RAHE 

Périofle : La dilatation de fes vaiffleaux concourt à la 
- régénération des os, 283. Voyez Os. 

La ©, Péripnenmonies accompagnées de crachement de fang 
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dans les premiers tems, ne font pas les plus redoûitas 
bles, mit: 

La péripneumonie , malgré les faignées multipliées , ne 
cede que dans le terms de la réfolution purulente , 34 

Le caractere purulent que prennent les crachats vers 
la fin des péripneumonies, eft une preuve de la réfolu- 
tion par exudation , 110. Voyez I Re Hans de poitrine. 

Peritoine : Les abfcès qui fe forment fur le péritoine, 
doivent être ouverts prématurément , 17T 
Phlegmon, eft caufé par l’arreft des: humeurs dans 

une partie, é 17 
Les cataplafmes conviennent mieux que les fomenta- 

tions fur le phlegmon , 129 
La réfolution de l’œdême purulente exige plus d’at- 

tention dans le phlegmon, que le rétabliflement de la 
tranfpiration, 127 

Le phlegmon ne cede pas aifément aux faignées , &t fe 
termine otdinairément par abfcès, 34 

L’humeur purulente que le phlegmon produit , s'étend 
beaucoup dans le tiffu graiffeux , 42 

La fuppuration du phlesmen fe mêle avec les fucs 
graifleux, ce qui augmente la matiere purulente , 47 
Voyez inflammation. 

Pierres à cauteres : Leurs effets pour procurer la fup- 
puration , j 156 

L’aîion irritante des pierres à cauteres peut ranimer 
les inflammations languiffantes,  : ibid. 

Cas où il convient de mêler ces pierres avec des fup- 
puratifs émolliens , tr qd 174 

Plantes âcres & ameres, font de: puiffans réfolurifs 
fimulans , 118 

La décoétion de ces plantes, & leurs fels effentiels , 
conviennent fur les playes violemment contufes , 242,249 

Les fels effentiels de ces plantes font des farcotiques 
ftimulans des plus a&ifs, 3 
Plantes apéritives , font d’ufage dans la cure des fiévres, 
pour dépurer le fang des fucs excrémenteux &c bilieux, 91 

Plantes aromatiques ; leur ufage daas la cure de l'œdème 
purulente , comme réfolutifs ftimulans, 117, 118, 139 

Ufage de leur décoûtion, comme défenfif animé fpi- 
titueux , 250 

Plantes affringentes : Leur ufage dans les compofitions 
fatcotiques , 300 

Plantes déterfrves : Ufage de leur décoétion en 2 
tion dans la cavité des abfcès, des playes & des ulce- 
es, 44 190 

+ 
x 
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Plantes “émollientes : Leur décoétion fe mêle fouvent 

aux relâchans tempérans, pour les rendre plus relâchans,8ç 
Plantes purgatives : Les fels effentiels , & Les felsiixiviels 

qu'on en tire, font des farcotiques ftimulans des plus 
actifs, Ji 309 

Plantes [alées : Leur déco&ion & leurs fels effentiels, 
conviennent fur les playes avec forte contufion, 249 

Playes : Les fiévres qui les accompagnent dans les pre- 
miers tems, peuvent dépendre de diverfes caufes, 346 
 Accidens qu'y caufe la préfence des corps étrangers, 323 
On ne peut empêcher la fuppuration purulente des 

playes, que par une prompte réunion, 208 
La fuppuration purulente des playes qui {e regénérent, 

fe forme fans inflammation remarquable, 148 
L’inflammation qui furvient ordinairement aux playes 

dans les premiers tems, établit leur fuppuration, 346 
Le petit gonflement inflammatoire qui eft ordinaire 

“+ playes , contribue à procurer une fuppuration loua- 
ble à 246 

Les playes rendent plus où moins d'humeur purulente, 
felon quel'inflammation a été plus ou moins confidéra- 
ble, 228 
* Le pus contribue à la guérifon des playes , par les bons 
efféts qu’il produit fur leschairs, Are 

Exemple des chiens qui léchent leurs playes, pour 
Les humeéter & relâcher, ibid. 

Le pus qui enduit les chairs des player , eft peu fufcep- 
tible de dépravation nuifible, même lorfqu'il eft fort 
abondant, 319 

Moyens de prévenir cette dépravation, =. ibid, 
Le pus fe multiplie prodigieufement dans les players, 
uand il y croupit, & qu'il y à beaucoup de graiffes 

‘dans la partie, 36 
Accidens pernicieux que caule le pus qui croupit & fe 

corrompt dans les playes , Hs 319 
- La puanteur qui exhale des playes fans BARETAE s ef 
un figne prefque certain d’humeurs croupifantes dans 
quelque finus , 23$ 

Moyens d'empêcher le pus de féjourner dans les payes 
d'un panfement à l’autre, & d'y creufer des fuus, 187 

Les fuppurations ou abfcès qui font la fuite des player, 
ont quelquefois différens foyers : Pourquoi ? 180 

Mauvais effets. de l'air fur les chairs des playes, 16 
L’attouchement de l'air peut fupprimer la fuppura 

tion des playes, durcit leurs chairs, putréfier le pus, & 
g'oppofer à la régénération, LAIT 
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L'impreffion fâcheufe que l'air produit fur les pläyer ; 

ne dépend pas de l'acide fuppofé dans l'armofphere, 314 
Le pus des playes reflue. fouvent dans la mafle du 

fang , d’où il eft chaffé par divers excrétoires, 27 
La fuppuration des playes fe fupprime, ou parceque 

les vaifleaux ne forment pas-de pus, ou qu’ils ne laif- 
fent pas échapper le pus formé , 324 

- Lesirritations qui font caufées dansles playes, fufci- 

tent quelquefois dans les chairs des difpofitions inflam- 
matoires qui interrompent la fuppuration , 355 

Les playes deviennent arides &c enflammées, & dans 

une difpofition à la mortification dans la fupprefion 
de la fuppuration ; pourquoi ? 349 

: Playe d’amputation qui fourniffoit un écoulement chy+ 

leux fort abondant, 2 

: Les playes des amputations faites dans des gangrenes de 
caufe interne , fourniflent pour l’erdinaire une fuppura= 

tion purulente, quoique l'aétion des vaifleaux artériels 
ÿ foit fort affoiblie, 6,7 

Playes anciennes, dégénerent en ulcéres: Ce ‘change- 

ment confifte dans le vice des chairs qui produifent un 

pus fanieux, +324 

Playes angulaires , fe guériflent plus promptement que 

les playes rondes , | 286 

Playes des aponévrofes , font fufceptibles de difpofitions 

inflammatoires quiinterrompent la fuppuration, : 354. 

Ufage des défenfifs relâchans pour prévenir l'étrangle- 

ment & la moitification des playes des aponévrofes , 148 

Playes d'armes à feu : Dans les premiers mouvemens 

de la fuppuration de ces playes , les chairs écrafées four- 

niffent des fues, dont la corruption eft à craindre : 

Moyens de la prévenir, L'Er 
Playes violemment contufes, ne peuvent fe réunir 

fans fuppuration, + © ijltrrs 1,325 

On cit obligé de procurer le dégorgement des chairs 

contufés, pour hâter la fuppuration de ces playes, & 

pour prévenir la dépravation des fucs qu'’ells retien- 
nent, | 350 

Les playes contufes fourniffent d'abord une fuppura- 
tion putride & dépravée , 346,353 

_ Cas où il faut des digeftifs fpiritueux fur les playes con- 

tufes, & cas où il faut des digeftifs diffolvans, 241,242,243 

©” Les player fort contufes , font ordinairement fuivies ; 

danslerems de la régénération, d’engorgement pâteux : 
| FN 

Playes fort donloureufes & fufceptibles d'irriration &e 



s . DES MATIERES 407 d'étranglement , exigent des digeftifs plus relâchans que balfamiques , £ 229 Playes avec étranglement : Le gonflement qui leur fut- vient cftbien différent del'inflammation : A quoi con- fifte cette différence ? Fo 244, 145 * Playes Jes plus grandes , s'incarnent par laccroiflement & l'extenfion du tiffu cellulaire , 288 “ Playes fort larges & peu profondes, font quelquefois fuivies de réforbtion , comme les playes finnenfes : Exem- ple, 331 Playes longues : Leur guérifon eft plus prompte que celle des playes rondes, 286 
Playes des parties nerveufes : Accidens qui peuvent naî- tre de leur réunion précipitée fans fuppuration, : 218 Danger de l'ufage des confolidans fur ces playes, ibid: … Playes avec perte de fubflance ont néceffairement be- Yoin de fuppuration pour la réproduction des chairs , 108 Playes récentes & fanglantes, fe réuniffent par la con- érétion des fucs albumineux qui s’y extravafent, 209 La réunion de ces playes fans fuppuration n'eft pas tou jours poffible ni avantageufe : Obitacles qui s’y oppo- 

fent , HAT 219 
La guérifon de ces playes peut être retardée par la difpoftion cacochyme du fujet, À$ 2 * La perte de fubftance n’eft pas toujours un obftacle à leur réunion, 217 : La faignée eft le HDGDE remede centre les accidens 

qui arrivent aux playes récentes , NAPPUE 
* La diéte hume@anre convient fort dans le même cas, :b,° L'ufage des purgatifs doit être très-circonfpe“ dans les playes récentes | par l'irritation & lcs autres accidens que ces remedes peuvent caufer, 252 Cas où les playes récentes exigent l'ufage des diuréti= 
ques, des diaphorétiques , des cordiaux » &C. ib. & 253 *- Ces playes exigent l'ufage des défenfifs aftringens , er duel cas ? S hr tS 244 La füppuration purulente fe déclare ordinairement dans les playes récentes , le deuxiéme ou le troifiéme jour de l’inflammation , 29 

Playes fanglantes, Différens moyens d'en procurer la réunion fans fuppuration, 218 Playes fimples, demandent la réunion fans fuppura+ 
tion, 208 Playes finneufes, profondes, étroites , tortueufes : Nés une de les dilater pour donner yne TUE Libre & fuf ffante au pus qui y croupit, : 323 



408 TABLE Hate 

 Playe avec Kéfon des tendons à la partie inférieure 65 

interne de la cuifle: Accidens qui la fuivirent, 219 

_ Ufage des défenfifs relâchans, pour prévenir l'étran- 

glement & la mortification des playes des tendons, 248 

” Playes de tête, fuivies d’inflammation au péricrâne 

utilité des incifons, pour.les débrider, I4I 

Dans les playes de iüte avec déperdition de fubftance 

confidérable des os du crâne, la réproduction des chairs 

fupplée à celle des os qui ne fe fait pas entierement, 284 

Playes des vaiffeaux falivaires, donnent iffué à une 

uantité confidérable de falive, | UES 

Plenréfies , L'ufage de la faignée ne doit pas être en- 

tierement borné aux premiers tems de ces maladies , 132 

Les faignées, quoiqu’abondantes & multipliées , pro 

curent rarement la délirefcence despleuréfies , 34 

” La pleuréfie ne cede que dans le tems de la réfolution 

urulente, _- ibid, 

L'émétique produit fouvent de, bons effet” dans la 

tleuréie 142, 143 

Le caractere purulent que prennent les crachats vers 

la fin des pleuréjies, eft une preuve de leur réfolution 

par exudation , 119 

Voyez inflammation de poitrine, péripreumonie. 
lenvéfies fauffes, font fouvent accompagnées d’en- 

gorgement plaireux, " | 134 

Plumaceanx , doivent être fort mollets , pour ne pas gê + 

ner les chairs des playes,& s’imbiber aifément du pus ,18$ 

Poils : Méchanifime de leur végétation , ou accroiffe- 

ment , 257 

Poitrine : Les inflammations de porfrine parcourent Of- 

dinairement tous leurs tems jufqu'à la réfolution putu- 

Jenre, malgré les faignées mulripliées , 93 

” L'émétique produit fouvent de bons effets dans les : 

fluxions de portrine, VIE 

Les fluxions de porrine font fouvent accompagnées 

d'engorgement glaireux , 134 

Les infammations de poitrine fe réfolvent par exu- | 

dation , Preuves , 
110 | 

Les fuppurations de la poitrine font accompaguées de M 

la bouffure des mains, : 984 

”” Abfcès à la poitrine, guéri par le fecours feul des 

injections fréquentes, | 191 

+. Polypes formés dans les gros vaiffeaux près du cœur sh 

caufent l'engorgement du poulmon, . er 1348 

= Poudres déierfrves, peuvent {& mêler avec des digeftifs 

eu avec des baumes, à ds Al Ne 539 | 
+ € 

"s a oe . — 0 $ F 



DES MATIERES 26 
Pois corcentré & débile, fuite .de la fuppreffion de la 
fappuration purulente, LE SE 40 3 ; 

Poulmon : Sa propre fubftance eft très-peu fenfible À 
347 L'engorgement du poulmon peut exiger la faignée , dans 

les derniers tems de l’inflammation, - 133, 134 
Quan | l'inflammation du poulmon fe réfout par exu- 

dation , & que l'évacuation eft étabtie pat la roure des 
- ctachats, la faignée eft préjudiciable, 7 ibid. 

Les abfcès du poulmon fe forment prefque fans dou- 
kur, | saut 348 
 Abfcès au poxlmon, dont le pus produifit un abfcès 

extérieur aux lombes, | 178, 179 
On trouve des inflammations & des abfcès au poul- 

mon, à la fuite de la réforbtion du pus, 344 
à «Pourriture; s'empare aifément des parties fpermati- 
ques , | 2 

Ufage des balfamijues fpiritueux pour réfifter à 4 
pourriture des*chairs abfcédées, À Fes 105$ 

La pourriture n’entre pour rien dansla fuppurarion 
purulente procurée parles digeftifs , Lx 2427 

Les décerfifs ftimulans éloignent la pourriture des ma: 
tieres de: la fuppuration, : 224 +0; 109 

Purgatifs : Leur ufage eft fufpe& für la fin des inflam- mations Ge poittine qui fe terminent par expedoration 
de la matiere purulente, 58, ri2 

Cas où il faut recourir aux purgatifs dans la cure des 
playes, ; ME: 352 

L'ufage des purgatifs doit être très-circon{pe&, par 
rapport aux accidens qu’ils peuvent caufer, 282,233, 

Purgatifs aëhifs & irritans, ne. doivent être placés 
qu'après les tems orageux des playes récentes , & quand 
la fuppuration eft bien établie ;: LE 252 

Leur ufage doit être circonfpe& dans: la cure dés playes où la réforbtion peut avoir lieu, 332 
Purgatifs léie:s : Leur ufage dans la fupprefion de la & EL S / p° F "Re 

fuppuration caufée par le mauvais régime , 356 
Purgation : Son utilité dansla cure de certaines efpe- 

ces de petites véroles dès le commencement, & fouvenr. 
dans tous les tems de la maladie, 138, 139 

Son utilité dans les engorgeniens du poulmon ; Cau- fés par des afféions  fpafmodiques qui dépendent de 
matieres retenues dans les premieres voyes, 135 “Pas : Deux efpeces de pur ; quelles font, $ * Le pus contient des fels: Preuves tirées de la puité- 
fétion dont il eft fufceprible, ÿ 262 



du: ; TABLE 
La fluidité du pus dépend de l'aion des arteres, "8 

des fucs avec lefquels il fe mêle, 13 

Le pus prend une confiftence épaifle , dès qu'il. fe 

raffemble pour former labfcès, ibid. 

Congetion &crudité du pus. Voyéz à ces deux pre 

miers mots. f 

Le fus fe forme dans les vaiffeaux, & jufqu'à ce 

qu'ilen foit forti, il n’y a point de fuppurarion fenfble,3£4 

Les faignées répétées, recardent & diminuent la pro- 

duction du pus. Elles préviennent le dégré de coétion qui 

le rend fufceptible d’altération putride, 92 

La formation du pus peut être retardée par l'applica- 

tion des répercuflifs 4 74 

Le pus peut s augmenter par lui-même ; Comment fe 

_ fair cette augmentation du pus, 353 365 37 

Pns des abfcès , ne peut fe former fansinflammation, $ 

La coétion du p#s fe fait-elle dans le rems de l’accroif- 

fement de labfcès? 157 

Le pus eftun uiffant maturatif qui attendrit les chairs 

& les parties fo ides plus qu'aucun remede , 156,159,16Q 

Le pus fe ramaffe très-difcilement dans les abfcès des 

glandes conglomérées , | 164 

Le pus eft fouvent infenfible au toucher par la pro- 

fondeur de la collettion de l'abfcès , 176 

Lepus.desabfeès doit fouvent être évacué très promp- 

tement , fans attendre fa coétion parfaite & fa. collec- 

tion, \ 170 

Le pus ne peut traverfer la peau que pat les voyes 

de la tranfpiration , 104 

Le pus dépofé dans le tiffu des graiffes , peut rentrer 

dans les voyes de lacirculation, | 22 

Le pus qui croupit dans un abfcès, eft plus nuifible 

qu'auparavant, par l'accès de l'air extérieur, 181 

Le pus retenu dans la cavité des abfcès , creufe des finus 

dans le tiflu graiffeux où il f corrompt & fe multiplie, 
3 186 , 187 

Ufage de la pompe afpirante pour pomper le pus qui 

féjourne dans la cavité d'un abfcès, d'une playe où d'un 

ulcere , 188 

Indications à remplir pour faire dégorger le ps des 

chairs abfcédées , après l'ouverture de l’abfcès , 193 

Ufage des déterlifs pour. provoquer l'expulfion dupus \ 

qui engorge les chairs abfcédces , 199 

: Lacharpie peut fuffire pour procurer l'évacuation du : 

pus, & pour l'empêcher de croupir dans la cavité des. 
Na LUS abfcès , 186 

x 



DES MATIERES. art Pys fort crud & vifqueux, eft fourni par Les chaire bifédées, dont lation eft trop débile ; 201 Le pus crud & féreux eft audi quelquefois l’effer du trop long ufage des digeftifs relâchans, 238 Pus d'humorrhagie : En quoi il differe du pus d'in- flammation, 1$ Pus d'inflammation : Les humeuts qui le compofent, 
fouffrent un changement plus confidérable que celles 
qui compofent le p#s dans hi régénération, _ 327 

Le pus d'inflammation fe forme dans les arteres mé: 
mes ; qui Le dépofent enfuite dans le tiffu des graifles ,2r 

Pus louable: qualités qu'il doit avoit, Z Les playes des parties fpermatiques ne fourniffent 
pas de pus louable, ) 240 L'ation organique des chairs des playes doit contri- buer à la formation du pus louable & onétueux, & 14 chaleur 2 fa coûion, | 237 Les bonnes qualité, du pus naiffent toujours du bon état des chairs ke playes & des ulceres , 9,272 Le pus eft extrêmement lubréfiant & relâchant ; d'où il tire ces qualités, 1} Le pus elt un très-puiffant digeftif pour les playes , 239 Les farcotiques ffimulans provoquent l'expulfion dy P#5, fans augmenter la fource de la fuppuration, 3o$ L'abondance du p#s noye & affoiblit les remedes ac2 tif dont on fe fert pour le panfement des layes, 310 

Le pus eft la caufe inftrumentale ‘de l’incarnation Le. 
humecte continuellement les chairs , les amollir & les 
relâche, à mes à Le ps qui humeëte le tiflu cellulaire, contribue À fon extenfion & à la dilatation des vaiffeaux qui concou- 
rent à la régénération des chairs, 289, 297 

Pus louable des playes, diftingue ces playes d'avec les 
ulceres,& cette diftinétion dépend de l'état des chairs, 337 

Pus des playes, eft peu fufceptible de dépravation nui- 
fible , même quand il eft fort abondant: moyens de la 
prévenir, : dis 1 ei s) 

Le pus peut être defféché dans les playes par l'attou- 
chement Ve. & y former des croutes, SM EE 

Le pus des playes S'aigrit un peu par le croupiffe- 
ment, 4g CES 13 Les vulnéraires doux, & les fareotiques: baliamiques 
préviennent ou corrigent la dépravation du P#s , 190 , 293 
* Lepus retenu dans les finus des playes, fufcite dans 
les chairs des difpofitions inflammatoires qui interrom- 
pent la fuppuration, er 

Sir: 



2 TABLE 
La fupprefon du pus quin'eft pas forti des vaiffeaux 

cù il seit foimé , ne caufe aucun défordre fenfble, 325$ 
Le #1 formé dans les chairs des playes, & qui eft LÉ 

forbé avant que d’être forti, ne peut contraëter de mau- 
vaifes qualités, ni produire de mauv ais effets, 326 

Le pus que la rétorbtion ramene dans les voyes de 
ja circulation, contrade dans la playe , avant'que d’être 
fepris, des qualités plus ou moins malfaifantes, felon 
qu'il croùpit plus où moins, & qu'il ft expofé àl'ac- 
ücn dela, < 327 

Le pus’ que la téforbtion rappelle dans les vaiffeaux, 
/ peut fe trouver confondu avec d’autres vices capables de 

( f. rendre plus malfaifant, 0 329 , 330 
Pus réforbé, ne forme pas les abfcès intérieurs qui 

font la fuite du reflux & de la fuppreffion de la fup- 

puraion, FA 4h K11 34394549 
Pus des folutions de continuité, eft principalement fourni 

ar le tiffu cellulaire des graifles, 13, 14 
Ce js difiére fenfiblement des humeurs qui compos 

fent la mañie du fang, PIRE A es 12 
Ce jus eft compofé de quelque peu de fucs gélati: 

neux , de Leaucoup de fucs muqueux, & d'un peu de 
fucs graifleux ,;2 405 a nr) 133 14 
} Yoyez bmeyr burulente s MabIere purulente > [rppuration, 

inflaumation  ablcès ; plaÿes. 
Puiréfaétion, s'empare aifément des humeurs croupif: 

fantes dans les vaificaux, Le Sr 
La putréfaëtion feurde contribue à l'augmentation du 

us: Elle le fait auffi dés énérer de fa forme propre, 37 
Le 

Pyulque. Voyez Seringue afpirante, 
2 

Br: 
RAFRAISCHISS ANS, _ peuvent empêcher ou re- 

garder la coétion dans les maladies , 78 
ïls conviennent néanmoins dans l'excès de l'inflamma- 

 gion; È h : ; 79 
Ra:éfallion des liqueurs, çaufe la dilatation des vaif- 

LEaUx ; 48 | 
Les fédatifs moderent la raréfaËlion des liqueurs, exci- 

-—fée-paï le trop grand jeu des vaiffeaux, 47. 
Ratte : Sa propre fubitance eft rrès-peu feufible, 347 
Elle eft peu fufcptible de füppuration purulente, 

k de. 17 
© Reflux des humeurs putréfiées dans la mañle du fang : 
figçidens qu'il caufe, 244 



DÈS MAÂAÂTIERES At} 
_Reflux des matieres hs ta ne doit pas être € »n- 

Pndu avec le reflux des matieres [anieufes, 340 
En quoi le reflux de matiere differe de l4 réforbtion 

du pus ; 314 
Le reflux du pus qui n'eft pas fotti desvailfcaux où 

il s’eft formé , ne caufe aucun défordre fenfible, 325 
Le reflux du pus, n'eft pas la caufe de tous les dé or- 

dres qui le fuivent, il n’en eft que l'efer, :349 
Ce n’eft pas Le reflux dn pus qui caufe les abfcès in- 

térieurs qui le fuivent, 342 
Régéréiation des chairs : Caufes & méchanifime de la <- 

génération dans les cavités des abicès, des playes & ‘des 
‘üUiceres ; : à 2ÿ4, 259 

Preuves contre le fyftème reçü de la régénération, pat 
Pallongement des tuyaux, . #bid, 

La régénération des chaïrs pat extenfion, fati:@it p'ei- 
nement à tous les phénomenes, 271 

L'extenfiondes parties qui fervent à la résénération «e: 
chars; fe fait ou par fimple dilatation fans addition 
de fubftance , ou par accroiffement avec addition ce 
fubftance, 281 

Exemples de régénération des chars par dilatation fim- 
ple, Late ; 283 , 294 

Exemple de régénération par addition de fubitanc:, 
| | 281 

Exemple de régénération par dilatation & par ad i- 
von, 23; 

L’extenfion qui fait la régénération des chairr, ne fe 
fair que dans la fubftance des parties les plus déliées & 
les plus délicates, où fe fait la derniere diftiibution du 
fang , ner 272 

La régénération des chairs pour les parties molles , fe fait 
toujours par la fimple dilatation des vaiffeaux, 285 

Exemples comparatifs de la régenération tirés de la vé- 
gétation , 256 

La régénération des chaïrs ne commence que lorfque 
linflammarion des playes eft appaifée, & Îa fuppura- 
tion établie, 261 

La régénération n’eft bonne , que quand le pus a la 
confiftence & les autres qualités requifes , 262 

ILn'ya que la fubftance blanche des parties folides 
qui puiffe être employée à la régénération, 280 

Le tifu cellulaire a toutes les conditions qui peuvent 
l: rendre propre àla rézénération , 188 

Quel eft le rniniftere de la nature & de l’art dans la 
tégénération ? 291 

Su) 



184 Ë TABLE ‘ 
Indications que fournit la régénération pour la procu- 

rer , < 165$ 
Les vulnéraires Émolliens avancent la régénération , 190 
L’ufage des farcotiques relâchans convient quand [a 

régénération eft trop lente, pat la fermeté , la fécherefle 
& la compaccité des chairs, : 313 

Accidens quipeuvent troubler la fuppuration qui ac- 
compagne la régénération des chairs ; 318 

Rens : Bons effet des bains d’eau tiéde pour leur in- 
flammation , [76 

… Relächans | peuvent empêcher ou retarder la coétion 
dans les maladies, 78 

Ils conviennent cependant , quand inflammation eft 
exceflive, 79 

Ufage des relächans pour modérer la trop grande 
aftrition des répercufffs, 246 

Les relchans fe joignent fouvent aux téfolutifs fti-. 
mulans adtifs: En quel ças, è 1:8 

Relächans antiphlogifiiques : Trois efpeces ; quelles font, 
VE 75 

Relächans aqueux : Circonfpeétion que leur ufage de- 
mande , 27 

Relächans émolliens : Leuts differentes efpeces ; quelles 
font , 80 

Efpeces d’inflammations où les rel£chans émolliens font 
avantageux , 82 

Ces remedes deviennent fuppuratifs fur les grandes 
iñflammations , : 154 

Relächans gras : Leur ufage fur les playes étroites & 
profondes des parties nerveufes, 218 

_ Relächans humellans , fontrous les aqueux , 75 
L'eau eft le plus fimple & le plus pur des relächans bu- 

mellans, : | ibid. 
Ces remedes appliqués trop chauds fur une inflam- 

mation, irritent la partie, raréfient les fucs arrêtés, &c 
augmentent la tumeur , 76 

Relächans tempérans : Leur propriété antiphlogiftique . 
dépend d’un fel légerement acide ou acefcent, que la 
chaleur de l’inflammation , & la fermentation dévelop- 
pent, quand ils fonc liquides ou humeétés , 8 

. La fubftance vifqueufe de ces remedes diflipe le fron- 
cement des capillaires artériels enflammés , modere l'ac- 
tion de ces vaiffleaux, & diminue linflammation , 

CN MA: Ha. 
Les reléchans tempérans fe mêlent fouvent avec les 

anodins , les répercuflifs , les rafraïchiffans , les légers af- 

” 
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tringens, pour les rendre plus ou moins relchans ou tem- 
bérans | CLASS 8$ 

+ Reléchans vifçuenx ; conviennent mieux que fes aqueux 
fur les inflamimations extérieures $# 2 7 1 cg 

Remedes propres à'combattre les inflammations 46 
‘Les remedes ne font pas toujours. néceflaires pout 
procurer la réfolution des abfcès , PA 2g 

Remedes âcres , font nuifibles dans les inflammations 
malignes produites-par une acrimonie exceflive , 153 

Remedes chauds où flimulans , réveillent & exciterit 
laétion orgañique des folides, & augmentent la cha- 
leur-des parties , + 198 
Remedes généraux délayans ; quels font, 134 

2 Leurs effets dans La ASE On Res inflammations , 130 
Remedes gras , employès fur des inflammiations fort 

ardentes , acquierent.uh dégré de chaleur & d’acrimo- 
nie qui augmente Pinflamimation, & peut la faire tom- 
ber en gangrené, 83 

Les remedes gras, onftueux & émolliens fe mêlent 
fouvent avec les mondificatifs : En quels cas, 19$ 

Remedes buileux , font nuifibles dans le fort d’une 
grandeinflammation qu'on veut fdire füppurer, 155$ 

Les remedes ‘font utiles pour la cure de l’engorge- 
ment qui arrive aux playes avec étranglement , 245$ 
-  Remedes appliqués fous une forme liquide , fe deffé- 
chent ê&c fe refroidiffent aifément: Inconvéniens qui en 
réfultent, Moyens de les prévenir ; 12$ 

Remeder [piritueux , racorniffent les chairs des playes, 
en coagulent les fucs, & bouchent l'extrèmité des tuyaux 
coupés ;ils s’oppofent à la fuppuration , 229 
… Ces remédes s'uniffent aux digeftifs relâchans dans les 
playes contufes où la mortification eft à craindre ; ibid. 
- Voyez au mot f#bffance. al 9: aus 
"Réparation des parties , ne fe fait que dans les vaif- 
feaux les plus petits & les plus fimples: Méchanifme de 
cette réparation , de NE 46 

Répercuffifs : Ce qué C’eft, 47 
Deux genres de répercuffifs ; quels font, : ibid. 
Pourquoi les Anciens les ont appelés répercuffifs ; 48 
L'ufage de cés remedes eft établi par l'expérience , 59 
Leut propriété répulfive fe concilie très-bien avec ls 

circulation du fang, 19 9 58 
«2 Les répercuffifs diminuent l’abondance du fang dans 
fa partie enflammée , CENT $2 

Effets avantageux & défavantageux des répercaffifs, 
‘ 53 

S 1v 

+ 
$ . 



416 TABLE É 
. Les répercafffs eaufent fouvent de vives douleurs atx 

parties enflammées , 
-.-On doit, les mêler avec des anodins: dans les inflam- 
“mations fort douloureufes, 73 + voi 

L'application des répercuffifs caufe fouvent une déli- 
tefcence fâcheufe ,. SR OÙ fr. $3 

Les réperc:ffifs éreignent quelquefois l'inflammation : 
avant qu'il fe foit formé d'humeur purulente. Cette 
terminaifon prématurée n'eft pas toujours favorable; | m52053 

Ils peuvent, en fixant l'humeur purulente:, détermie 
ner la fuppuration , ou occafionner la mortification:dé 
k partie enflammée,. , Ne rires Msn 7o 

Les réperculhifs rallenti{fent Fa@tion des vaifleaux, & 
peuvent caufer, la. mortifieation, 735 74 

L'aftriction des répercufhfs wrop grande eft modérée par 
les relächans ,& anodins ; | | 246 

L'ufage des répercufhfs eft extrèmement fufpe& aux . 
modernes, \# 58 

Cet ufage exige beaucoup de circonfpeétions ; quelles 
font , 67 

Les répercuffifs ne font d'ufage aujourd'hui .que fur 
des inflammarions légeres des yeux &-de la gorge ÿ 58 

Us font dangereux. fur les inflammations malignes, 73 
Kérercuffifs acerbes, aigrelets, aufieres ,; peuvent. éon- 

venir Cans les inflammations de Ja peau: Leur bon ef- 
fer dépend du fel tartareux acéteux qu’ils contiennent ; $3 

Rérercuffifs aflringens : Leurs différentes efpeces, 57 
Idée du méchanifme, & des effets ou de l’action ré- 

percuilive de ces remedes, ls 49 
La contrattion qu'ils caufent aux capillaires artériels, 

çchaffe danses vaiflcaux libres.de la partie. enflammée, 
le fang qui engorgeoit les ire cs de certe mê : 
Me partie sun Ma) ere. Ltée xd Mstit QUE Ed, 
-. Répereuffifs, puiffans font nüiGbles:;squand da dou: 
leur eft fort vive, Nos 72 

Répercsffifs rafraichiffans, adouciffent les inflamma- 
tions éréfipélateufes par les fels qu'ils contiennent, : :53 

On mêle avec fuccès les répercuffifs vafraichiffans lége- 
rement aftringens aux relâchans tempérans dans la cure 
des inflammations., :4:,, 4 with dértorc 865286 

Répercillifr fédatifs de deux efpeces.; quelles font? 4 
Efpeces d'inffammations où leur application convient, 56 
Ces remedes moderént l’aétion des vailleaux, &c:dit 

minuent par-là l'agitation & la raréfaction des liqueurs ; 
ainit ils font aflringens par accident , 47 , 48 
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Rébercuifs fiupéfians , ne doivent'jamais être em- 

plovés feuls, sen TE 4 s4 rs 
Réprodu£fion des chairs. Voyez chaïrs & régénération. 
Réfines , {ont des remedes balfamiques, antipatrides 

& ftimulans, | er: M0 € 
Ufage des réfines dans la cure des playes, id. 

- Réfines ballamiques : Leur ufage pour procurer la 
réunion des playes récentes,” 116 

Réfobatifs : Quatre Claffes particulieres de ces re ne- 
dés, quelles font, try 

Quels font les effets de ces remedes, 116 
Les’ Anciens croyoient que la chaleur des réfolutifs [ub- 

tilifoit la matiere des tumeurs , 161 
Les réf lutifs ne peuvent pas piévenir la fuppuration, r; 1 
Les réfolutifs {e joignent quelquefois aux relâchans 

tempérans fur la fin des iaflammations , 87. 
Réjolutifs ulhifs: on doit être circonfpeët dans leur 

ufage, quani l'inflammation eft encore à craindre, & 
articulierement dans le phlegmon, 118 
Réfolutifs anodins 3 quels font , ?21 
Leurs eeis dans la cure des inflammations , 120 
Rélolutifs disphorétiques : font tout enfemble relà- 

chans, ancdins & ftimulans, 124 
Maäiere de les employer . : : Précautions dans leur 

ufage, St fe Ë R25 
Rélolutifs émolliens ; quels font, 122 
Précautions dans l’ufage de ces remedes , ibid. 
Réfoluiifs généraux : font de deux efpeces , délayans 8c 

évacuans , 130 
Réfolutifs relächans, quels font, 120 
Leurs effets dansla cure desinflammations,  zbrd, 
Réfolutifs flimulans : Leur ufage pour réveiller & for- 

tifier l’action organique des chairsengorgées, : 358 
: Deux efpeces de ré/olutifs fiñnulans;quelsfont , 117,49 
Réfolutifs fimulans aühifs ; quels font, 117 
Ces remedes ont une fayeur foit amere ou âcre, & 

Podeur aromatique, ibid. 
On les mêle fouvent ‘avec des relâchans; en queli 

ge CS | 118 
Ces remedes deviennent quelquefois fuppuratifs , 152 
Réfolutits flimulans moins aëhifs, quels font, 119 
fls ont moins befoin de correctif que les précédens , 20 
Réfolution : Ce que cet, L 
La réfolution eft la terminaifon la plus favorable des 

£ié ipetes & des inflammauons internes, 42,43 

Cft une ierminaifon avanrageule des cor ja- 

n ù V 
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flammatoires bénignes des glandes des aiffèlles & des 
aies, 14 APE 

Elle n'eft pas toujours avantageufe dans les inflam- 
mations malignes , AT 

Indications différentes à remplir pour obrenir la re- 
folution , KE. 116 

La réfolution eft rendue plus difficile pat l'excès de 
inflammation, NE 79 

Les faignées répétées , facilitent la refolution , 9} 
Elles s'y oppofent fouvent, quand elles font pouf- 

fées à l'excès, ibid. 
La réfolution eft aidée pat deux genres de remedes , gé- 

néraux & topiques, 101 
Les répercufhfs facilitent la réfolurion, S2 
Cessremedes s’oppofent à la réfolution des inflamma- 

tions dans leurs derniers tems, 70 
Réfolution des abfcès : Le pus en eft repris par le tiflu 

cellulaire qui le verfe dans les veines par lefquelles il 
rentre dans les voyes de La circulation, 104 

Refolution par diaphorèfe , peut avoir lieu en partie 
par les pores de la peau, < 106 

Refolution par dimotion: Comment elle fe fait, sbid. 
Réfolution par évaporation , n'eft pas compréhenfible, 103 
Refolution de l'inflammation , eft accompagnée d'œdé- 

me purulente, Das 
La réfolution de l'inflammatien des glandes fe fait difi- 

cilement , 162 
Refolution infenfible, ce que c’eft, 113 y 114 
Refolution de la matiere purulente, ne peut fe faire que 

par les vaifleaux mêmes qu'elle occupe, 11$ 
Refolution de l'œdémepurulente,commient elle fe fait, 107 
Elle confifte dans la difperfion & l’expulfion de la ma- 

ticre purulente par Faétion des vaifleaux ou des véf- 
sules qu’elle occupe, IS. 

La refolution de l'œdéme purulente exige plus d'attention 
dans Kk phlegmon, que dans l'éréfipele, 127 

La refclution de Tœdème hd exige des réfolutifs 
flimulans très-a@ifs, quand la mortification eft à crain- 
dre par l’affoibliffement de lation organique de la 
partic, 118 

On y mêle des émolliens, quand l'œdème purulente 
eft confidérable, 119 

‘ La relclution de l'œdime purulente eft empêchée pa 
* l'inflammation du tiffu cellulaire, 1 Fr 

Elle eft empêchée ou rerardéc par lengorgement in- 
“flarmmatoire qui l'accompagne, 100 

TS RE PT PS 
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Refolution purulente ; eft la terminailon la plus sûre &c 

Ja plus favorable dans les inflammations, 39 
., Certe refolution ne fe fait point. dans les inflamma 
tions du.cotps graifleux., ice dr E 34 

La refolution puulente del'inflammation n’eft fuivie d'au- 
‘un défordre remarquable dans l'œconomie animale , 327 

. La. refolution purulente pax exudation, eft une fuppu- 
æation infenfible , * 108 

Refolution du pus des abfcès eft très-difficile, 218 
Réforbtion du pus : Sa diflérence d'avec le reflux des 

matieres , + 324 
Cas où lon .ne peut reconnoître La réforbtion , que par 

fes effets, 331 
La réfoibtion du pus fuppofe toujours la fuppuration, 325$ 

» La réforbtion peut ae avec la fuppuration, fans 
-qu'on s'en appeïçoive par le retranchement des mätie- 
.xes qui rentrent dans les vaiffeaux, 328 

Réforbtion.du pus dans les voyes de la/circulation , 
lorfqu'il croupit dans le fond des playes, 319 

Cas & circonftances qui peuvent rendre la ré/orbtion 
du pus plus fâcheufe , 329 , 330 

Tous les défordres de la réforbtion dépendent de la cor- 
tuption du pus, Liv | ve: 3$ 

Le pus que la réforbtion ramene dans le fang , a des 
-qualités plus ou moins malfaifantes, felonqu’il à plus 
ou moins croupi dans la playe, & qu'il a été expoté à 

_ J'attion de Pair, à Ne | 327 
Accidens que la réforbtion caufe , 328, 329 
En quoi confifte la cure de la réforbtion : Moyens qui 

peuvent y remédier, 331 
Rhumatifmes invétérés , font fouvent fuivis de fuppu- 

ration difficile à déterminer , 179 
Rhumes : Le caractere purulent que prennent les cra- 

chats vers le tems de la terminaifon des rhumes , «it.une 
“preuve de la réfolution par exudation 110 

* 

‘ | S, 

SAIGNE'ES dérivatives & révulfives méritent 
peu d'attention par elles-mêmes dans les maladies , : 94 

_ Les effets de la faiguée dans les maladies fimplement 
_ inflammatoires, fe réduifent. uniquement à a fpolia- 
.%ion, | | BE 
- La faignée eft le plus puiffanr des remedes antiphlo- 
. giftiques dans. la cure des inflammations ; elle facisfait 
à toutes les indications , | ÿ 92 

S v} 
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La fa ride ft plus falutaire dans les inffammations ÿ 
êomme délayant & relâchant , que comme évacuant, 131 

L'ufage de la faignée, ne doit pas être entierement . 
borné aux premiers tems des maladies inflammatoires, 6. 

La faignée peut empêcher la ’co@tion dans kes mala- 
dies , FUREUR Nr À 

Les faignées répétées moderent les inflammations , re- 
tardent & diminuent la produétion du pus, & empé- 
chent qu’il ne parvienne au dégré de cottion qui le rend 
fufceptible d’altération putride, sr 

Les faignées trop abondantes dans le commencement 
des péripneumonies catarthales ; caufent un erporge- 
ment glaireux dans le poulmon, 134 

L’ufage des faignées eft fufpett fur la fin des fiflam- 
‘mations de poitrine qui fe terminent par expeétoration 
“de la matiere purülente, 112 

La faignée n’eft pas toujours utile dans les engorge- 
mens du poulmon occafionnés par des contrattions fpaf- 
modiques , it 135$ 

*Salrve : Ecoulement abondant de falive , par louver- 
ture des vaifleaux falivaires dans les playesde la face, 

241$ 
Bons effets que la falive des chiens produit fur leurs 

playes, AE 16 
© Sang : Sa couleur rouge ne dépend que de la réunion 
de fes globules, q 176 

* Kes globules du fang ne peuvent pafler que feul à 
feul dans les dernierés ramifications des capillaires arté- 
tie, 127$ 

La circulation du f4ng examinée avec le microfcopé , 
découvre une infinité d’anaftemofes & de communica- 
tions entre les vaifleaux , hay 

On doit, dans les inflammations, augmenter autant 
qu’on peut, la partie aqueufe du fang , 50 

Le Jang eft exprimé avec force des parties fur lef- 
quelles les aftringens agiffent, c: L43 

Les Anciens croyoient que le fang fe dépuroit par les 
glandes parotides , celles des aînes, des aiffelles , &c. 45 

Aucune des humeurs qui compofent le fang, ne pa- 
xoît avoir de rapport avec le pus, 32 

Le fang circule dans les chairs qui fe réproduifent : 
Preuvés tirées de leur fermeté & de leur couleur ver- 

‘ mille, | 262 
Quand le fang paffe dans les vaiffeaux exfanguins avec 

le pus, les chairs qui fe régénerent font défeétueules , 
kr à 64 bougé s_ dWUVI 199 



“ DES MATIERES:. ait 
T Les agglutitians épaifliffent le ang , lui donnent une 
confiftence ténace, & s’oppofent à fa dépravation; 211 

Sang caillé : Sa diffolution putride le fair tomber en 
fuppüration dans les playes, Aa 213 

Sang épanché dans les playes récentes , fert à Ja forma- 
tion de la lame polypeufe qui fert à la réunion des chars 

divifées , ibid. 
Sang des échimofes , rentre dans les voyes de la cireula- 

tion, parla communication du tiffu graiffeux avec Îes 

veines , 23 

Sarcotiques : Remedes qui s’employent pendant le tems 
de la fuppuration & de l'incarnation des playes, : 335 

Les farcotiques font des remedes balfamiques ; enc- 

tueux &ftimuians, 193 

Trois claffes de rernedes farcoriques ; quelles font, 294 

se 1 un peu «/ringens : Leur ufage pour préve- 

venir la dépravation de la fuppuration des playes, 3 #9 
Sarcotiques balfamiques où antiputrides : Quels font ; 297 

Cas où il convient d’eñ faire ufage, -295 
Sarcotiques balfamiques : Cas où il convient de les 

joindre aux digeftifs , ; 199 

On les mêle fouvent avec les farcotiques relâchans ; 315 

= Sarcotiqués defficcatifs : Leur ufage pour remédier à la 

dépravation du De des playes ; 329 
Sarcotiques relächans , quels fort ; à 314 

, ‘ / à # , , 

L'ôn&uofité des fercotiques reléchans amollit les chairs, 

& hâte leur accroiflement , 293 

L’ufage de ces remedes doit être circonfpeët, de 

crainte de procurer un relâchement & une fuppuration 

trop confdérable , 114). 

Ces remedes ne conviennent pas aux playes des am- 

putations , nor 316 

 Sarcoriques fpiritneux : Leurufage pour remédier àla 
dépravation du pus des playes, | 339 

Sarcotiques flimulans, quels font , 306 

Deux genres de ces remedes, quels font, ibid. 
Différens effets de ces remedes ; 30$ 

ls raniment l’action organique affoiblie des chairs trop 
relâchées , ÊtRr 294 

Les Sarcotiques flimulans , joints aux defliccatifs , s'op- 

pofent à la dépravarion du pus; & provoquent le dé- 

‘gorgement des chairs , 336 

Cas où il convient de les mêler avec les farcoriqnes 

balfamiques , 307 

Sarcotiques flimulans aëlifs, quels font , 309 

: Sarcotiques flimulans vompolés ; quels font; 306 
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* Sarcotiques flimulans Jimples, quels font, : ibid. 
QE : Leur ufage pour faciliter le dégorge- 

ment des chairs contufes , at 242 
Scrotum : Inflammation du /fcrotwm caufée par une 

rétention d’urines, Û "66 
Inflammation du fcrotum traitée avec fuccès par les 

répercufifs , | L 64 
La peau du /crerum eft fi délicate qu’elle s'excorie ai- 

fément par l'application des acides, 6 
Engorgement inflammatoire du fcrotum caufé par ‘une 

gonorthée fupprimée , & fuivi de gangrene par l’ufage 
des répercuflifs, 67 

Scrotum détruit par la gangrene, & régénéré en fon 
entier , 4 317 

Sels : Le fuc nourricier eft privé de fels, “AZ 62 
Sels acerbes & aufleres , s'oppofent puiffamment à la 

Corruption du pus , 335. 
Sels alcalis Past : Leur ufage pour déterger les chairs 

des playes, 197 
Mauvais effets qu’ils produifent, quand on les em- 

ploye en trop grande quantité, ibid. 
Sels neutres A LOS apéritifs: Leur qualité déter- * 

gente les rend utiles dans la cure des inflammations, pour 
dépurer le fang, des fucs bilieux & excrémenteux, 89,917 

L'ufage de ces {els doit être circonfpett, °e 
Sels neutres falés: Leur ufage dans les digeftifs ani- 

més diffolvans, Lo SE 
Semences carminatives , font de puiffans réfolutifs fti- 

mulans ,* 117 
Ufage de ces femences dans la cure de l'œdème puru- 

lente, ATIS NTI 
Serinçue afpirante où pyulque : Son ufage pour pom- 

per le pus qui refte & croupit dans la cavité des abfcès 
ouverts, des playes & des ulceres, 182, 188 

Seringue à injeélions, doit être groffe, & former un 
‘grand jet, pour que l'injection puiffe délayer & entrai- 
mer les matieres qui croupiffent, 191 

Seringne percée en arrofoir pour faire des injeétions , 334 
Séton : Matieres les plus convenables pour faire les 

fétons , RE CPE CE 
Cas où il convient d’avoir recours aux fétens, 182 
Sinus caverneux , produits par le pus retenu dans la ça- 

: wité des abfcès : Moyens: de lesprévenir, 186,187 
Sinus cavérneux , à la fuite d’un coup de feu, avec. 

frature à la cuifle, F4 Jul 329 
2 Les ffnus qui retiennent dans le croupiffement desamas 

i 
| 
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de matieres purulentes, peuvent caufer & entretenir fa 
réforbtion, | 328 

Solution de continuité, eft accidentelle à l’inflamma- 
tion, mais elle efteffentielle à la fuppuration, 149 

L'écoulement d'humeurs altérées que Les folutions de 
continuite fourniffent , fe nomme fuppuration, £ 

Le pus que les folutions de continuité fouxniffent, fe 
forme fans inflammation manifefte, s: 6 

Quels font les fucs qui entrent dans fa compofition, 12 
Le bon pus contribue à la guérifon des folutions de 

continuité, quand la régénération des chairs eft nécef- 
faire, Re APRUET 

Squinancie : Les faignées abondantes & précipitées fa- 
vorifent ordinairement la délitefcence de certaines /4wi- 
HANCLES , NA SNS 

Utilité des émériques dans cette maladie, 142, 143 
Stnpéfans , fe mêlent aux relâchans tempéfans, pour les 

rendre plus anodins, 86 
Styptiques, s'oppofent à l'épanchement du fang , & 

à fa corruption, 137 
Leur ufage eft utile dans les premiers panfemens des 

playes, À 236 
Subfiances balfamiques, font des digeftifs antiputri- 

des, ne 227 
Les /ubffances balfamiques fpiritueufes conviennent pour 

les playes des parties nerveufes: Billes font trop vives 
pour les playes des chairs, 199 

Subflances mucilaginenfes, diffipent le froncement des 
capillaires artériels enflammés, moderent leur ation, 
& diminuent l'inflammation , 84 

Ces fubflances fe mêlent fouvent aux mondificatifs , 19$ 
 Subflance polypeufe , eft le feul genre de concrétion té- 

mace dont nos humeuts foient promprement fufcepti- 
bles, 209 

La fubflance polypeufe qui réunit les chairs divifées , eft 
# formée par la concrétion des fucs albumineux extrava- 

£és, ibid, 
Subflances réfineufes , réfiftent À la dépravation & à la 

pourriture des matieres qui fuppurent , 200 
Sucs albumineux , fe durciflent par l'excès de la cha- 

leur de l’inflammation, 15$ 
Sucs bilieux , fe forment abondamment dans les fiévres 

inflammatoires, at 91 
Moyens de dépurer le fang de ces fucs, :bid. 
Sucs blancs, ontdes vaiffeaux & une circulation pat- 

 ticulicre , sdb 277 

à 



44 TABLE : 
Sucs excrémenteux : La fiévre produit continuellément 

de ces fucs , à proportion que le jeu des vaifleaux eft 
Yiolent , 90 

On doit entretenir l’excrétion continuelle de ces fucs, b. 
L'action de l'air fur ces fucs les rend âcres, OMLT 
Effets de l'acrimonie de ces fucs fur la peau,  bid. 
Sucs graiffeux, fe mêlent avec l'humeur purulente 

dans le phlegmon, ibid. 
il fe joint quelque peu de fucs graiffeux au pus des 

playes & des ulceres, LE 
Ces fucs contribuent beaucoup à rendre le pus relä- 

chant, ibid. 
Sucs Lmphatiques ; fervent à la formation de la lame 

polypeufe qui fert à la réunion des playes récentes, 213 
Sucs muqueux, dominent dans la compoñtion au 

pus des playes & des ulceres , 13 
Suc suurricier, et compolé de fels, 262 
Ce fuc fait lanutrition & la réparation des vaifleaux 

compofés dans les plus petits canaux qui les compo- 

fent : Méchanifme de cette opération, 167, 168 

Ce n’eft pas l'application du fc nomrricier à lextré- 
mité des petits tuyaux coupés, qui reproduit les chairs, 
les ongles , les cornes, les poils, les verrues, 255,257 

Sucs purulens qui engorgent les chairs abfcédées , font 

liquéfiés & expulfés par F'aétion des déterfifs, 196 

Sucs purulens, rentrés dans la maffe du fang , & éva- 
cuts par divers excréroires, 28. Voyez h#neur. 

Sud'rifiques : Leur ufage pour procurer la réfolution 
des inflammation, 

144 

Précautions à prendre dans l’ufage des Sudorifiques, ibid. 
Ces remeces augmentent fouvent la fiévre, & en- 

£arament davantage le fang , : ibid. 
L’ufage en eft fufpeét fur la fin des inflammations de 

poitrine qui fe terminent par l’expeétoration de la ma- 
tiére purulente, E2. 

Sueur forcée, peut être très-défavantageufe au malade 
dans les inflammations intérieures: En quels cas, 144 

11 faut que la nature fe détermine elle-même pour la 
fecur , ibid. 

© Sueurs froides, font la fuite, &c un des accidens de la 
réforbtiondu pus, & de la fuppreflion de la fuppura- 
tion putulente, ÿ 340 

Suppuratifs , font différens , fuivant les différentes in : 

dications que la fuppuration préfente à remplir, 151 
. Trois efpeces de fappuratifs , quelles font ? 152 

Suppuratifs émolliens : Quels iont, 1535154. 
d 
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=" Fffets de ces remedes ; cas où leur ufage convient :- 

“utentions à faire dans leur choix, 153,154; 155 

Les fappuratifs émolliens font des digeftifs relâchans,i17 

Suppuratifs émolliens irritans , quels font , 156 

Propriétés dé ces rémedes: Cas de les employer » 
155,156» 157 

Suppuratifs irritans , quels font , 152 

Ils font remplis de particules âcres ; volatiles & fort 
aétives, ibid 

Effets de ces remedess 153 

Cas où il fautles employer avec les fappratifs émol- 
‘liens ; | 174 

Suppuratifs maturatifs : Cas où il convient de les mèr 
J 

*Jer avec dés fubftances balfamiques antiputrides, 194 
A 

Supp'aatifs relächans , fe mêlent quelquefois avec les 

mondificatifs ; 19$ 

Suppuratinn, eft l'écoulement des humeurs défigurées 

par une folution de continuité 3 1 

La fxppuratimne comprend point les écoulemens d'hu- 

meurs naturelles qui peuvent s'échapper par des folu- 

tions de continuité ; , L'PT4 

Deux fortes de fäppurations, purulente & putride # Ce 

que c’eft, | | de SE | 

La fupouration retenue dans l’intérieur d’une partie, 

forme l'abfcès, tation FE i 2 

Lä folution de continuité eft effentielle à 14 f#ppure 
tion , pour l'extravafation du pus, & la formation 4e 
‘Vabfcès, . 149 

Suppuration trop abondante, peut être fort défavantä- 

geufe , & même mortelle, 154 

: Moyens de reprimer la ap trop abondante , 317 

L'ufagé peu circonfpeét des farcotiques relâchans , 

peut-caufer la ‘fuppuration trop abondante, 314 

La fuppuration absndante qui abreuve trop les chaïrs, 

exige des panfemens fréquens, ? 316 

Suppuration wrop abordante, tarie par le moyen feul 
de la charpie placée avec intelligence dans la cavité des 

tabfcès , 187, 188 

Suppuration décidée, ne peut être empêchée par au 

cun remede , à 131 

Supparation dépravée , fournie par des playes contufes, 

“peut ; en fe dépofant fur une partie, y caufer inflam- 

ation & abicès, : ARE CRUE 

_ Supprration Pat exudation , eft la terminaifon ofdinaire 

de la plüpartdes inflammations internes; 133 

“Elle peur être retardée ou empêchée par la faignée, ibid, 
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Suppuration de l'inflammation: Ses quatre états diffé 

xens, . 149 
La fppuration fe manifefte quelquefois fort prompte- 

ment à la fuite des inflammations , 19 
*. Elle s'établit quelquefois dans la vigueur même de 
l'inlammaticr , 133 

Quand la fappuration de l'inflammation a lieu, le pus 
forme abfcès dans le tiffu cellulaire où il fe raffemble, 32 

La féppuration de Finflammation n'eft pas accompagnée 
d'œdème purulente : Ellé ne furvient que lorfque l'ab- 
fcès eft formé, | 95 ,; 96 

Indications à remplir, pour conduire l'inflammation 
à fuppuation, 149 

La fuppuration arrive fouvent aux grandes inflammaz* 
tions ; par l'ufage des émolliens mucilagineux, 81 

La fuppuration peut être déterminée par l'application 
des répercuffifs fur les infammations, 78 

La fuppuration eft fouvent procurée par l'application 
peu circonfpecte des réfolurifs actifs, 128 

La fuppuration des infammations internes eft prefque 
toujours mortelle , 43 

La fuppuration eft préférable à Ja réfolution dans les 
énflammaiions malignes , 45 ,79 

.… Suppuration naturelle ; arrive aux playes qui ne font 
accompagnées d'aucun accident, 2 0 

… Suppuration des playes contufes : On eft obligé, pour 4 
hâter,de procurer le dégorgement des chairs écrafées, 330 

La fuppuration eft néceflaire 4nx playes avec perte 
de fubftance , pour la réproduétion des chairs, 208 

La fappuration doit être évitée dans les playes récen- 
tes fimples ; ibid, 

Quand la fappuration des playes s'établit, les petits vaif- 
$eaux fanguins qui ont été a fe font refermés, 289 . 

Quand il faut provoquer la fuppuration des playes , 
On doit éloigner les panfemens , 15439 

L'abondance de la fuppuration des playes doit régler 
la fréquence des panfemens, ‘118$ 

La {uppuration des playes bien établie, n'empêche pas 
d'avoir recours aux purgatifs: En quel cas , 252 
: Ce n'eft que lorfque la fupruration des playes eft éta- 
lie ,.que commence la régénération des chairs, 264 

La fuppreflion de la fuppuration des playes exclut le 
séfotbtion du pus, | 32$ 

La réforbrion du pus fuppofe toujours la fuppuration 
des playes , elle peut même continuer malgré la réforb- 
ton, | ibid, 
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La fimple formation du pus qui pourroit avoir lieu 

dans la fuppreffion de la fuppuration ; ne peut être con- 

fondue avec la réforbtion, 327 

La fuppreffion de la fuppuration des playes vient, ou 

de ce que les vaiffeaux n’en forment plus , ou de ce qu'ils 

ne laiffent pas échapper le pus qu'ils forment, 314 

La fuppuration des playes peut être fupprimée par l'at- 

touchement de Pair, 292 

La fuppreffion de la fuppuration eft inévitable, & ne 

caufe aucune fuite fâcheufedans les playes qui fuppurent, 

@ù l'on eft obligé de faire des incifions confidérables , 341 

La fuppreffion de la fappuration ne caufe point de re- 
Aux malfaifant, 3338 

Elle n’eft pas la caufe des fuites fâcheufes & des défor- 
dres qui la fuivent, elle n'en eft que l'effet, 339 

Caufes éloignées & prochaines des abfcès intérieurs im- 
putés à la fuppreffion de la fppuration, 349,352 

Suppwration profonde, fe connoîc par l'œdeme pâteufe 
de la partie, 26 

Elle exige des attradtifs pour s'étendre vers l'exté- 
rieur , 1715. 172 

Suppuration purelente : Ce que c'eft ; Sesqualités, 2,3 
Deux fortes de fisppuration purwlente , $ 

Les bonnes qualités de la fuppsration purulente dépen- 

dent effenricilement de la vie & de lation organique 
des chairs qui fe régénerent, Lu 

Les parties du corps privées de vie, celles qui fonc 

peu fournies d'arteres , ni Les humeurs extravalées, ne 

peuvent être fufceptibles de feppuration purulente, 17, 18 

Suppuration purulente qui forme abfcès , n’eft pas une 

terminaifon naturelle de l'inflammation , _ 148 

Suppuration purulente fournie par bumorrhagie, fuccede 

à celle qui a eû pour caufe l'inflammation , 206 
La fuphuration purulente qui furvient aux playes récen- 

tes, fe déclare le deuxiéme ou le troifiéme jour de l'in- 

flammation pour l'ordinaire, À 20 
, » VU , 

Cas où l’on doit empêcher, & ceux où l'on doit pro- 

curer la fuppuration purulente des playes, 108 

La fupprefion & le reflux de la fppuration purulente 

doivent être bien diftingués de la fuppreffion & du re- 

- flux de la fappuration putride, 349 

Tems où la fuppreffion de la fappuration purulente at- 

rive le plus fouvent, ibid. 

Cure de la fuppreflion de la fuppuration purulente, 355 

Suppuration putride : Ce que c’eft , | 3 

En quels cas arrive la fappuration pntride & fanieufe, 225 
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La fupprefion & le reflux de la fsppuration purrirle ; dau 

fent ordinairement de funeftes effets, VUE: 
Suppuration eft fxnguinolente , quand le fäñg paie avce fe 

pus jufques dans les plus petits vaiffeaux exfanguins, 290 
Suppuration fanieufe n'eft pas toujours entretenue par 

des caufes intérieures , elle dépend fouvent du mauvais 
État des chairs , 

9 5,337 Sutures : Leur ufage pour procurer la réunion des playes 
qui ne doivent pas fuppurer, 211 

Syncopes : Accidens de la réforbtion du pus, 329 
Syrops + Inconvéniens de leur ufage pour le panfeineñt 

des playes, 308 
Moyens d’y remédier , ibid. 

Le ni 
se 

TENDONS, fie fe réparent pas, qüañd ils ont fouf- 
fert une perte de fubftance confidérable , A 

La fubftance propre des tendons eft peu fufceptiblé d’in- 
fammation & de fuppurarion purulente, Me 2 p4 

Ufage des défenfifs rélâchans dans la cure des playes 
des tendons, pour prévenir l'étranglement, 148 

Utilité des huiles slkoolifées , & des balfamiques fpi- 
titueux en ce cas, 239 
Tentes : Leur ufage pour faciliter l'iffuë du pus qui 

féjourne dans des abftés, . 184 
Les rentes ne- doivent être ni dures ni preffées, afin 

qu'elles ne gênent pas les chairs des playes, & que les 
matieres les pénétrent plus facilement, 185 

Tef'icules : Inflammation des tefticules traitée avec fuc- 
tès par les répercuflif , | | re6$ 

Gangrenc aux tefficules par l'application des répercuf- 
fifs fur une inflammation de ces parties, 67 

Tiffu cellulaire des graïfles : Les parties charnties & 
“mernbraneufes , & même lé corps des mufcles en font 
très-fournis , 288 

Les inflammations qui occupent Île #f# cellulakre, fe 
teriniñent pour l'ordinaire par abfcès, 

LA 
34 

L'action de ce fu eft néceffaire pour la réfolution de 
humeur pirulente ; 100, 11$; 116 

L'infammation exceflive de ce #iff# s'oppofe à la ré- 
folurion de l'humeur purulente produice par l'ihflamima- 
tion, 993 159 

Le tiffa cellulaire eft le foyer de l'abfcès dansla fup- 
puration des inamimarions, ,32 

La formarion de l'abfcès conffte dans la dilacéra- 
tien decerif#, CURE 15a 

- 

tt dam À 
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Le 4] giufffux cede aifément à Faétion du pus, 172 

La rupture de ce tif} eft facilitée par les fuppurarifs 
émollisgs , | x RTE 

Les débris de ce #4 contribuent à l'augmentation du 
pus, É 36 

°. NH fournit la principale partie du pus des playes & des 
ficeres , 14 

L'extenfion du #ff#4 cellulaire contribue beaucoup à 
l'incarnation des playes, 188 

Tiu follieulaire ou véficulaire forme le milieu entre l’ex- 
trêémité des arteres capillaires , & celle des capillaires vei- Lies Fe MAPS TE HU 

Tojiques, font de peu de fecours dans la cure des in- 
flammations internes, TR [1 0e 
.… Les fopiques trritans & allifs , font néceffaires pour faire 
fupputer une infiammation foible & languiffante, 151 

T'anfhiration : Ses vapeurs ne pénetrent pas la cuti- 
cule : Preuves , 102 

Elles la pénetrent facilement, quand elle n'eft pas 
féparée de fes vaiffeaux excrétoires, ibid, 

Les voyes de la franfpiratien doivent fervir à l'excrétion 
des fucs exerémenteux produits par les fiévres inflamma=. 
toires , à 91 

La tranfhiration retenue dans les fecrétoires de la peau 
fe déprave, & cantracte une acrimonie alçalefcenté par 
l’arteur de l’inflammation, : | 53 

Néceflité de procurer & d'entretenir la tranfjiraticn 
* dans les inflammations éréfipélateufes de la peau, pour 
favorifer la dépuration du fang, 14$ 

Accilens que peut produire la tranfbiration retenue 
dans l'éréfipele, 128, 129 

… La franfjiration peut entraîner au dehors une païtie 
gu pus formé dans les arteres, en quels cas, 106 

Tumeurs : Les Anciens regardoient la réfolution des 7y- 
peurs , COMME une Évaporation de la matiere qui les 
sorme , TOI 

Tumeur , ne pa fubir une fuppuration louable , que 
par le fecours de l'inflammation, | 148 

Tumeurs par congeffiod, fourniffent une fuppuration 
fenicufeou putride, Li 22 

Tumeur { ar fluxion qui arrive aux playes avec étran- 
glement, doit être bien diftinguée de l'inammation : En 
quoi confifte leur différence, 244 24% 

Tumeurs inflammatoires, diminuent fenfiblement par 
Fapplication des répercuffifs si 

_ Elles peuvent étre augmentées par l'ufage des re- 
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lâchans humeltans appliqués trop chauds, 76 

On peut tenter fans danger la réfolution des fumeurs 
inflammatoires A el des glandes des aiffelles , des 
aînes & des parotides , | 45 

Tumeurs fchirreufes, exigent des. réfolutifs émolliens 
quand la fuppuration n'y eft pas à craindre, 112 

FF 

V'AISSE AUX de deux fortes, rouges ou fan- 
guins, & blancs ou exfanguins , 266 

Méchanifme de la ftruêture primordiale des vaif- 
feaux, 267, 168 

Les vaiffeaux ont des fibres mufculeufes qui font la 

caufe inftrumentale de leurs mouvemens , : 263,264 

C'eft par les ramifications capillaires des vailleaux en- 

gorgés , que fe fait l'expulfion du fang qui caufoit l'in- 

flammation, 49 

V'aiffeaux blanes, ont peu d'attion, 69 

Les vaifeaux blancs qui forment le tiffu des membra- 

nes, font dilatés parl’inflammation, | 109 

La matiere purulente formée par l’inflammation , peur 

pañler dans les vaiffeaux blanes , ibid, 

Les dépôts des tefticules par la fuppreffion des ‘gonor- 

thées, confiftent dans une infiltration qui engorge les 

mvaiflaux blanes de ces parties, 68,69 

V'aiffeaux capillaires : Méchanifme qu’ils obfervent 

dans la ftruêture de nos parties folides, 274, 274 

Les vaiffeanx capillaires les plus déliés peuvent fe dilater 

& recevoir affez de glohules de fang pour devenir rou- 

ges, 278 

V'aifeaux des cicatrices , ne font que des capillaires 

très-imperceptibles : de-là la blancheur des cicatrices, 260 

V'aiffeaux exfanguins : Quand le fang y pañle avec le 

pus par leur dilatation exceflive, les chairs font défece 

tueufes , 290 

Vraifjeaux organiques , ne peuvent pas être nourris par 

Les fucs qu'ils contiennent dans leur Casa 

V'aifleaux fanguins : Leur dilatation eft néceffairement 

fuivie de l'augmentation du volume des parties, 278279 

“Les ramifications des vaiffeaux fanguins qui entrecou- 

énc la furface des chairs, les rendent grainées ,289,29% 

Vaiffeaux fénfilles ,ne fe réparent point , quand ils on? 

fouffert une perte de fubftance confidérable : Preuves , 
259, 268 

P'égétation fimple;produit les réproduétions calicufes,183 

267 - 
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Fégétaux: Méchanifine de la régénération de leurs 

fejercons , 256 
eines capillaires : Méchanifme par lequel elles re- “ goivent le fang des capillaires artériels , 27 ; Les veines communiquent avec le tiffu cellulaire des 

graiffes, 159 
La communication des veines avec le tiflu des graifles 

facilite la réforbtion du fang & du pus épanchés. dans 
cetiflu, 23 

Les vernes reçoivent du tiflu cellulaire le pus des ab- 
fcès qui fe réfolvent, & le conduifent dans 1 arteres » 

Di LC 
Les parties où les veines dominent fur les arteres , font 

peu expofées aux abfcès fimplement purulens . 17, 18 
Vérole { petite } conffuente ; fetrouve en quantité à la 

 furface des parties internes, 138 
L'invifcation de l’âcre fronçant qui caufe l’inflamma- 

tion par le pus , eft remarquable dans la peritewérole, 32 
Exemples de l'inoculation de la perite vérole, & de 

fes effets, n ibid, 
La petite verole eft fouvent accompagnée d’un carac- 

tere putréfaétif qui corrompt les humeurs, 138 
Uulité des purgatifs dans la petite vérole dès le com- 

mencement , & fouvent dans tous les tems de la ma- 
Jadie , 138, 139 Wifceres : Les faignées abondantes & précipitées > Pro: 
curent pour l'ordinaire la délitefcence des inflamma. 
tons qui leur arrivent, 34 

Les matieres purulentes qui exudent des membranes 
extérieures des vifceres, peuvent être réforbées, : 11€ 

Le parenchyme des vifceïes réfifte davantage à la cor- 
rofion du pus, que le tiffu graiffeux, 345 

Pifceres abfcédés, dont le pus s'eft évacué par les uri- 
nes, par les felles, par le nez, 16 
RS ditrent de la playe par le vice des chairs 

qui fourniffent une mauvaife fuppuration , 57 
. + \ 3 Principales indications à remplir dans la cure desw 

ceres , 
L’indication radicale de la cure des wlceres de vice le 

cal, doit fe tirer de l’état des chairs, 337 
Le pus qui croupit dans les wlceres fe multiplie pro- 

digieufement, quand il y a beaucoup de graiffes dans 
la partie, 36 

Le pus des wlceres reflue fouvent dans la maffe du 
fang, d'où il eft chaflé par divers excrétoires : Exemples,27 

Ulere, dontle pus fupprimé couloir par la voye des 
L 
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yrines , & forma üine efpece de gonorrhée qui termina 
l'ulcere , fe 2% 

Ulcere qui fourniffoit un écoulement de lait par le 

bras d'une femme, | 

Ulceres intérieurs, inondent la maffe du fang non feu- 

lement de pus, mais fouvent de matieres fanieufes & 

même virulentes, 339 

Ulceres malins , fuccedent fouvent aux abfcès des 

glandes ouverts avant leur maturité, NET 

Ulcgres ferdides &c anciens : L'ufage des déterfifs fort. 

irricans y convient, parce que leurs chairs font peu — 

fenfbles , ou en partie corrompues, ‘101 

Urines : La voyedes urines fert à l'excrétion des fucs 

excrémenteux produits par les févres inflammatoi- 

LES ; . 20 
Les wings entraînent quelquefois le pus réforbé des 

plaresh en 5 ds ep ire FLE 
Rétention d'urines fuivie d’'inflammation au /crotima 

& aux tefticules , j ; 66 

Rétention d’urines, guérie par l’eau tiéde : Elleavoit 
3 RE: « sn TE 3 

pour çaufe l'inflammation du périnée, : 763177 

: Y, 

YEUX: On fe fert des répercufifs fur les légeres 

inflammations des Jeux, 
58 

Efpeces de relächans tempérans qui conviennent aux 

iaflammations des ye4x ; 88 

11 exude de la furface des yeux des matieres purulen- 

tes dans les grandes ophtalmies parvenues à leur étar, 

. | fa: 108 
1 

Fin de la Table des Maticres. 
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